Le bassin et Paiguiere dits de La Temperance et de La Charite de Francois Briot 

dans la litterature et Piconographie 

Andre Lienhart 

1. Introduction 

En preambule de cette analyse, fort longue et prenant a V occasion des chemins de traverse, 
il est necessaire de preciser succinctement ce qui l'a occasionnee et quel en etait l'objectif. 

L'origine est bien sur la decouverte du bassin. Ce fut en 1987 chez un antiquaire d' Avignon, 
a T occasion d'une halte. II etait en mauvais etat, ce qui rendait son prix abordable. Apres son 
nettoyage et sa mise en valeur, la piste menant a son auteur a ete fournie peu apres par la 
decouverte au musee d'Orsay, de nouveau fortuite, d'une ceuvre en etain presentant certaines 
similitudes : Les Arts, par Jules Brateau, medaille d'or a l'Exposition universelle de 1889. 




De gauche a droite : Jules Brateau, Les Arts (photographies a Paris au musee des Arts decoratifs), 
Frangois Briot, La Temperance (Paris, musee du Louvre, collection Sauvageot, OA690 et OA691) 



La notice du musee d'Orsay indiquait en effet que 1' ceuvre s'inspirait de celle de Francois 
Briot. L'etape suivante a ete la recherche d' informations sur cet artiste. A l'epoque, c'etait la 
consultation d'ouvrages dans une bibliotheque. Ce fut celle du Centre Pompidou a 
Beaubourg, ouverte le dimanche, ou des notes manuscrites purent etre prises, notamment dans 
la partie du livre de Boucaud et Fregnac consacree aux « etains nobles » et l'encyclopedie 
allemande « Thieme-Becker » [l, 2]. L' authentication de Tauteur du bassin achete ne fit 
aucun doute devant les illustrations, mais fit apparaitre un manque : celui de l'aiguiere. Ce 
manque fut comble plus de vingt ans plus tard, toujours fortuitement - a condition de ne pas 
etre trop strict dans la definition de ce mot -, lorsqu'elle fut trouvee sur le marche de Beaune 
chez un brocanteur. Apres qu'elle eut ete rendue presentable, les recherches ont ete relancees. 
C'etait initialement pour identifier avec certitude les allegories qui y figurent, mais il 
s'ensuivit un approfondissement considerable, et ce pour trois raisons principales. 

- La premiere est, qu'au fil du temps, du hasard (?), des visites et des lectures, des 
questions avaient emerge depuis les recherches initiales, telles que : les initiales « IF IE » se 
trouvent-elles bien la ou les auteurs consultes les ont decrites ? Quelles sont ces ceuvres 
d'Etienne Delaune dont nombre de notices de musee indiquent qu'elles ont ete la source 
d' inspiration de Briot ? Quel modele a servi au trophee de Wimbledon, tres semblable ? 
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- La deuxieme raison est que Tinformatique permettait desormais de faire des recherches 
d'un peu partout, a n'importe quelle heure. 

- La troisieme, liee a la precedente, est qu'une methode utilisant rinformatique avait ete 
mise au point pour mener des recherches de ce genre [3-5]. Toutefois, une difficulty inedite 
s'est alors presentee, car il s'agissait moins de mots, tels « curare » ou « urari » [3], ou de 
locutions, comme « esperer pour entreprendre » [5], que d'images, ce que les moteurs de 
recherche ne permettent pas de faire directement a l'heure actuelle. A cette difficulte s'est 
ajoutee celle de la probatio diabolica, l'absence de preuve n'etant pas la preuve de l'absence : 
ce n'est pas parce qu'un modele, une reference, n'ont pas ete retrouves, qu'ils n'existent pas. 
Or, la suspicion grandissait que, pour citer des modeles aux decorations de Francois Briot, les 
auteurs s'etaient plagies sans verifier leurs sources, a l'instar de ce qui avait ete constate a 
propos de la premiere importation de curare en Europe [3], ou de l'auteur d'une devise [5]. 
Avant d'emettre une telle opinion, une verification soigneuse etait evidemment necessaire. II 
en etait de meme pour preciser le modele du trophee de Wimbledon. Outre les recherches par 
ordinateur, ces verifications ont conduit dans differents musees, bibliotheques et archives, a 
Paris, Ecouen ou Lyon, mais aussi Geneve, Zurich, Berlin, Londres (Archive of Art & Design, 
Heinz archives, Wimbledon library), Los Angeles (Research Getty Institute) . . . 

Voila ce qu'il en est de la demarche, analogue a celle des travaux precedents, mais rendue 
plus difficile pour les raisons qui viennent d'etre evoquees. 

Le resultat de ces recherches est pour le moins touffu. C'est que, n'ayant pas de destinataire 
decide a priori, il n'a pas de vocation pedagogique. Son aspect « perecquien » n'est qu'un 
moyen de s'y retrouver dans la masse des informations - bibliographiques et iconographiques 
- collectees. En effet, ici comme dans les autres travaux, la precision du detail recueilli 
prevaut sur son interpretation. D'une part, cette precision a le merite d'etre objective, alors 
que toute interpretation est necessairement subjective. D'autre part, lorsque de telles 
recherches sont entreprises, il est impossible de savoir quel detail ouvrira la piste d'une 
decouverte interessante, lequel n'apportera rien de nouveau ou conduira a une impasse. Des 
lors, la precision du recueil de l'information trouvee, son classement dans un chapitre ou une 
annexe, constituent un gain de temps considerable lorsqu'on souhaite rapprocher telle 
nouvelle « piece du puzzle » d'une autre, pouvant dater de plusieurs mois, voire annees. II en 
resulte un texte principal, centre sur le bassin et Vaiguiere de La Temperance, et plusieurs 
annexes, constitutes pour ne pas perdre les informations progressivement collectees. La table 
des matieres est situee a la fin du texte principal. 



\ PAUL RICHER (f849-i93S) ™"»" 

» A REPRESEMTE EM CE GROUPE L'IDEM. DU MU FEtt\n\tt DATAS L AW « 
SELon LES HA/TRES DE LA RENAISSANCE • SELOM LES ANTIQUES • SELOM WOS CONCEPTIONS riOOtWtt.i> \MO 

\ FIGURE OU MILIEU I 
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Tres in Una. CEuvre de Paul Richer, 
exposee a la mairie du 8 e arrondisse- 
ment de Paris (photographies 
06/07/2013) 



du 



A gauche, I'attribut de la 
Renaissance est une aiguiere attri- 
bute a Briot, de la collection Revoil 
du Louvre (cf. infra et annexe 3) 
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2. Premieres descriptions - Les collectionneurs au XIX e siecle en France 
La collection Picard 

Je n'ai trouve qu'une mention du bassin de La Temperance anterieure au XIX e siecle. Elle 
est dans le catalogue de la vente a Paris de la collection de Charles-Adrien Picard, publie en 
1779 par Jean-Baptiste Glomy [6]. On sait peu de choses du collectionneur [7]. Glomy etait au 
contraire un expert celebre, auquel Picard etait parfois associe [8] ; il etait en outre encadreur, 
specialiste des peintures sous verre (eglomise) et « dessinateur au coin des rues de Bourbon et 
de Saint-Claude, pres la porte Saint-Denis, chez un Tapissier » [6, 7]. 

58 Un grand Platde mital , parfaitement fculptc 
& rcpare , dans Finterieur duquel fe voienc 
differents fujets en bas-relief. Au milieu sk- 
leve une bordure qui encadre un medaillon 3 
reprefentant la Temperance, par une femme 
affife, tenant defa main droice une coupe 3 8c 
de fa gauche une equerre,avec dautres attributs* 
fur le haut eft ecrit y Temperantia. Amour 
de ce medaillon , dans le fond du plat , on 
voir les quatre Elemens dans des cartouches 
ovales, caracterifes par des Divinites , avecle 
nom de chaque Element. Sur le rebord du plac 
fe voient huit bas-reliefs ovales , repieien- 
tant les Sciences & les Arts 3 figures par des 
femmes , avec leurs attributs & le nom en 
latin de chaque fujet \ le refte du plat eft orne 
d'Arabefques de bon gout 5 dans la concavite 
qui eft defTous , on voit dans une medaille le 
Portrait de Francois Briot , Auteur de ce bel 
Ouvrage , done le deffin eft tout-a-fait dans 
le ftyie du Primatice ; ce qui pourroit faire 
croire que ce morceau feroit du temps de 
Francois I er - II porte 17 pouc. de diametre. [6] 

Si Ton sait qu'une partie des livres de Picard [9], non moins precieux que ses objets d'art, 
sont aujourd'hui a la Bibliotheque de TArsenal apres etre passes dans celle du marquis de 
Paulmy [10], aucune information n'a pu etre trouvee sur le devenir de cet exemplaire du 
bassin. 




Quel *tail cc Picard? In obscur. comme il y cn a tant 
parmi les collectionneurs; a coup stir, un passionne. un clair- 
voyant et un pnicurscur. II est I'autcur d'une Dissertation en 
forme de lettrc adressee & M. I)..., de fAcadtmie des /ni- 
criptions et Delles-iettres en tj58. avec unc planchc et 
Tcpigraphe : Davus sum non CEdipus. M. Picard n'ctait pus, 
nous dit Glomy. « du nom h re des favoris dc la fortune, 
a qui il est per mis do former des collections considerables 
cn tous genres ». \x cabinet etait memo installc rue 
Saint-Martin, « dins un rcduit plus que philosophiquc » 
ou. « I'obscurite du lieu » nc per mcunit pas de voir tous 
les objets. [7] 



La collection de Leon Dufourny 

Apres le deces de ce conservateur honoraire des tableaux du musee royal de France, sa 
collection a ete dispersee a Paris en 1819, et le catalogue en a ete dresse par L.J.J. Dubois [il]. 



3 1 5.***. Euto. OoTT«gc du tehikmt uld*. 

Bassin de forme ronde onae* dans son inte>- 

rieur et sur ses bords, darabesques en relief, et 
de treize encadremens qui contiennent les sujets 
suivans : 

Au centre, la Temperance; autour d'elle, Ic 
Feu, FAir, l'Eau et la Terre. Sur le bord du bassin , 
Minerve, TAstrologic, la Gex>m£trie , TArithme- 
tique, laMusique, la Rhitorique, la Dialectique, 
et la Grammaire. 

Dcrriere ce bassin est place" un medaillon £ga- 
lenient en ^tain, qui repr^sente une tete d'homme 
vue de profil. Autour d'elle, on lit l'i ascription 
suivante : Franciscvs Briot scvlpebat (i). 



Nous connoissons deux bassins entierement 
semblables, Fun qui est en terre cuite e*maille*e, 
appartient au Museum royal de France (2). Le 
second qui est en £tain comme le notre, mais 
qui a souffert quelques degradations, fait partie 
du cabinet de M. le chevalier Alexandre Lenoir. 

DUmitre, 44 c«nl. *. 

(i) Nos recberches sur ce nom nc nous ont indiquc qu'un 
Nicolas Briot, tailleur ge'ne'ral des monnaies et inventeur du 
balancier, qui yivoit dans lc dernier siecle, ainsi qu'un gra- 
▼eur qui existoit vers la m^rae e'poque. Ce dernier a exe'- 
cute* d'apres Saint- Igni, une suite de divers habillemens a 
la mode, ainsi qu'une planche sur laquelle on voit l'Orai- 
son Dominicaie representee par un tres-grand nombre de 
figures. Voy. Gori, Fontenai, Basan, Heinecken, et les Bio- 
graphies modcrnes. 

{i) Galerie d'Apollon, n° 5u. 
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La collection d'Alexandre Lenoir 

L'exemplaire mentionne par L.J.J. Dubois en 1819 se retrouve en 1837 dans le catalogue de la 
vente de la collection du fondateur du Musee des monuments de France sous la Revolution [12]. 



i36. Plateau en etain , execute dans le XVI* siecle 
par Francois Briot, leplus habile artiste dans 
ce genre. 




Alexandre Lenoir par J. L. David en 1817 Pierre Revoil par J.A.D. Ingres en 1797 

La collection Revoil 

Ce peintre lyonnais (1776-1842), amoureux du Moyen-Age et de la Renaissance, etait un 
specialiste des tableaux d'histoire concernant ces epoques, alors designees sous le meme 
vocable de « Moyen-Age ». La trace de ses objets d'art se retrouve dans ses ceuvre [13] : 

L'tfudt ct U dctcflpcio* du mo>tn Iff 4am m» pcincum toot 
ferofctwttf btw 4 m coOccttoo M . [13] (p 54) 

|i | ^ fit-Hi vn ***** 1 *'*m * 

MR a MBlM«MPMlltfMiMl«|IMir|ki [13] (p 61) 

26. On retrouve dans son tableau « Francois l er armant son 
petit-fils chevalier » (Aix-en-Provence, Musee Granet), une 
aiguiere inspiree de celle de Briot qu'il possedait (Louvre, 
MR. R. 101). Elle est tenue par la dame situee au premier plan. 




Frangois I er armant chevalier son petit-fils Frangois II, par Pierre Revoil (1824), musee Granet 
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La convalescence de Bayard, par Pierre Revoil (1817), musee du Louvre (Sully, salle 57) 

Sa collection a ete acquise par Charles X pour le musee du Louvre en 1828, au prix de 
80 000 F. L'inventaire du departement des objets d'art du Moyen-Age, de la Renaissance et 
des Temps Modernes exposes au Louvre, publie en 1853 par le conservateur de ce 
departement, Leon de Laborde, decrivait ainsi les pieces de Briot 1 [14] : 

1 (HO. — Aigmere en tftain dore, par F run go is Briot 
(xvr stfclc)- Haut, 0,295* EIlo est ornoe de reliefs dent 
les motifs principalis; re pica en tent J a Guerre, lii Pais et 
r Abundance (Revoil, 1021, 

1041 , — lUssi\ en utain Aur& } par Francois Briot 
( x v r si eel e) . Dia m , , 0 , i5 li . 1 1 est richc men t orud de ro- 
liefs. Au centre est (igurtje la Temperance ; sur le fond sont 
les quatre 6l£mcnts; sur le hord, Mi nerve et les Sciencca ; 
aw rev era du bass in est 1 image en buste et en relief du 
sculp tour, autour de laquelle on lit: Sculpebat Franci&cus 
tiriol flUvoil, 101)- 
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Pierre Revoil par C. D. Cesarine en 1810 

L'aiguiere - representee par Richer - n'etait pas celle de La Charite (cf. annexe 3 : 
l'aiguiere du bassin de Mars), mais le bassin etait celui de La Temperance, ce qui en fait un 
des premiers exemplaires expose dans un musee public, apres celui de Lyon {cf. chapitre 4). II 
a ete de nouveau mentionne, en 1863 dans Les monuments de I'histoire de France [15], en 
1881 dans La France protestante [16], en 1886 lorsque Louis Courajod, alors conservateur au 
musee du Louvre, publia l'inventaire 2 precis de la collection Revoil [17]. 

Aiguiere et bassin en etain dore, orals de bas-reliefs 
alllgoriques, par Francois Briot. Musee du Louvre ; 
objets divers, n" 1040, 1041. Comte de Laborde, 
p. 405. [15] 



1 Le numero suivant « Revoil » correspond a la numerotation actuelle « MR R », pour Musee Royal, Revoil. 

2 La numerotation utilisee par Courajod est celle de l'inventaire manuscrit etabli lors de 1' achat de la collection. 
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Lcs memos orncmcnts 
semblent reproduits dans un Bassin en etain dore. 
que posscde le Musce du Louvre, collection licvoil, 
et dont M. de Labordc donnc la description. 

91 . Vase et bassin du XV1 C stecle, en etain dor6, par Fran- 
cois Briot, c&ebre polier de ce temps; son portrait en 
medaillon se trouve au-dessous du bassin dans la 
partie concave. 



[16] 



[17] 



Les pieces de ces premieres collections n'ont plus guere ete signalees par la suite, le devant 
de la scene ayant ete occupe par celles d'autres collectionneurs. 

La collection Du Sommerard 

Alexandre Du Sommerard, qui avait achete l'hotel de Cluny pour servir de cadre a sa 
celebre collection, etait en effet un homme de communication [18]. 

Pendant pres dedix ans (1832 1842) 3 le logis 
de 1 'amateur devint Tune des esiriosites de 
Paris. Du Sommerard 6tait accueillaEt, ou- 
vrant ses partes deux fois par mois aux Yisi- 
teurs. Les dames venaient s'emerTeilier devaat 
les hommes d'armes gardiens du lit de Fran- 
gois l cr 5 les rotables enormes encombrant la 
chapelle, les emaox de Limoges somptuenxj 
la table chargee de plats de Palissy, detains 
de Briot, de cristas scinti Hants; les ecri- 
Tains, les jonraalistes payaient Thospitalit^ 
articles abondants et louangenrs, tels Emile 
Des ch am ps {Journ a I des anec dotes } mars 1 834 J , 
la belle Rosa de Saint-Surin, dont les admira- 
tions et les emotions littSraires farent recueil- 
lies dans charmant petit volume, dfiUcato 
ment imprime, vendn par la doete librairie 
Teobener (1835, in-8 e J t Tia^vitable Jules Janin 
[Cabinet de V amateur 7 tome 1} ; 




Alexandre Du Sommerard 
par Emile Lassalle 



II publia en 1834 un livre decrivant sa collection [19] : 

Ces belles aiguieres en etain ou composition , oeu~ 
vres de Francois Briot (a), signees sous le bassin , par 
le portrait de cefc habile contlnuateur des travaux de 
Cellini, reel amen t aussi un mom en I; d'examea, 

A Fel^gance de la forme^ a la division des cartou- 
ches et a !a purele de leurs dessins, on voit qu'on est 
en pleine renaissance. 

Ceux de ces ouvrages dont la faible complexion a re- 
sis te au temps etaux effet s du bosselage el des net toy ages 
indiscrets, sont fort recherches dans les collections. 
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(a) Le norn de Franciscus Briot, place comme exergue au- 
tour d'un portrait sous le bassin, est, pour nous du moins, la 
seule trace de I'existence de cet artiste assez recommandable 
cependant , a n'en juger menie que par cet ouvrage du beau 
style d'Henri II. Plus tard, un autre Briot (Nicolas) devint 
justement celebre , comme graveur de monnaies et comme in* 
venteur , ou du moins metteur en eeuvre, du balancier mone- 
taire, dont La Croix du Maine, dans sa Bibliotheque, attribue 
I'invention a Abel Foulan, 

Toujours est-il que Nicolas Briot en proposa, des i6i5, 
1'applicaUona la fabrication des monnaies de France, qu'on ne 
frappait qu'au marteau, Des Hyalites deplorables et sans doute 
des considerations personnel les ou des calculs d'interet, comme 
il en surgit toujours dans nos determinations administrates , 
firent repousser d'abord chez nous l'usage de cette belle de- 
couverte, que Briot, abreuve de degouts, porta en Angleterre, 
ou Ton fit moins de difficultes. Ce ne fut que 3o ans plus tard , 
qu'en cette matiere comme en beaucoup d'autres semblables , 
nous fumes reduits k aller emprunter nos precedes a l'Angleterre > 
qui conserva , avee une anticipation de jouissance , 1'honoeur , 
sinon le droit , de la decouverte et surtout de son application. 

La purete des empreintes des aiguieres et bassins de Fran- 
cois Briot prouve la perfection, des le milieu du i6 e siecle, 
de Y&tt pla&tique, si I argument exploit & de nos jours, comme 
succedflnt a La sculpture dans les decors de nos appartemcnte* 
Ces epreuyes, de&tinees a Vornement de$ dressoirs de la hour* 
geoigie, se tiraicnt sans doute sur les belles pieces d'orfevrerie 
dont la fabrication eta.lt si bieu. encouragee an 16* siecle; et iL 
est k croire qu'il en exi&tait beaucoup de ce genre, et de plus 
prepenses encore j dans les deux cents pieces de vaisseJle d'e- 
tain que BenvenuLo sacrifia a toute chance, dans la fougue de 
ses inspirations, pour determiner la reussitc de la fonte de 
son Persee. 

Dans un livre intitule Les Arts du Moyen-Age, le collectionneur souligne, dans une note, 
combien ces pieces etaient aussi meconnues en 1838 qu'en 1819, tout comme leur auteur [20] : 
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Nous ne parcourrons pas cette 
galerie, dont la vue, prise de farriere-salon , forme la pi. 4 du cbap. n f 
sau» rcodrc ud nouvel hommagc a Tart naif et pur qui brille dans cette 
sculpture eu bois de Francois Flainand (un enfant grandeur de nature); sans 
admirer le gotit , la riche composition et la grace de dessin de ccs aigui&res et 
bassins dus a un artiste fraurais entierement incounu , bien qu 9 il ait pris le 
soiu de graver son portrait , costume du temps de Henri II , et sou uom 
( Franciscus Briot) sur sea ceuvres digues de Cellini ; 

i let le iilenca dci abtorieni d* Part* bioarapnei, etc. y deTtcnt inexplicable, eo presence in par- 
trait et nam d f ua arti*Le aisci habile pour *f oir prcdutt dei (tutt*s d'orfet-rdria auui pflrfaUei. 
Nqurelle p reuve que jaaqiTi e*lte ^pc^ne,, w» rapprocbtfe, on ae couiid fruit an geWral let triirtci 
que com rat dea o lev fieri Lr^tBilLnut a tout es chancei, et nVjanl rien i preTLandre ■iHlela du prst da 
leurs tcuvrei, Ce« dont le uom et lei Mfmnx n# «oal pas rciiet eDlierement en otibti, le doiveol 
ramm peat-eitv k l«ur me rite qu'i quelqaei circoiutaiiceJ aecfttoirei. £am )a publication de* 
rtuStnoirtl da Filing* la Francs Lgnorerqit hoi doule ce quVllE dcsili ct gfand homme , India qaW 
UaLLe, pax extlnp]e k la gLoire de Bearftnul®, igigneujcmeDt enragiitrtfe par Yaiari^ tfcrivain aj cou- 
ciencieiiK a eel egard , a'eil pre*qne ricB perdu d* iu suppression dti corieuiei «t vapttaatei r4?41a- 
ticas de ce grand artiite* 

La collection et l'hotel d' Alexandre Du Sommerard ont ete achetes par l'Etat en 1843, pour 
en faire le musee de Cluny. Dans le catalogue de celui-ci, son premier conservateur - le fils, 
Edmond, du collectionneur - decrivait ainsi l'aiguiere et deux exemplaires du bassin (avec la 
tete de la Temperance situee sous le grotesque separant le Feu de PAir pour le n° 1364, sous 
l'allegorie de l'Air pour le n° 1365 [21] (p. 12 et 95)) [22] : 

1361. — Aiguifere et son bassin en 6tain, d£cor6e de 
figures et d'ornements en relief, ex6cut6e par 
Francois Briot, sculpteur fraurais du xvi € sifecle. 

L'aiguiere est cou verte d'arabesques d'une grande 
richesse; la panse est decoree de trois medallions 
qui ren ferment les figures de la Foi, de l'Esp4rance 
et de la CharUe. L'anse est formee par uue cbimere 
renversee. 

Le bassin est entierement decore de medallions 

separes par des arabesques et par des mascarons en 
relief. Le medaillon du milieu, celui qui soutient 
Faiguiere, represented Temperance; autour figurent 
les quatre Elements avec leurs attributs; snr la b or- 
dure, les Sciences avec leurs emblemes; puis au dos 
du bassin se trouve le portrait de 1'auteur, avec la 
legende : Sculpebat Franciscus Briot. 

1365. — Aigutere avec bassin de forme analogue 4 la 
prfoedente, et£cut6e J>afr le mfime taaitre. — 
xvi e si£cle. 

La decoration du bassin est la m£me que celle du 
n° precedent. La panse de la buire seule prdsente 
quelque varilte dans les sujets. Ici e'est I'histoire de 
la chaste Suzanne : Suzanne surprise au bain par les 
vieillardMejugementet la lapidationdesimposteurs. 

Cette aiguicre a ete doree ainsi que le bassin. 

Photographie d'Edmond Du Sommerard 

La « mediatisation » se poursuivit, comme en temoigne un article, anonyme, du Magasin 
pittoresque en 1852 [23], repris peu apres en anglais par The illustrated magazine of art [24]. 
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212 MAGASIN PITTORESQUE. 



MUSEE DE CLUNY. 
Voyez i85o 9 page a 4 t. 

OHPi VRKR1E DD 8EIZIEME SIECLE. — AIGUIERE SCULPTE*E 
PAR FRANCOIS BRIOT. 

La hauteur du vase que nous reproduisons est de 30 cen- 
timetres ; le perimetry de Zj5 ; )c diametre du bassin, de a5. 

La forme de l'aiguiere est legerement ovolde; elle est di- 
vide en trois zones ; cclle du milieu est eile-meme divise'e 
en trois compartiments , dans chacun desquels est repre- 
sentee une des trois vertus tlicologales : la Foi , 1'Esperance 
et la Charite. C'est la Foi qui paralt sur )a face choisie par 
le dessinateur. Elle est representee devant itn autel , te- 
nant d'une main 2es fccritures, et de Pautre la Croix ; elle 
foule aux pieds une tele de mort, L'Esperancc et la Charlie" 
soot representees avec ieurs attributs ordinal res : I'ancre 
pour la premiere; la come d'abondance el les enrants pour 
la seconde. 

Les deux autres zones sont ornees de figures de fantaisie , 
chevaux ailes, mascarons, genles, etc Le col est ornc* de 
deux mascarons ; sur la partie super icu re de l'anse est une 
femme en cariatide. Lc pied est ornc" de deux bordures 
godronnees (godrons % peiiics entailles). 

La decoration du bassin est encore plus remarquable que 
celle de l'aiguiere ; l'artisle y a deploye toutes les ressourccs 
de son art , en meme temps que toutes les richesscs de son 
imagination. 

L'idde do ml n ante, c'est que la temperance est nlcessalre a 
Thommc qui veut cxceller dans les arts et les sciences : aussl 
la figure de cettc Vertu est-elle representee au centre du bas- 
sin, sur cette partie emlnente que les gens de Tart nommcnt 
Vombilic, et qui etalt destine a recevolr le pied de l'aiguiere* 
L'arlistc, qui tenait ft ce qu'il n'y efll pas d'equivoque sur sa 
pensee , n'a pas dedaigne de placer en legende les noms de 
toutes ses figures aliegoriques. On lit done temper antu 
an tour de ce stijet principal ; on y Toll representee une femme 
assise au milieu d'un paysage riant; elle tient d'une main une 
aiguierc, etde Pautre une coupe ; les accessolres qui l'environ- 
ncnt sont autant d'allCgorles ingenieuses que nous nous con- 
tentcronsd'indiquer, maisqui toutes font allusion aux blenfaJts 
dc I 'can : une bucille, symbole de la moisson; le trident de 
Neptune ; le caducee de la Paix ; le flambeau de V Amour brlse 
par la Temperance. Autour de I'ombilic, dans d'eiegants 
cartouches separes par des caria tides , sont les quatre ele- 
ments. L 1 Air est rcpresente par Merctirc ; I'Eau , par la 
nymphe d'un flcuve ; la Terre, par une belle femme cou- 
chee el tenant des e*pls; lc Feu, par un Mars assis, te- 
nant d'une main la foudre et lYpee pour lndlquer les pro- 
prietes destructives de cet element, dont un four a chaux, 
d'ou s'echappent des flammes , exprime Taction utile. On 
distingue aussi une salamaudre , cet animal fabuleux qui 
avait, disait-on, le don de vivre dans le feu. Le plat bord 
du bassin est occupe* par huit cartouches que apparent des 
motifs ou la fantaisie se marie soufent a des allegories 
qu'U serai t trop long d'expllquer toutes , mais qui ne sont 
eependant pas arbltralres. Quant aux hult compositions, 
elles font suite a cette Idee prindpafe, que la temperance 
feconde la science. En effet, ces hult compositions sont 
consacrees aux sept arts liberaux et a Minerve , c'est-a-dlre 
a la sagesse divine qui les inspire to us. 

A repoque ou nous supposons que cette aiguierc a ete 
executee, pendant la seconde moilie du seizieme siecle, 
les idees da moyen age etaient loin d'etre complement 
oubliees. Les dieux dc 1'Olympe f ressusci tes par les ecrl- 
vains de la renaissance , se melaieot blen deja au cortege 
plus severe de cette muse du moyen age , encore si peu 
comiue, que Ton appelle la Scolast t qur ; mats, tout en s'ecar- 
tant des doctrines de iYco/e, on n'avait pas encore desap- 



prls ses for mules. Ainsi , pour ne parler que dc ce qui con- 
cerne notre sujet , on comptait encore quatre elements et 
sept arts liberaux ; mais deja les sept arts liberaux , qui pa- 
ralssent snr notre bassin , ne sont plus pre* else men t ceux que 
Ton enseignait au neuvieme siecle dans les ecoles de Paris. 




Musee de Gluny. — • Aiguiere en etain, par Franc/ns Briot. 

— Dessin de Therond. 

Dans la ceiebrc classification des ai ts et des sciences , ap- 
peiee le Trivium et lc Quadrivium , ou les Sept arts libe- 
raux, classiucalion attribute par M. B. Haureau , dans sa 
savante llistoire de la Philosophic scolastique, a Mardanus 
Capella, ccrivain du cinquieine siecle , les trois arts du tri- 
vium (trois voies men ant a la verlte) sont la grammaire, la 
dfaleciique et la rhetorlqoe; les quatre sciences du quadrivium 
(quatre vole*) sont la geometric, l'arithmetique, 1'astrologic el 
la mnstque. Id les trois arts sont les mcmes, et Us sont ranges 
dans le me me ordre ; mais les sciences sont classecs d ifle rein- 
men t. l a musique est ici la premiere science ; on consideYa , 
en cflet , longlemps cet art comme I'unc des connaissances 
humaincs les plus importantes ; mais le changement lc plus 
remarquable, c'est que la geometric a dfeptrtf, con fondue 
avec I'aritlimeiique ou avec la musique, pour fa ire place a 
l'archilecture, sans doute a cause de fecial de ('architecture 
de la renaissance , qui devait si longlemps faire dedaigner les 
mcrvoilles du moyen Age. 

La Grammaire, le premier des arts dans les idees dc l'lcole, 
est representee par une femme qui ticnl une fontainc,c'esi-a- 
direla source de toute sdence. La Dialectique a un llvrc di- 
vert devant elle ; de la main drotte, elle tient un rouleau ; 
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de la gauche , qualre clefs qu'elle cache derriere cllc ; ces 
clefs son I cedes qui ouvrent les portes dc rentenderacnt hu- 
main. U UhcMorique (lent tin cceur en flam me, et pose la 
main gauche sur son propre cam pour iiidiqucrque la veri- 



table Eloquence vienl dn cceur. La Musique Uenl unc man- 
doline, rAriihmdilque une liorloge , l'Arcliilecture unc 
cqnerre ct un com pas , FAstrologic un astrolabe. 




Musre de Cluny. — Bas&iu de Taiguiere, par Francois Briot, — Dessin d« Therond. 



Francois Briot, aulcur de cc chef-d'oeuvre d'orftvrerie , 
n'a 4t<! longlempsconnu que des rares amateurs qui posse- 
dent des exemplaircs en Ctain^dc ce bassln et dc cette ai- 
guicre. II a eu Ja precaution de signer son ceuvre; mais sa 
signature se cache modcstemenl sous le fond du bassin , 
qttll faut relourner pour la lire amour d'un m&laillon 
oflrant le portrait de i'artislc, modelc* par lui-memie. Nous 
reproduisons ce curleux mddaillon : Briot y est reprdscnie* 
dans le costume elegant et severe dc la On du seizieine 
sicclc; il porte les cheveux et la barbc courts, un collet 
prcsque uni , ct un pourpohil ires-simple. Ce portrait est 
fait ha id i men t ; la pose et la physio no mic a mi on cent un 
hommc Cncrgique et intelligent ; on lit aulour : Sctdpebat 
Franciscus Briot (Francois Briot sculptalt). Nous avuns 
faitdessiner ce precicux monument an Musec de Cluny ; nous 
en connaissons une secondc tfpreuve en tfiain dans le cclebi c 
cabinet dc M. Charles Sauvagcot. II est probable que ('ori- 
ginal, fait en cire. avail ete exdcuid en argent pour quclque 
prince ou seigneur, el recisele* par 1'auteur. CNHait au moyen 



d'un moule pris sur eel exemplalre prototype que Ton mul- 
tipliail les Ipreuvcs en e"laio, semblables a cellc qui vient de 
nous occuper. 




Portrait de Fraocoit Briot , dsele par lul ious le fond du baisin. 

Francois Briot dtait-il )e parent de Nicolas Briot, Tun des 
premiers gravenrs de mCdailles dadix-sepiieme siecle? CVst 
cc que nous ignorons. Mais il est possible de supposer que 
ces deux artistes, qui $e solvent de si pros dans 1'ordre du 
lemps ct qui furent tous deux de grands malircs, n'diaicnt 
pas et rangers Tun a Pautre. 
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L'auteur de cet article etait en realite le conservateur du Cabinet des medailles de la 
Bibliotheque nationale, Anatole Chabouillet, selon Auguste Castan en 1879 [25], Germain 
Bapst en 1884 [26], ou Henri Chabeuf en 1898 [27], non dementis par Chabouillet, decede en 
1899. Le critique d'art Paul Mantz fit egalement une description de ces pieces, dans un 
numero de la Gazette des Beaux- Arts de 1861 [28] : 

Une des plus belles aiguiferes de Franijois 
Briot est conserve au musee de l'hdtel de Gluny. La panse du vase, dont 
la forme ovoide est toute fleurie des plus riches arabesques, est divis6e en 
trois zones. Celle du milieu est d6cor6e de trois medaillons qui repr6- 
sentent la Foi, l'Esperance et la Charite. Des figures de fantaisie, des 
mascarons, des chevaux ail£s ornent les deux autres zones. Deux tfites 
en demi-relief enrichissent le col du vase; un buste de femme, se termi- 
nant en gatne, forme l'anse ; enfin deux bordures k godrom donnent au 
pied de 1'aigutere autant de solidity que d'etegance. 

La decoration du bassin est plus riche encore. Le fond se compose 
d'un medaillon circulaire oil est representee la figure aliegorique de la 
Temperance, et qu'entourent quatre autres medallions ovales qui symbo- 
lisent les filements. Sur les bords du plat sont les Sciences et les Arts, au 
nombre de sept, et Minerve qui resume en elle toutes les forces de Tes- 
prit. Des oiseaux fantastiques, des fleurs, des trophees, encadrent ces 
divers cartouches. Enfin au revers du bassin se trouvent Tinscription 
dont nous rappelions tout & Theure le texte, et le portrait de Francois 
Briot, qui porte le costume du temps de Charles IX, et qui se revfele sous 
les traits energiques d'un homme dans toute la force de TinteDigence et 
de Tage . 



Ces pieces de la collection Du Sommerard, autrefois situees au musee de Cluny a Paris 
(n os 1364 et 1365), le sont desormais au musee de la Renaissance a Ecouen. 




Exemplaire n°1364. 
Ecouen , musee de la Renaissance (inv. E. CI. 506 a et b). 
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La collection Sauvageot 

« Le celebre cabinet de M. Charles Sauvageot », que Chabouillet mentionnait dans le 
Magasin pittoresque, etait alors une collection privee. Son proprietaire fut un des modeles du 
cousin Pons pour Honore de Balzac, qui en parlait ainsi dans une lettre a sceur [30] : 

Ton r6le est excessivement agreable, car il ne s'agit que 
d'aller remettre, en compagnie de M. Ambroise Thomas, 
qui ne sera pas inutile, la lettre ci-incluse a M. Sauva- 
geot, ancien premier violon de TOpera et ancien inspec- 
teur des douanes, M. Sauvageot est un des plus ciMfebres 
connaisseurs en bric-a-brac ; c'est un arche'ologue pratique 
d'une haute distinction, et il a la plus belle collection de 
Paris, 

Un de ses amis, Louis Henriquel-Dupont, a fait de lui un portrait au crayon [31], en 1833, et, 
a partir de celui-ci, une gravure, en 1852 [32] (p. 257). II y est montre avec les ceuvres de Briot 
[33]. Ce dessin est la plus ancienne representation du bassin de La Temperance et de Vaiguiere 
de La Charite que la presente recherche ait trouvee, l'aiguiere de Revoil n'etant pas celle-la. 

M. Henriquel Dupont a dcssine d'apr&s nature et grave un tres-intelligent portrait de 
Sauvageot jeune encore. Yu jusqu'a mi-corps, v6tu d'une robe de chambre, la tfite cou- 
verte d'une calotte noire, il tient sous son bras un plat el dans sa main une aiguiere de 
Francois Briot. 

II l'aurait achetee 700 F quelques annees auparavant [34] : 

Dans Tarticle du Monde illustrt que j'ai cit6 plus haut , M. J. Le- 
comte donne encore d'autres anecdotes assez piquantes, mais qui 
manquent completement d'exactitude. L'aiguiere et son plat comp- 
tent effectivement au nombre des plus belles pieces du cabinet de 
Sauvageot. C'est avec raison que M. Henriquel Dupont, dans le char- 
mant portrait qu'il a fait de notre amateur, Pa represents avec cette 
aiguiere dans une main, et tenant sous le bras le plateau qui la sup- 
ports ; maisni Tun ni l'autre n'ont ete trouves a l'6talage d'un chau- 
dronnier, Sauvageot les avait payes 700 fr. vers 1829. 

II legua sa collection au musee du Louvre en 1856, en gardant, jusqu'a sa mort, la 
jouissance dans un appartement mis a sa disposition au deuxieme etage du batiment de 
THorloge. Avant le demenagement, deux peintres britanniques, les Roberts pere et fils, ont 
represents Sauvageot chez lui parmi ses precieux objets. Ces aquarelles furent offertes au 
donateur par Napoleon III et commentees, dans L Illustration du 27 fevrier 1858, par Alfred 
Darcel, qui situait les ceuvres de Briot derriere la table de la chambre du collectionneur [35] : 

Derrifcre s'elfeve sur eon plateau une aiguifcre detain de 
Briot, portant le inedaillou de ret artiste iuconnu, niais ctf- 
Ifebre par ses ceuvres, et con tempore in de Bernard de Pa- 
lissy, qui a reproduit en terre cuite le plateau qui rappelle 
par ses arabesques et ses medaillons les compositions d'E- 
tienne Delaulne. Briot a-t-il repouss^ et cieeM dans l'ar- 
gent on Tor ces nierveilleux bas-reliefs, medaillons et or- 
ueinents, que retain nous a conserves? Kt&it-il graveur en 
m£dailles, et l'aieul de Briot, qui voulut, sous Louis XIII) 
retablir en France le frappage au balancier pour les mou- 
naies? On n'en sait rieu. Biographies et document* sont 
muets. 
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CH l f s SAUVAGEOT 




Sauvageot par Henriquel-Dupont : gravure de 1852 d'apres un dessin de 1833 [36] 

Outre I'oeuvre de Briot, on releve la Venus sortant du bain, statuette en bois attribute a Jean de 
Bologne. La fiche actuelle du musee du Louvre date par erreur le dessin de 1839. Le catalogue de la 
Collection Sauvageot, publie des 1861 par Alexandre Sauzay, est en revanche tres clair [32] (p. 257) : 

1083. — Charles Sauvageot. 

Dessin6 en 1833, parM. Henriquel Dupont, et grav6 par Vartiste en 1852. 
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Sauvageot en 1856, au 56 rue du Faubourg-Poissonniere : en haut la salle d'entree par Arthur Henry 
Roberts, en bas la chambre a coucher par James Roberts (musee du Louvre, non exposes en 2013) 
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Buste de Sauvageot, commande par I'Etat a Louis Auvray en 1862 (musee du Louvre) 

Marbre d'ltalie, d'apres une terre cuite de 1833 (la coiffe ressemble a celle du dessin de 1833) 

A la mort de Sauvageot, en 1860, la collection devint publique. L'annee suivante, le 
catalogue du musee presentait ainsi les ceuvres de Briot [32] (p. 170) : 

VI 4.— Grand Bassln et Aiguifere, par 

Franqois Briot. 

Bossin \ bord relev£, compos6 de huit m&iaillons oblongs, conte- 
nant chacuu une femme ayant prfcs d'elle les attribute qui la person- 
niOent. Au-dessous de ces medallions, on lit : minerva. gramatica. 

DIALECTICA. RHETOR1CA. MV8ICA. A RITH1I ETIQ V A . GEOMETR1A. 
▲STROLOG1A. 

Ces medaillons sont s6par6s les uds des autres par un mascaron 
orne d'arabesques. 

Sur rombiiic, figure de femme assise, tournte vers la gauche, 
et tenant de la main gauche une coupe; au-dessus on lit: tempf- 

BANTIA. 

Autour de l'ombilic et dans des m&laillons oblongs, quatre 
figures repr&entant les quatre Elements, terra, ignis, aer. aqua. 
Quatre termes s^parent les medallions. 

Au refers du bassin et sous rombiiic, le portrait en relief de 
Francois Briot, entourt de la tegende : scvlpebat franciscvs 

BRIOT* 

Diam. 0.30. 

Aiguitore, forme ovvide, panse it trois registres. 

Sur le registre du bant, trois caissons composes cbacund'un masca- 
ron, de deux che?aux ailte etd'arabesques. Sur celui du milieu, trois 
cartoucbes repr&eotant : une femme bgenoux, ai/ant prts (Telleune 
ancre ( TEsp^ranr e) ; — une femme entourfe d'enfants cueillant 
des fruits & un arbre (la Vie); — un ange a genoux, ayant pris 
de lui une croix, & ses pieds une tdte de mort, et tenant un livre 
tievi (la Religion). Sur le registre du bas, trois nn&daillons en 
hauteur, contenaot cbacun un Faune ailt au milieu d'arabesques. 
L'ause est formee par une cariatide de femme couchee. 

Le goulot est d£cor£ de deux mascarons ; sur le registre du baut 
et dans le m6daillon, pres de 1'ange, se trouve le monogramme FB 
(Francois Briot). 

xyi« Steele. — H. 0.50. 
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r Fran$oi$ Briot 
1550 - vers i6t6 
Afguidre «t b.isstn . 
dits «de ia TcmpA-ance* 

Afonrte/iard, vers 1580-1590 

Don Charles SaivaQ«ot 18K OA 690-691 



Photographie 
le 18/12/2011 



Une illustration de l'aiguiere figure en 1876 dans YHistoire du mobilier d' Albert Jacquemart 
[37], et une de l'ensemble, a la galerie d'Apollon du Louvre, en 1896 dans YHistoire de 
Vorfevrerie frangaise d' Henry Havard [381 (planche XXIV). II est actuellement expose dans la 
salle dediee a Bernard Palissy (aile Richelieu, l er etage). 





Aiguiere en etain dc Francois BrioU aicui£re et plat cm . de la temperance 



(Musee du Louvre, collection SauvagcoU) 
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La collection Jacquinot-Godard 

La collection de cet ancien conseiller a la cour de cassation a ete dispersee a l'Hotel Drouot 
en 1859 [39] : 

I'n grand plat rond, en etain, a medaillons et ornaments tnte-fins, du \vi 9 sidcle, 
par Francois Briot, bien conserve, 481 fr. 

Si la mention est peu precise, Alexandre Tuetey, conservateur des archives modernes aux 
Archives nationales, a incidemment indique qu'il s'agissait d'un bassin de La Temperance [40]. 

La collection Louis Fould 

Apres le deces du banquier en 1858, sa collection a ete dispersee en 1860. Ni le catalogue de 
la vente [41], ni Darcel [42], n'ont mentionne l'ceuvre de Briot, mais Chabouillet le fit peu apres 
en publiant une description plus complete [43] : 

est con sac re a gloriftcr line idee morale, qui est la 
1809 et 1810. — Aiguierc et son bassin en 6tain. Ou- pnrfnitcmcnt a sa place, e'est a savoir que la tcmp£- 
vragede Francois Briot. II. dc l'aiguiere, 30 cent. Diani. de ranee est ncccssairc a riiommc qui vcut cxecller dans les 
l'aiguiere, 45 cent. arts et les sciences ; aussi le sujet principal place au centre 

11 s'agitici d'un des plus rcraarquablcs ouvragcsdc Tun des •■W 1,1 Temperance assise, avee son nom en latin. Dans 
grands orfevres du xvi* sieclc. Le musec dc Cluny possedc t,cs cartouche! disposes avec une symclriquc Elegance 
un cxemplaire dc cctle mcrvcillc qui provicntdc la collection «>l0ur du medaillon ou figure la Temperance, et sur les 
dc feu Du Sommerard qui l'a fait connaitrc dans son grand kor<ls, paraissent diverscs allegories, entre autres les quatre 
ouvragc : Les Arts au moyen dye. (Voyez, Atlas, ch. xiu 9 elements et les sept arts liberaux. Sous le pied de l'aiguiere, 
xxii et xxiv, pi. II. Le Mayasin pittoresque l a reproduitdc on voit un medaillon sur Icqucl Tartiste sest represents 
nouvcau en 18;>2, p. 212.) II y en avait aussi un excm- cn busle avec celte legende : Sculpebat Franciscus 
plairc dans la collection de feu Charles Sauvagcot : grace Briot, 

h la libcralitc de cc celebrc amateur, cclui-lu apparlicnl Sur le bassin dc Texemplaire dc M. Louis Fould, on 
aujourd'hui au Music du Louvre; enfin, on cn a vu icmarque, sur le bord inlerieur, l'ecusson armorie. grave 
un autre avec quclqucs variautes dans la decoration dc u l a pointe, d'un ancien possesscur accolc* a celui dc sa 
1'aiguicrc, dans la collection Dcbrugc-Dumenil; voyex le femme, et la dale 1383; sur Fun dc ccs ecussons parait 
Catalogue par M. Jules Labarte, n # 970. Ici, l'aiguiere est bouc; e'est peut-elrc le blason dc la famillc patri- 
couvcrte d'arabesqucs d'unc grande richesse ; la pause est cienne des Endbrfer d'Augsbourg ; sur Taulrc parait une 
decorec dc trois medaillons rcprcscntanl les trois Vcrtus (igurc insolitc que j'ai clicrcbcc vaincment dans I'ar- 
theologalcs, la Foi, 1'Esperancc et la Charite. Le bassin morial de l'cmpirc gcrmaniquc dc Siebmacber. 




La collection Louis Fould, rue de Berry (L'lllustration, 1860) 
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La collection Dutuit 

Cette collection, leguee au Petit Palais en 1902, comporte les pieces de Briot 3 . Selon le 
critique d'art Paul Mantz, elles proviendraient de la collection Louis Fould [44] (cf. supra) ; 
selon le Catalogue sommaire du Petit Palais, elles furent achetees a Beurdeley 4 en 1860 [45] : 

BRIOT (Frangois) (Damblain, Lorraine, vers 1560, mort 
apr6s 1615). 

1484. Aiguiere et son bassin. — L'aigui&re est de forme 

ovoide sur pied etroit. — La panse est divis^e en 
trois zones orn£es de cartouches reufermant des 
tetes d'hommes, dififerents animaux et des 
figures all6goriques. — Le bassin est de forme 
circulaire et porte, au marli, des m6daillons 
repr^sentant des figures altegoriques. — Au 
revers, le portrait de l'auteur avec l/inscrip- 
tion : « Sculpebat Franciscus Briot ». 

H. de I'aigui&re : 0,30. — Diam. du bassin : 0,45. 
Acquisition Beurdeley, i860. 

1485. Canette. — Sign^e de Francis Briot. 

H. 0,20. 

1486. La meme, avec la marque de Gaspard Enderleia 

(ne k Bale, mort k Nuremberg en 1633). 
H. 0,20. 

Exposee a Rouen en 1861, l'ceuvre a suscite ce commentaire de Paul Mantz dans la Gazette 
des Beaux-Arts, rapportant un temoignage sur un exemplaire en argent [44] : 

Un amateur bien connu, M. Duthuit, a expose un exemplaire de l'aiguiere en elain 
de Frangois Briot. Pour ceux qui ont etudie la replique conservee au Musee de Cluny, 
ce monument, qui provient d'ailleurs de la collection Louis Fould, ne pr&ente rien de 
bien nouveau, car, ici comme partout, il s'agit du vase dont le plateau est orn6 des 
m^daillons symboliques des Vertus et des Sciences. Mais si nous en parlons aujour- 
d'hui, c'est que nous avons quelque chose & ajouter aux lignes, si incompletes d'ail- 
leurs, que nous avons ecrites sur Francois Briot. Comment se fait— il que les aiguieres 
du potier d'etain, cello du Musee de Cluny, celie de M. Duthuit, celles de la vente Sol- 
tykoff, reproduisent toujours le m£me type? II n'est pas possible que le mysterieux ar- 
tiste n'ait jamais fait qu'un seul modele. S'il en a sculpts d'autres, Oh sont-ils?... Mais 
ici se pr&eote un detail nouveau : Francois Briot avait execute en argent un exemplaire 
de son aiguiere ; ce chef-d'oeuvre, unique sans doute, a ete apport£, il y a environ qua- 
rante ans, a la Monnaie de Rouen, — qui l a fondu. Ce fait, important pour la biogra- 
phic du maltre, n'a pas laisse de trace ecrite; nous Tempruntons aux confidences ver- 
bales de M. Andre Pottier, et nous l'imprimons ici parce que la parole est ailee, et 
parce que cest notre devoir h tous d'arrfiter au passage les bonnes choses qui volent et 
qui s'oublient. 

L'ceuvre fut ensuite exposee a Paris en 1865 [46], puis en 1867 a Pexposition universelle 
(n° 2447) [47]. La meme annee, des gravures en ont ete publiees dans L 'art pour tous [48, 49] : 



3 J'ai pu les voir dans ce musee il y a quelques annees, mais elles n'etaient plus presentees en 201 1 

4 Possible intermediate, ce doit etre Alfred (1808-1883), ebeniste et antiquaire, fils de Jean (1772 en Cote d'Or- 
1853) et pere d' Alfred II (1847-1919). Ce patronyme figure, en 1846 a la vente Brunet-Denon, en 1861 a la vente 
Soltykoff , en 1867 comme exposant de meubles a l'Exposition universelle, en 1877 comme exposant d'un bassin 
de Briot avec son aiguiere a Lyon. La vente de la collection « Beurdeley pere » eut lieu a Paris le 23 avril 1883 . 



19 



6' AnnSe. L'ART POUR T013S. N° 162. 



XVr SlfeCLE. — £cole franqaise. ACCESSOIRES DE TABLE. — PLATEAU EN tfTAIN, 

(COLLECTION DE M. DUTDIT, DE ROUEN. PA R BRIOT. 






Ce plateau, on l'on romarque la signature de Briot, est ainsi 
compose : au centre de l'objet, sur un m6dailIon en saiilie, est 
figuree la Temperance, un Vase et une coupe eo mains; autour 
de ce mMaillon ou voit les quatre Elements, l'air, l'eau, la terre 
ei le feu, represents dans des cartouches elliptiques, par des 
pcrsonnages d'aititudes diverses ct entoures d'attributs. Les 
raiSdaiilons sont relies par des termes, places au milieu d'orne- 
ments exquis. Les arte HbSraux, e'est-a-dire, lasagesse (Minerva), 
la grammaire, la dialectique, la rh&orique, la musique, 1'arith- 
mdtique, la geometrie et i'astrologie, sont represented aussi dans 
des raedaillons, sur le marli du plateau. Chacune de ces figures 
•U6goriques est entonree des attributs qu'elle personnifie. 



4514 

£ief« giCaile, out. wetrfctr man ben 91amen«ju« Vriafl bemerfr, ift 
folgenbermapen juf.immengefteHt : bit StiUc M ©anjen niramt nuf 
einem ei$aDcnen SDlebaittoii tie ®e|te(t bet Ofottin Ux BERB|lgMt# mit 
itanne unb ©rf>aate tin; urn biefeJ ElittetjJiid man tn oviUn 
SiitfaffBiiatii bi« vltt (Siemente : Suft, JEBaflee, Cut unb geuer, tvefdje 
bur<$8iguTCii in wtr*i<b«n«n ©teCitngsit, amgeoen eon i&te« @)>m6oUn, 
stranWaulltfjt rettbin. OMefe aJlebQtttens fin* burd) m\>H}cfoflifrt>e 
Signini unb gefdjmaiftitfKe Drmimcnle tnit einanb«c oetbunbeit. Sit 
fitien JJunfie, b. $. bit SffieHbm (2Rintnw), bie ijTenfdja ft , 

bit Siattctif, bie 0t v etorif, bie 5Rui»f, hh Krit$ineiif, bie ©eometiie 
unb bie 91fter»fogie jieren ben Rmb be» 93(»te<iu'«. 3ebe biffet <ill< 9 ,ui. 
f*en giguten ill «i»n btn tur* fie batgtftelUen <5m61enien umgrfieit. 



This tray, which bears BrioVs signature, is composed in that 
way : in the centre of the object, upon a projecting medallion , 
the Hgure of Temperance is Been with a vase and a cup in her 
hands; round the medallion the four elements. Air, water, 
earth and lire, are figured, within elliptic cartouches, by per- 
sonages in various postures and with proper attributes. The 
medallions are united to each other by Termini placed in the 
middle of exquisite ornaments. The liberal arts, that is to say : 
Wisdom (Minerva), Grammar, Dialectic, Rhetoric, Music, Arith- 
metic, Geometry and Astrology, are also represented in medal- 
lions upon the rim of the basin. Each of those allegoric figures 
is surrounded by the attributes of the art which it personifies. 
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6* Ann<5e. L'ART POUR TOUS. N° 467. 

XVr SIECLE. — £cole franqaise. ACCESSOIRES DE TABLE. — BUIRE EN fiTAIN, 

(COLLECTION DE M. DTJTUIT DE ROUEN.) PAR FRANQOIS BRIOT. 



We lately, in publishing 
he rich basin which com- 
pletes this bronze vessel, 
and serves for its support, 
cijled attention to the icono- 
gnpnical science which had 
come and helped the deco- 
rator of this object. Briot, 
the celebrated pewterer, in 
using but one single mate- 
rial for the making of these 
two pieces, seems to have 
leen willing to redeem the 
uniformity resulting from 
the use of that very sole 
material by a real profusion 
of allegoric subjects treated 
hoth with science and taste. 
Bere again do we find alle- 
gories, but less numerous 
however than on the basin. 
The article, it's true, was also 
less countenancing that sys- 
tem of decoration. In the 
basin, we sec Temperance 
surrounded by the Elements 
and theliberal Arts in attend- 
ance. Three subjects only 
are drawn on the vase's belly, 
in rich cartouches separa- 
ted by graceful ornaments. 
They represent Faith, Hope 
and Charity. The central 
part is divided in three by 
mouldiugs, each of them 
containing ornaments made 
with human masks, chimera 
sad scrolls, all treated in 
perfection. The entire ob- 
ject is covered with orna- 
mentation ; no portion suffers 
the spectator's eye to rest. 
Yet there is withal such a 
happy arrangement and nice 
combination, the projections 
are so well studied, that the 
gjneral form loses nothing 
from the abundance of de- 
tails. The shape of the 
object Is also well known : it 
is that of fin egg, which is a 
form used at every epoch and 
with more or loss variation, 
in the vases or that kind. 

We were near forgetting to 
add that, as most of the ob- 
jects from the hand of Briot, 
these ones bear the trade- 
mark of their manufacturer; 
the basin shows, at its back, 
Briot's portrait with the 
legend : Franciscus Briot, 
iwijW&Oi (Francis Briot has 
made it). 




Iffiir 4,i6eit Tf fcttiti 6*1 «D«Sf. 
ftntlidjung be« Unterfafcej birth 
*a«nt bit Stmerfimg gtmadjt, 
Wit ft$t bit (faWftlftWMi 
Smnrnif btm ftunftftr bti ft n . 
ftrtigung Feint! Suites )u $Afft 
gtfemmen 1(1, fflriot, btr tt. 
ritmrt 9RtiU« jinutntr ffitfSJt, 
fttint. nadtbtm tr jum Qilben 
bitfrr Mb«n$t«tftfitr)brtfttpen 
aHetdlWitbitntvnttc.bitbobiirdi 
tutftiinbtiii monotone dtUirfj- 
wS&igfcit bur* tint toivtlidjt 
Utbtttabung \,on a(Tc 9 orird)tn 
Bifliittn ju wtbecftn, bit tt jt. 
bed, juQtti* mil ®ergfalt anb 
fi<f>tlgtm JUtrPftLbniJ nrt|n6rin. 
fltu rtufttt. ffllrfiMbtn tjlrcaiu* 
toiebtr HKegoritn, JrtB « rceni. 
get i-^Ucii) aU auf btm pjta. 
tm, nnb blcft« mil ditty, ba 
|td) btr QrgtnftAiib toeitigtt ju 
SDerotatloutn bitfir 91 rt tigntf. 
Kuf bet qjfaitt r« v tii nit bit 
ffliltfn btr Q»A|iigTttt, umgebtn 
toon hen <5(tmtnttn nub ®un«te. 
Icn btt fuitn iluijRe, M|tmt 
t)(ft auf btt fail R4j Hop tret 
©ujetl abjthfjiitn, bit von tiittt 
Ginfaftmig untfttOtn, bur* gra. 
iifift Dtnamenit Riit tliiamer 
wrbunben flnb unb bit rtjtl(lli. 
d>enIu fl cMbtn,btn<»louben,bit 
4efnutifl unb bit fflfltn^ttilg. 
fttt, bm[»t«t,i. 3>tt tnilrtert 
Sbtil bet gjnft 1(1 butdj tjctaot. 
ttttenbt Uiln in brtiSoeUt at- 
Utm\t, MB beiien jebtr 
tiflt SGtrjitrungeit, in Bonn sen 
uiMifrtfidien JUtjfts, Qty'.nartn. 
imb ftfjnoeffl^fteu 9trabt«eit, 
Mtfitt. 3>ie ginit DfelfRVfe 
bet JJanne ift nit Drnamcntttt 
bebecft. unb matt finbtt aur Tti. 
ntm btr Ityelte ftt tot Jfugt 
rinrti3?u&>bi»rtft. <D«Bc[!(l bitf 
0M3C jebodjfo fltiirflidj pfftw* 
mtngtfltlU unb nrranpjtt, bit 
tflttitfifo fcrnfattfg fhtruorfflt, 
bap irofcbem btr <a>tf*iumit(n* 
ttucf nlnjt miter bcr Uebcrln* 
bung btt (Dttaitt \dut. 25|t 
gatun bet ®egen1»««b*« i(t au(ff 
befannt: ct 1ft biebtg <8tc8, tint 
Bonn, bit in nllca ttviofctn mil 
mtyt obtttfltnigtrSBttanbtrutig 
iuSJaftn bitftt ©afiung strtofll> 
btt tvurbt. 

Sfiit fatten fall ubtrfdjtn ju 
urmtrieit, bftfj, tolc btr grfpit 
I^eil bntjn iQriot angefertig* 
ten Jttinlliperft, and? bieft v itr 
ba< 3«d)tn k« SDltideri tragtti, 
ec jtigt btnn taf !6(attau auf 
bet Hurffeitt ba« SBilb Brict'S 
mitb»tUt6crfd,riit: Francis- 



Dans le riche plateau qui complete cette buire, et lui serf de 
B ' J PPort, nous faisions remarquer dernierement en le publiant 
corabien la science iconographique dtait venue en aide a la deco- 
ration de l'objet. Briot, le c616bre potier detain, n'ayant em- 
ploye qu'uue seule matiere pour la fabrication de ces deux 
Pieces, semble avorr vnulu racheter l'uniformitd resultant de 
I'emploi de cette matiere unique par une veritable profusion de 
sujets allegoriques, sujets traitfo a la fois avec science et avec 
Soat. Ici encore nous retrouvons des alldgories, mais en moins 
Fted nombre cependant que sur le plateau. L'objet se pretait 
^oios aussi, U faut le reconnaltre, a ce systtme de decoration. 



Dans le plateau, nous voyions la Temperance entourec des Ele- 
ments et du cortege des arts liberaux. Dans la buire, trois sujets 
seulement se dessinent sur la panse, dans de riches cartouches 
separes entre eux par de gracieux ornements. Ce sont les vcrtus 
theologales, e'est-a-dire la Foi , l'Esperance et la Charity. La 
partie centrale du vase est divisee en trois parties par des mou- 
lures, et chacune de ces parties contient des ornements faits de 
masques humains, de chimeres et d'enroulements , toujours 
traites avec une rare perfection. L'objet tout entier est convert 
(Torncmentations; aucune des parties n'offre un repos a l'oeil de 



l'examioateur. Cependant le tout est si heureusement combind, 
arrange ; les saillies sont si bicn f5tudif5es, que la forme gendralo 
ne souffre en rien de cette abondance de details. La forme de 
l'objet est aussi bien connue : e'est celle d'un oeuf, forme qui a 
toujours dte employee a toutcs les epoques et avec plus ou moins 
de variants dans les vases de cette nature. 

Nous allions omettre do dire que, comme la plupart des objets 
fabriques par Briot, ccux-ci portent la marque de leur auteur, 
Ainsi le plateau montre au revers le portrait de Briot avec cette 
legende s « Franciscus Bnot sculpebaU ■ 
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La collection Debruge-Dumenil 

Decrite en 1847 par Jules Labarte, gendre du collectionneur [50], celebree en 1861 par 
Chabouillet [43], la collection de Louis-Fidel Debruge-Dumenil comportait un bassin de La 
Temperance, ainsi qu'une une aiguiere, qui n'etait pas celle de La Charite [50] : 

970 — Aigutero et son bassin. =L'aigui6re, de forme ovoide, 
est d6cor6e de riches arabesques, dune nettet6 et d'une con- 
servation parfaites, qui encadrent, sur le milieu de lapanse, 
trois medallions. La paix, la guerre et Tabondance y sont 
representees sous des figures all^goriques. L'anse est form6e 
par un buste de fenime terming en gafne. Un elegant cou- 
vercle, qu'il est tr6s rare de rencontrer dans les aigui&res de 
Briot, es t attache k l'anse. 

Le bassin , de forme ronde, est aussi bien conserve que 
1' aiguiere ; l'ombilic sur lequel elle repose est orne dun me 
daillon , ou se trouve representee la temperance; il est 
entoure de quatre cartouches o vales, s£pares par des bustes 
en herra&s, places au milieu d' arabesques. Huit medaillons, 
separ6s alternati vement par des masques drapes et par des 
arabesques, decorent le rebord. La grammaire, la dialecti- 
que, la rhetorique, l'arithm&ique, la g£om£trie, l'astrologie 
et la musique, representees sous la figure de femmes entou- 
r£es d'attributs all£goriques, et Minervc, remplissent ces 
medaillons. 

Aurevers se trouve Feffigie de 1' artiste, avec cette inscrip- 
tion : sculpebat franciscu8 briot. Briot florissait sous le regno 
de Henri II. — H. de l'aiguiere 27 cent., D. du bassin 45. 

Ce bel objet provient du cabinet de M. de Monville. 

Ces ceuvres de Briot provenaient de la vente de Monville de 1837 (n° 1 1 : 505 francs) [51] : 

Co C-~ u. Plat rond ct son aiguiere d&ords do bas-reliefs 
' / et d'arabesaues du plus beau slyle. I/aiguifcre, 

Vune des plus belles connues, pour sa ncttetd 
et sa conservation! peut 6tre citde comrae trts- 
rare, en ce qu 9 elle est munie de son couvercle; 
le plat, <5gaieraent beau de style et de conser- 
vation, porte reffigie et le nom de Tarliste fran- 
$ais Briot* 

Cette partie de la collection a ete mise en vente en 1850 [52], passant, en grande partie selon 
Gaston Briere [18] (p. 411), integralement selon Eugene Piot [53], dans celle du prince Soltykoff. 

La collection du prince Soltykoff 

Le prenom du collectionneur n'etant generalement pas indique, il n'est pas evident de 
preciser de quel prince Soltykoff (Saltykov) il s'agit. Pierre (Peter, IleTp ^MHTpneBHH khjbb 
CajiTBiKOB : 1804-1889) est a retenir, car il est ainsi nomme dans le catalogue de la vente de sa 
collection d'horloges anciennes [54], cependant que Piot attribue le meme proprietaire a cette 
collection et a celle d'objets du Moyen-Age et de la Renaissance [53]. C'est aussi le prenom 
indique par Anna Somers Cocks, conservatrice du V&A Museum de Londres [55], ou dans la 
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revue Connaissance des Arts en 1982 (p. 56) 5 . Mais son frere Alexis (Alexei, AjieKceft : 1806- 
1859) se voit souvent attribuer la collection, bien que sa notice necrologique ne la mentionnat 
pas, precisant au contraire qu'il etait « restreint dans ses gouts » [56]. Grand voyageur, peintre 
et ecrivain [57], il semble avoir fourni le debut de la collection d'armes orientales de son frere 
[58]. Enfin, un catalogue de la fondation Getty attribue la collection a Dimitri [59], prenom du 
pere de Pierre (1767-1826) et d'un de ses fils (1827-1903), qui a vecu a Londres [60]. 

Quoiqu'il en soit, la collection, avec ses ceuvres de Briot, a ete dispersee a PHotel Drouot en 
1861. Sur l'exemplaire du catalogue de la vente conserve a la Bibliotheque nationale de 
France, on peut lire, a gauche, le nom manuscrit de l'acheteur, a droite le prix d'achat [61]. 

1006 et 1007 — Aiguiere de forme antique, avec bassin en 
6tain clich6. 

a C'est un specimen parfaitement conserve du mo- 

Vj*?* t dfele bien connu de Francois Briot, dont le buste se / 

/ voit au revers de l'ombilic du plat. / 

Ouvrage frangais du milieu du seizteme Steele. 

1006et 1007 .Van Cuyk. 665 [62]. Apres le deces de Paul van Cuyck le 19 octobre 1865 a 
Paris [63], sa collection a ete dispersee a l'hotel Drouot en fevrier 1866 [64], mais le catalogue 
de la vente ne mentionne pas l'ceuvre [65]. 

Autres collections 

Les collections de Ritleng a Strasbourg, Maillet du Boullay a Rouen, Vever et Jubinal - de 
Saint Albin a Paris seront evoquees plus loin, avec la liste etablie par les auteurs allemands (cf. 
chapitre4). Mais de nombreuses autres peuvent etre citees. Ainsi, Didier Petit de Meurville a-t-il 
expose, a Lyon en 1837 , l'ceuvre qui figure dans la vente de sa collection, a Paris en 1843 [66] : 

453 — AIGUIERE en eiain , de Briot (Franks) , de 30 a 32 
cent, de Imut ; avec son bassin ; magnifique d'execulion et de con- 
servation ? malgre une legere fente dans une partie du relotir d'e- 
vasement du bassin , qui a 46 cent* de diametre f porlaut au revers 
la marque do Tauteur , qui consistc en son portrait et ('inscrip- 
tion : SCVLPEBAT FRANCISCVS BRIOT* 

Didier Petit 

Archives Municipales, 
Lyon 

Le catalogue de la vente, a Strasbourg en 1863, de la collection du conservateur du musee 
des Beaux-Arts de cette ville, Henri Egmont-Masse, mentionnait [67] : 

un grand plat detain de Briot, bien connu des amateurs , 

au centre duquel sc trouve la figure de la Temperance 

Celui de la vente, a Paris en avril 1860, de la collection du vicomte de Courval, comportait 
un bassin de La Temperance et une aiguiere de La Charite (481 fr) [68]. Une autre vente a 
Paris, anonyme, mentionnait en 1864 une « aiguiere et son bassin, par F. Briot, avec son 





5 « Alfred Darcel regrettait dans la Gazette des Beaux-Arts qu'elle [la collection du prince Soltykoff] n'aille pas en 
totalite au Louvre ou au musee de Cluny, mais ni Tun ni l'autre ne pouvaient produire les fonds necessaires a l'achat de 
plus d'une poignee des 1 109 lots d'objets d'art du Moyen-Age et de la Renaissance rassembles par le prince Peter 
Soltikoff. Celui-ci avait notamment acquis la celebre collection d'objets d'art du Moyen-Age et de la Renaissance que 
Debruge Dumesnil avait rassemblee jusqu'a sa mort en 1838. Dumesnil avait toujours voulu qu'elle reste intacte, afin 
de constituer un musee, mais son fils la vendit dans la panique provoquee par la revolution de juin 1848 a Paris. Le 
prince Soltikoff conserva d'abord cette importante collection dans un hotel de la rue de Breton villiers, au bout de l'lle- 
Saint-Louis, et l'ouvrit au public tous les jeudis. Puis il s'installa dans un hotel neogothique construit pour lui par 
Lassus, avenue Montaigne, s'en lassa, en fit construire un autre, puis vendit les deux hotels et toute sa collection. » 
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portrait au revers du plat » (1 000 fr) [69]. La galerie Pourtales a ete vendue a Paris en 1865 [70] 
(p. 223) ; le portrait au revers du bassin et les vertus theologales sur P aiguiere permettent 
d'identifier clairement l'ceuvre [71] : 

1967. — Aigutere et son bassin par Francois Briot. — Ces 
deux pieces sont couyertes d'arabesques et de mfedaillons ren- 
fermant divers sujets alL&goiiques ainsi que les vertus th£o~ 
legates. 

Le revers da plat offre le portrait de 1 'artiste. [71] 

Venta pQnrlales 7 1865. — Aiguiere c£ son bussin, par fh\ Briot, 
Au revers du basain, se ttwve le portrait dfi Carlisle* 730 franco [70] 

La collection d' Alfred Tainturier, grand connaisseur des faiences de l'epoque d'Henri II [72], 
comportait un exemplaire du bassin. Expose en 1865 [73], il etait egalement identifie [46] : 

2170. Grand bassin rond, par Francois Briot, d6cor6 de m&laillons 
renfennant des figures all6goriques : Temperantia, Minerva, Gram- 
matica, etc. Au revers et sous Tombilic, le portrait de Tartiste en- 
tour6 de cette I6gende : scvlpebat franciscvs briot. 

H. Tainturier. 

Maze-Sencier a signale en 1885 un bassin et une aiguiere de Briot dans la collection de 
Germain Bapst, sans precision [70] (p. 223), mais identifiables lors de leur vente en 1893 [74] : 

7. Plat rond, dit ik la Temperance, par F. Briot : 900, — 

8. Aiguiere en etain, pouvant accompagner le plat precedent : 730. 

Un bassin de la collection du comte de Liesville, signale en 1880 [75], et en 1885 [70] (p. 224), est 
egalement identifiable, Demiani le comptant en 1897 parmi les exemplaires du bassin de La 
Temperance [21] (p. 90). II cite egalement celui de la collection Roussel, dispersee en 191 1 [76] : 

IW3. FUt nil J *n 4tiln 4 par Frtutels Hrlot. mod-M# 
dit - A U T#fnp4rmocQ i. ¥nw*. IW i. 1 3.000. 

La collection du createur du musee historique des tissus de Lyon, le banquier Edouard 
Aynard, comportait un bassin similaire, adjuge pour une somme proche, a Paris en 1913 [77] : 

Plaleau d'aiguiere en etain, modele dit k la Temperance, 
par Francois Briot, xvi e siecle: 2.005. 

Les batailles des collectionneurs du XIX e siecle ont ete relatees par Alexandre Tuetey [40] : 

O sent toujour* le plat et I'aigui&re de la Temperance 
qui p assent darts les rentes ot qui se succedent dans 
les collections Louis Kould, Dutuit, ot Soltykoff;tan- 
ttit 11 s'aglt dVsUitis , comrno le grand plat rond 4 mfi- 
daillon ol ornaments de la vent© Jacquinot Uodard 
en 1859, comma le plat rond h ombilie de la vente 
SoltykofF tanWt ce sont des fmencea t genre Ber- 
nard Palissy, representees par les n" rft9 el M0 du 
catalogue Sollykotf et achetfoj* Tune 10,000 franca 
par XL L&fiiutoUo, Tautre 4 t iM0 francs par M. Hous- 
sel II y a quelcpies non^a , deux illusLre* collec- 
tionneurs, MM- Bsuilewski et de Rothschild , pro- 
priiHuirca tou& deux tl'urie reproduction du plot 
de Briot, se disputurent In possession d'une ai- 
guiere du mOme artiste envoy^e a Vex posit ion 
retrospective du Trocadem par un habitant du 
Mans, ot qui echut ft do Holh*eluld muyennnnt 
35,000 francs. 
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3. Les copies 

Des surmoulages en ceramique ont ete realises precocement. D'abord attribues a Bernard 
Palissy, mort en 1590 apres avoir ete embastille comme protestant [78] (p. 12), il a ete tente d'en 
deduire la date de roriginal de Briot [26]. En fait, il s'agit d'ceuvres de successeurs du 
ceramiste [40]. Ces copies 6 d'ceuvres de Briot ont contribue a la renommee de celui-ci, Palissy 
etant devenu un heros national au milieu du XIX e siecle, et leur cote a alors largement depasse 
celle des originaux en etain (cf annexe 9). 




Bassins de faience et d'etain exposes dans la meme 
vitrine au Louvre, salle Palissy (photographies le 18/12/2011) 

Ainsi la vente Soltykoff comportait-elle deux copies du bassin par l'ecole de Palissy, Tun 
vendu4800F a M. Roussel (n° 540), l'autre 10000 F a M. de Lafaulotte (n°539) [61] (p. 238-9) : 

539 — Plat rond a ombilic, moulage de celui en 6tain de 
F. Briot. 

Ce beau el rare bassin, 6mailI6 de vives et belles 
couleurs, est le plus frais, le plus net et le mieux 
Js conserve que nous ayons vu. 

cAay^L/dti/C Le revers, qui est granite de di verses couleurs, '/ ^ C/i/O 
f pr&ente, sous Tombilic, la lettre F, grav6e h la 

pointeavant la cuisson. 

Diam. 42 cent. 1/2, 

Ce plat avait ete achete 500 Faun amateur de Nevers par un antiquaire parisien, Malinet, 
qui Pa revendu 5 000 F au prince quelques annees avant la vente de 1861 (cf. figure infra), ou 
il a done atteint 10 000 F ; remis aux encheres en 1886 a la mort d'Ernest de Lafaulotte, il a 
ete adjuge pour 27 500 F au marchand d'art Lowengard [79], « pour un grand amateur ». 



6 Outre les exemplaires mentionnes ou illustres ici, on trouve la trace du bassin, dans la collection Brunet-Denon 
(adjuge a Beurdeley pour 499 F en 1846), celle de Sir Edward Marwood Elton en 1862, du vicomte Calixte de Tusseau 
en 1864, du baron Adolphe de Rothschild en 1865 et un autre dans celle de son frere Gustave en 1900, dans la 
collection du comte Alexandre Basilewsky en 1874 (vendue au musee de P Ermitage en 1884), la collection Wallace a 
Londres, au musee de Hambourg (exemplaire donne en 1906 par Alfred Beit ), ou dans une vente a Drouot en 2009 (cf. 
annexe 9). Une copie par Pull a ete vendue 6 000 F au XIX e siecle, comme ceuvre de Palissy. 

Une aiguiere a ete leguee au musee de Dijon, avec la collection du peintre Anthelme Trimolet , eleve de Revoil a Lyon. 
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L'initiale F gravee sur le plat 7 , la coloration particuliere de celui-ci, ont fait avancer qu'il 
avait ete fait par Briot lui-meme, concurrengant ainsi Palissy [80, 81]. C'etait a l'epoque ou les 
donnees biographiques sur Briot etaient quasi inexistantes, et rien n'est ensuite venu etayer 
cette supposition. II est par ailleurs a noter que des differences sur un exemplaire, expose a 
Hambourg, ont souleve la question d'un modele perdu en etain de Briot (cf. annexe 9) [82]. 




A gauche : Bassin n°539 de la vente Soltykoff, par Berthier [83] (cliche photographie aux archives 
du Getty Research Institute le 28/03/2013) 

A droite : aiguiere de briot. collection d' Andrew fount aine esq e narfordhall [84] 
L' aiguiere de la collection Fountaine a ete mise aux encheres par Christie [85] [70] (p.398) : 

Vente Fountaine, 1884.— Aiguiere de Francois Briot. — (1,365 liv.) 34,123 fr. 
Entree dans la collection des Rothschild, elle a ete restituee a Edouard apres la guerre. 




New York , Metropolitan Museum of Art Los Angeles Londres , V&A museum 

Bassin execute au XVII e siecle dans un moule probablement LACM A N ° 1 080-1 871 

realise dans I'atelier parisien de Jean Chipault apres 1590 [86] Georges Pull vers 1850 



Du fait de l'engouement pour Palissy au XIX e siecle, des copies en ceramique ont de 
nouveau ete realisees, par Avisseau , Barbizet, PAlsacien Georges Pull [87] (cf. figure supra). 



En realite, cette initiale se serait trouvee sur un autre plat de la vente Soltykoff de 1861, semblable mais de moindre 
qualite, et non pas sur celui acquis par Lafaulotte. Le me me plat a ete signale chez le baron Achille Seilliere en 1864 , 
puis a la vente de sa collection en 1890, ou il etait presente comme une oeuvre de Palissy et a ete acquis pour 12500 F 
par George Salting . En 1910 celui-ci a legue ce plat, marque d'un F , au V&A museum. Le musee le presente 
maintenant comme une imitation, realisee au XIX e siecle par un artiste anonyme ( C. 2316-1910 ). 
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Des copies en etain ont ete realisees des le debut du XVIP siecle. A cet egard, il convient 
de rappeler que Francis Briot signait ses ceuvres. Plus precisement, selon Hans Demiani dans 
1' encyclopedic des arts « Thieme-Becker » en 1911 [2] : 

Die Schussel ist am Socket des Temperantia F. B. signiert und tragt auf der Mitte der Ruckseite des 
Medaillonportrat Briots mit der Umschrifft SCVLPEBAT FRANCISCVS BRIOT. Auf der Kanne findet man an 
drei Stellen die Bezeichnung F. B. namlich neben dem oberen Ansatz des Henkels, unter dem Maskaron 
rechts vom unteren Henkelansatz und in der die Darstellung des Glaubens umschliessenden Kartusche. 

Le bassin est signe F.B. sur le socle de la Temperance et porte, au dos en son centre, un medaillon 
avec inscription SCVLPEBAT FRANCISCVS BRIOT. Sur I'aiguiere, on trouve la designation F.B. a 
trois endroits, a savoir pres du sommet de I'anse, sous le mascaron de droite de la base de I'anse et 
dans le cartouche contenant la representation de la foi. 

Demiani avait precise en 1897 la situation des initiales sur l'allegorie de la Foi [21] (p. 13): 
hart am unteren Rand und rechts vom Todtenkopf in dem das 
das mittlcre Orrulmentband zierenden Medaillon des Glaubens- 

juste au bord inferieur et a droite de la tete de mort, dans le medaillon de la Foi qui orne la frise mediane 

Sur un fragment de vase du musee de Cologne, Hanns Haedeke les situe ailleurs [88] (p. 141): 
im obefen Fric* fiber der Allegoric dn GUubcm in dtr Forni mitgegtmen die Duchiubcn FB, 

sur la frise superieure, au-dessus de l'allegorie de la Foi, les lettres FB sont fondues dans le meme moule. 

Sur I'aiguiere du Louvre, la presence de ces initiales n'a ete signalee qu'a deux endroits [89] : 
Sur le premier registre, & dans le caisson pres de Fange, se trouve le 
monogramme de Francois Briot, F. B. 

Sur le bassin, Philippe Boucaut et Claude Fregnac sont les seuls a en voir dans le cartouche ou 
figure la Geometrie [l] : 

Le bassin porte d'une part ses initiales (a Tavers de la piece, dans le medaillon central, 
ainsi que dans le medaillon orne d'une allegoric de la Geometrie, sur la base du socle), 
d'autre part son portrait en medaillon, au revers, accompagne de ('inscription: 
SCVLPEBAT. FRANCISCVS. BRIOT. 

J'ai pu verifier la presence des ces initiales, pour I'aiguiere pres du sommet de I'anse et sous 
le mascaron de droite de la base de I'anse (a Ecouen), mais pas sur le medaillon de la Foi (au 
Louvre) ; pour le bassin, sur la base du socle de la figure de la Temperance (a Ecouen, a Paris 
- au Louvre et au musee des Arts decoratifs -, a Geneve), mais pas sur la Geometrie (ibidem). 
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Or des ceuvres tres semblables ont ete signees par Caspar Enderlein, ne a Bale en 1560, actif 
a Nuremberg a partir de 1585, et mort dans cette ville en 1633 [90]. Enderlein a realise 
plusieurs modeles (cf infra) et, comme Briot, d'une part il a dissemine ses propres initiales 
dans le decor, d' autre part il a place une medaille a son effigie au revers de l'ombilic d'un des 
modeles (cf annexe 5). La question s'est done posee de savoir qui etait le veritable createur 
du bassin de La Temperance, qui etait le plagiaire. 




Enderlein II, Museum of art and archaeology (Ashmolean), University of Oxford . De gauche a 
droite et de haut en bas : Medaillon du revers, initiales "C.E." sur les allegories de la Temperance et 
de la Geometrie et, sur celle de la Musique, les armes de Nuremberg (demi aigle et diagonales) avec 
les marques M et H (pour Michael Hemersam le jeune) sous chaque diagonale 

Ainsi, a propos de l'exemplaire expose au Louvre, du plat en ceramique attribue a l'ecole de 
Bernard Palissy, le site du musee offre-t-il actuellement ce commentaire etonnant [91] : 
« L'origine des allegories est a rechercher dans les plaquettes de l'orfevre Caspar Enderlein 
(1560-1633), potier d'etain a Nuremberg, a une periode ou rinfluence flamande se fait sentir 
fortement en France ». Cette erreur flagrante sera discute plus loin (cf la fin du chapitre 5). 

Au XIX e siecle, le debat n' etait pas exempt d' arriere-pensees nationalistes, surtout apres 
Tannexion de 1' Alsace-Lorraine par TAllemagne en 1871. Mais Tanalyse la plus methodique 
de cette question, et la moins suspecte de chauvinisme, a ete publiee dans l'Annuaire de la 
collection d'art du roi de Prusse en 1889, par Julius Lessing (fils de recrivain Gotthold 
Ephrai'm Lessing), conservateur du Kunstgewerbe Museum (KGM) de Berlin [90] (p. 172-3) : 
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Daneben giebt es nun aber eine wenigstens ebenso grofse Anzahl von Schusseln, 
die jenen ersten scheinbar vollstSndig gleichen, jedoch an S telle des Brio t- Medallions 
eines in gleicher Grflfse tragen mit dem Brustbild eines anderen Mannes und der 
Umschrift Casbar Enderlein sculpebat (vergl. die Tafel); an der betreffenden 
Stelle des Temperantia - Bildes stehen in gleicher Weise die Buchstaben C. E. 

Es ist selbstverstandiich , dass nur einer der beiden Meister, der Franzose 
Briot oder der Ntlrnberger Enderlein die SchUssel geschaffen haben kann und dass 
der andere sie kopiert und den eigenen KUnstlerkopf an Stelle des Originals 
gesetzt hat. 

Die Franzosen haben die M8gHchkeit, dass ein Anderer als Briot die SchUssel 
geschaffen habe, niemals zugestanden, und haben sich bemuht, fUr Briot, welcher auch 
als Schweizer in Anspruch genommen worden ist, die franzttsische Nationalist nach- 
zuweisen; die vorhandenen Beweisstucke sind zuletzt 1884 von Germain Bapst 1 ) 
zusammengetragen. 

Dagegen hat man von deutscher Seite Caspar Enderlein nicht wollen fallen 
lassen. Otto von Schorn hat 1879 seine Rechtsansprttche aufgestellt; 9 ) in der neuesten 
Geschichte des deutschen Kunstgewerbes erklffrt auch Jacob von Falke') die Autor- 
schaft fUr zweifelhaft und nach den vorhandenen Kenntnissen nicht zu entscheiden, 
neigt sich aber den Anspruchen Briots zu. 

Die Erwerbung eines vorzllglichen Exemplares der Temperantia-Schtissel von 
Briot fur das Berliner Kunstgewerbe - Museum, welches auch ein deutsches Exemplar 
und verschiedenes zur Aufklarung belangreiche Material besitzt, giebt mir Veranlassung, 
die Frage nach der Urheberschaft im Zusammenhange zu behandein. Auf eine An- 
frage von Paris her habe ich in einem bei Bapst (S. 283) abgedruckten Briefe Jbereits 
1880 ausgesprochen, dass ich Briot fur den SchOpfer des Originals halte. 4 ) Ich glaube, 
dass auf Grund der uns vorliegenden Stttcke man auch auf deutscher Seite den 
Zweifel wird aufgeben und Enderlein als Nachbildner wird anerkennen mtissen. 

Den ersten Anstofs zu dieser Oberzeugung gab mir ein ganz flufserlicher Urn- 
stand. Die allegorischen Figuren haben durchweg eine in schfln geschnittenen 
Initialen beigefQgte Inschrift: Dialectica, Musica u. s. w., in richtiger Schreib weise. 
Zu der einen Figur lautet die Inschrift jedoch bei Briot Arithmeti-qua start -ca. Dies 
ist ein orthographischer Fehler, den nur ein franzGsisch sprechender Graveur begehen 
kann. Aber Enderlein schreibt gleichfalls Arithmetiqua (vergl. die Tafel unten rechts). 
Ferner: Auf der Briot -SchUssel sind die Namen sttmmtlicher Figuren voll ausge- 
scbriebw, nur bei der GRAMMATICA ist der letzte Buchstabe als ein kleines a in 
das C hineingesetzt. Auf der Enderlein-SchUssel lautet diese Inschrift GRAMATIG. 
Augenscheinlich ist das kleine a als Strich des G aufgefasst, es muss also auch hier- 
nach Briot Original, Enderlein Kopie sein. 

Ich glaube, dass gegen die Beweiskrttftigkeit dieser an sich geringfugigen Um- 
stande nicht aufzukommen sein wird. 

Viel wichtiger ist der weitere Umstand, dass die zumeist als gleich angesehenen 
SchQsseln in Wirklichkeit von einander abweichen, fast gar nicht in der Komposition, 
aber sehr erheblich im kunstlerischen Wert der Einzelheiten, und auch hier erwetst 
sich die Briot -Gruppe als das hochstehende Original, die Enderlein -Gruppe als die 
minderwertige Kopie. 

Die Briot -SchQsseln sind — soweit ich sie habe vergleichen ktinnen — unter- 
einander vollstandig gleich, so dass sie notwendigerweise aus derselben Form 
gegossen sein mttssen. Hierbei ist technisch zu bemerken, dass Zinn in dem 
scharfen Geprflge, welches diese Schusseln auszeichnet, nur in harter Form ge- 
gossen werden kann; eine solche Form wird entweder in Messing oder in Schiefer 
oder Solenhofer Stein geschnitten und giebt eine grofse Anzahl scharfer AusgUsse 
her. Formen in Sand oder Gips ergeben einen rauhen Guss, der selbst durch Nach- 
ziselieren nicht die Feinheit eines guten Gusses erhtflt. Es ist demgemKfs — und 
dies ist ftlr die ganze Frage wichtig — ausgeschlossen , dass ein Stuck von der 
Feinheit der Briot -Schttssel einfach abgeformt und nachgegossen wcrde. 



l ) Germain Bapst, L'etain. Paris, G. Masson, 1884. 

■j Kunst und Gewerbe, Wochenschrift des bayerischen Gewerbe- Museums zu Ntlrn- 
berg XIII No. 46, 47 und 48. 

*) Jacob v. Falke, Geschichte des Deutschen Kunstgewerbes. Berlin 1888 S. 184. 

4 ) Ebenso in dem FUhrer durch das Kunstgewerbe -Museum, in welchem jedoch erst 
die neue Auflage VIII, 1889, die mit dem Obigem abereinstimmenden genaueren Notizen bringt. 
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II existe en outre, au moins en aussi grand nombre, des bassins apparemment similaires, mais ou, 
a la place du medaillon de Briot, il s'en trouve un de meme dimension, avec le buste d'un autre 
homme et la legende Casbar Enderlein sculpebat (cf. figure) ; de la meme maniere, a ('emplacement 
precedemment indique de I'allegorie de la Temperance, on trouve : CE. 

II est evident que seul un des deux maitres, le Frangais Briot ou le Nurembergeois Enderlein, a pu 
creer le bassin, que I'un a copie I'autre et place son effigie a la place de I'originale. 

Les Frangais, face a la possibility qu'un autre que Briot eut cree le plat, ne I'ont jamais admise, et 
se sont efforces de prouver la nationality frangaise de Briot, lequel a aussi ete revendique comme 
Suisse ; finalement, les preuves disponibles ont ete rassemblees en 1884 par Germain Bapst 1 . 

A I'oppose, du cote allemand, on n'a pas voulu abandonner Caspar Enderlein. Otto von Schorn a 
fait valoir ses droits en 1879 2 ; dans la recente Histoire des Arts decoratifs allemands, Jacob von 
Falke 3 explique lui aussi que la paternite est douteuse et que les connaissances actuelles ne 
permettent pas de decider de I'attribution a Briot. 

L'acquisition d'un excellent exemplaire du bassin de La Temperance de Briot par le Musee des 
Arts decoratifs de Berlin - qui possede egalement un exemplaire allemand, ainsi que divers materiels 
apportant un eclairage tres utile - me donne I'occasion de traiter la question de la paternite dans son 
ensemble. Suite a une demande venant de Paris, j'ai indique en 1880, dans une correspondance 
publiee par Bapst (p. 283), que je considere Briot comme le createur de I'original 4 . Je pense que c'est 
parce que nous disposons de pieces egalement du cote allemand que nous devons lever le doute et 
considerer Enderlein comme un imitateur. 

La premiere impulsion a cette opinion a ete donnee par une constatation tres accessoire. Les 
figures allegoriques sont constamment accompagnees de legendes bien decoupees : Dialectica, 
Musica, etc., avec une orthographe correcte. Toutefois, pour une figure, Briot a inscrit Arithmeti-qua au 
lieu de -ca. C'est une faute d'orthographe que seul peut commettre un graveur de langue frangaise. 
Mais Enderlein a, lui aussi, ecrit Arithmetiqua (cf. la figure en bas a droite). Plus : sur le bassin de 
Briot, les noms de tous les personnages sont entierement ecrits, a I'exception de GRAMMATICA, ou 
la derniere lettre est un petit A inscrit dans le C. Sur le bassin d'Enderlein se trouve inscription 
GRAMATIG. A I'evidence, le petit A a ete interprets comme une ligne du G ; on doit en deduire que 
I'original est de Briot, la copie de Enderlein. 




Briot Enderlein II 



Je pense qu'il ne faut pas donner trop de valeur a des arguments de la sorte, assez marginaux. 

Beaucoup plus important est le fait que les bassins, generalement consideres comme similaires, 
different en realite les uns des autres, presque jamais dans leur composition, mais bien dans la valeur 
artistique des details, et le groupe de Briot apparait de nouveau comme I'original de haut niveau, celui 
d'Enderlein comme la copie de qualite inferieure. 

Les bassins de Briot - dans la mesure ou j'ai pu les comparer - sont tous strictement identiques, 
done doivent necessairement provenir du meme moule. II faut noter que, techniquement, retain aux 
formes acerees, qui caracterisent ces plats, ne peut etre fondu que dans des moules durs ; un tel 
moule est taille, soit dans le laiton, soit dans I'ardoise, soit dans la pierre de Solenhof [schiste 
calcaire], ce qui donne un grand nombre de reliefs tres aceres. Les moules en sable ou en platre 
donnent une fonte grossiere, a laquelle la ciselure ulterieure ne donne pas la finesse d'une bonne 
fonte. En consequence - et c'est important pour toute la question - il est exclu qu'une piece de la 
delicatesse du bassin de Briot ait ete simplement moulee puis fondue. 

1) Germain Bapst, L'Etain. Paris, G. Masson, 1884 [26] 

2) Magazine hebdomadaire du musee bavarois des arts decoratifs de Nuremberg. XIII, n os 46, 47 et 48 

3) Jacob v Falke, Histoire des Arts decoratifs allemands. Berlin, 1888, p. 184 [92] 

4) Egalement dans le Guide du Musee des Arts decoratifs, mais dans lequel seule la nouvelle edition 
VIII, 1889, apporte les notes correspondantes les plus precises 

Dans cet article, Lessing repertorie plusieurs modeles du bassin de La Temperance : le 
modele I est celui de Briot, les modeles II, Ha et III sont ceux d'Enderlein (cf. annexe 5) [90]. 
Demiani y a ajoute un modele IV, exemplaire unique d'une variante du modele Ha [21] (p. 41-5). 
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La cause est en tout cas entendue : Frangois Briot est le createur, Caspar Enderlein le 
plagiaire. En atteste d'ailleurs la date, 1611, gravee sur les modeles II et Ha (cf. infra). Mais 
l'aspect de l'ceuvre, de meme que l'inscription « sculpebat » sur le medaillon du revers de ces 
modeles, attestent qu'Enderlein n'a pas simplement surmoule des pieces de Briot. La fonte a 
pu etre realisee par des tiers, mais il a lui-meme grave ses moules. II en a resulte des 
differences (cf. la fin du chapitre 6, ainsi que les annexes 1, 2, 5 et 7), pouvant aller jusqu'a la 
substitution d'une image de la Vierge a celle de la Temperance sur le medaillon central, 
differencial les modeles II et Ha. 




Modele II Modele Ha 

V&A Museum, Londres (non expose) Germanisches Nationalmuseum, Nuremberg 

Poingon de Hans Siegmund Geisser Poingon de Sebald Stoy 

(n° 5477-1 859) Collection Soulages [93]. (n°HG 1709) Depot de la Lorenzkirche. 




Modele III Modele III (variante) 

Kunstgewerbemuseum, Berlin [21] (pi. 4) Collection Fritz Bertram, Chemnitz [94] (pi. 9) 
Poingon de Jacob Koch II Sans poingon [95] 

(n°M3081) [90] 



31 



Des meubles ont repris le motif de la Temperance a la fin du XVP siecle : 




A gauche, panneau (48,5 x 32,5 cm) d'un meuble frangais de la fin XVI e ou du debut du XVII e 
siecle, Philadelphia Museum of Art ( 1930-1-172) , ancienne collection Edmond Foulc ; 
a droite, cabinet a deux corps, Ecouen, musee national de la Renaissance ( E.CL 120) , 
ancienne collection Du Sommerard : 



1432. — Cabinet k deux corps, k fronton et k deux vantaux, 
orn6 d' incrustations en marbre, et flanqu6 de colonnettes torses 
et cannel6es. Ecole franchise. — Fin du xvi 6 sifecle. 

Les vantaux sont dfecor6s des figures de la Paix et de l'Abondance. Dans les 
nicbes disposes de chaque c6t6 sont plac6es des figurines qui tiennent des 
instruments de musique. — H r 2" ,20. 

La galvanoplastie a ete mise au point au point a partir de 1840, au moment ou ce type 
d'ceuvres redevenait a la mode. Cette technique a alors permis de multiplier des copies de 
qualite en metal. En temoigne l'interet du jury fransais de la premiere Exposition Universelle, 
qui s'est tenue a Londres en 1851 [96] : 

Electrotypie de cuivre pro- 
duisant mime des statues, argenture et dorure par voie hu- 
mide , orf&vrerie d'art en argent fondu , telles sont les indus- 
tries pratiqu£es dans la manufacture de M. Elkington. Ses 
brevets de i84o, acquis en France par M. Christofle, y ont 
cre6 une Industrie d£jk puissante dans sa nouveaut£ ; 

Ce jury remarquait notamment cette ceuvre d'Elkington & Co, de Birmingham [96] : 

ie grand plat rond de Briot , argente et dor£ par parties , 
mont6 sur un pied orn£ de figures de femmes, de mascarons 
et de chim£res fondus en bronze et argent6s, le tout formant un 
tr£s-beau gu^ridon; 

Ce plat avait ete presente a l'exposition Manufactures and Art de Birmingham, en 1849 et 
l'ceuvre a ete representee dans le livre Industrial arts of the nineteenth century (1853) de Sir 
Matthew Digby Wyatt, ou le plateau est presente, detache, derriere le gueridon [97]. 
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L'ceuvre, achetee par le prince Albert comme cadeau a la reine Victoria pour son 
anniversaire du 24 mai 1850, fait aujourd'hui partie de la collection d'Elisabeth II. Elle a ete 
exposee en 2010 a Buckingham Palace [98]. 




Elkington, Mason & Co.; Benjamin Schlick and George C. Stanton, designers 



Un exemplaire de cette copie, fabrique en 1864, est devenu le trophee du tournoi de tennis 
Simples Dames de Wimbledon en 1886 (cf. annexe 2) : 
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Le catalogue de 1' exposition de la collection royale de 2010 indique (cf. annexe 2) [98] : 

The table Victoria and Albert Museum, inv. 3063 - 1 855; see 
reproduces the late -sixteenth century Temperanlia Hayward 1976, pp. 181, 328, 409). For the Elkington 
dish, originally manufactured in pewter from table, Benjamin Schlick procured moulds from 

moulds made by the die-cutter and pattern maker a silver copy of the dish in the Louvre, made in 
Francois Briot Cc.1550-c.1616), which was acquired Nuremberg about 1600 and signed by Caspar 
by the South Kensington Museum in 1855 (London, Enderlein (c. 1560— 1633). 

La mention du Louvre n'est probablement qu'un terme generique et, de fait, ni le catalogue 
actuel du musee, ni celui de 1861 [32], ne mentionnent d'exemplaire de l'ceuvre par Enderlein. 
Ce qu'a copie Schlick, architecte danois vivant a Paris, n'est done pas evident (cf. annexes 2 
et 7). Bapst a cependant mentionne en 1884 une copie en etain par Enderlein au Louvre [26] 
(p. 262), et Lessing a indique en 1889 qu'elle n'etait pas exposee [90] (p. 177) : 

Paris. Louvre. Bassin, non expose (notice de L. Courajod). Poingon d'etain de 
Nuremberg : entre les diagonales, un G. 

Cet exemplaire n'est apparu que dans l'edition de 1882 de l'inventaire du musee (n° 2086) 
[99], avec la mention qu'il provenait du legs fait par Louis Marie Lante , peintre et illustrateur. 
L'historique de la collection, fait en 1884 par son conservateur, Emile Molinier, date ce legs 
de 1873 [100] (p. 14), done posterieurement a la copie produite par Elkington. II sera vu plus 
loin qu'il s'agit d'un modele II d'Enderlein. 

La copie de Schlick porte les initiales CE sur la poutre proche de la main droite de la 
Geometrie, sans date, et devant le pied droit recourbe de la Dialectique, ce qui caracterise le 
modele III d'Enderlein. Le socle de la Temperance ne porte pas ces initiales, ce qui ne 
s'observe que sur la variante de ce modele qu'a possedee Fritz Bertram [94] (pi. 9), [95] (p 48). 




De gauche a droite, details des figures de la Temperance, de la Geometrie et de la Dialectique ; 
en haut, sur I'exemplaire de la collection royale britannique, en bas sur celui de Wimbledon 

L'exemplaire copie par Schlick serait ainsi une variante du modele III d'Enderlein, 
dont un seul exemplaire a ete signale, a Chemnitz en 1917, et jamais en France. De 

nombreux autres elements rapprochent cette variante du galvanotype d'Elkington : l'absence 
d' inscription sur le medaillon de la Temperance et sous les figures ; la disposition identique 
des figures du bord par rapport a la Temperance (cf. la fin du chapitre 6) ; le hachurage qui 
remplace le fond granuleux de tous les autres exemplaires connus, de Briot ou d'Enderlein 
(cf. annexe 5) ; la flammeche surmontant la coupe tenue par la Temperance (cf. annexe 7). 

De semblables galvanotypes d'Elkington sont exposes dans des musees, a New York, 
Sydney , Montreal, ou passent en salle des ventes . 
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Copie par Franchi & Son (n° '57.-20 du catalogue de 1873 du South Kensington museum) 

Noter I'absence d'inscription sur les copies d'Elkington, contrairement a celle de Franchi 



La production etait industrielle, meme si elle demandait beaucoup de temps, aussi bien pour 
l'electrolyse que pour l'assemblage et le polissage. Le catalogue des produits vendus au South 
Kensington Museum (ancien nom du Victoria & Albert Museum) indiquait en 1869 [101] : 

'52.-6. BUIOT.— PLATEAU, copper, coated with oxydined silver and 
parcel-gilt, a boss in the centre containing a figure of Temperance ; 
the surface embossed with elaborate designs and cartouches with 
emblematic representations of the four Elements and the Sciences, 
from a pewter dish by Francois Briot. French, 16th centJ. Diam. 
18 J ii». Messrs. El king ton and Co. Price 8/. Ss. 

'52.-8. BRIOT.— PLATEAU, copper, coated with oxydised silver and 
parcel-gilt, a boss in the centre containing a figure of Temperance, 
the surface embossed with elaborate designs, round the border is 
represented the history of the Prodigal Son. From a German plateau 
of the 16th cent*, in imitation of Francois Briot. Diam. 15 in. 
Messrs. El /ting ton and Co. Price 4/. 4*. 

'56.-1. BRIOT. — SALVER or PLATEAU, embossed with strapwork 
and various figure subjects. A figure of Temperance in the centre. 
Swiss, about 1600, by Caspar Enderlein, after Briot. The original, 
of pewter, is in the South Kensington Museum, No. 5477-59. 
Diam. 18 in. Messrs. Franchi and Son. 

Price - Copper bronzed - 21. 
„ Silvered and oxydised 3/. 
Gilt - - -6/. 
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'57.-20. BRIOT. — SALVER, embossed with medallions containing 
allegorical personages representing the four elements and the sciences ; 
" Temperantio," a seated figure on a raised medallion in the centre. 
French, by F. Briot, 16th ccntJ. The original, of pewter, is in the 
South Kensington Museum, No. 2063-'55. Diatn. 17^ in. Messrs, 
Franchi and Son, Prico - Copper bronzed - 21, 

„ Silvered and oxydised 3/. 

„ Gilt - - -6/. 

Une autre fabrique apparait sur ce catalogue : Franchi and Son (rachetee en 1874 par 
Elkington and Co) ; un exemplaire est signale a la National Gallery of Victoria de Melbourne . 
D'autres galvanotypes ont ete trouves, qui different du trophee de Wimbledon, non pas dans 
l'ordre des figures du bord, mais dans la disposition des Elements par rapport a la 
Temperance : Tun est mentionne par la Fondation Lazaro Galdiano a Madrid, sans nom de 
fabricant [102] ; un autre est passe en salle des ventes chez Toovey's (cf. supra) ; un autre, mis 
en vente par Bonhams avec la mention Elkington-designed, se distingue, comme le precedent, 
du trophee de Wimbledon par la presence d' inscriptions ou l'absence de flammeche sur la 
coupe que tient la Temperance, ce qui implique des moules differents 8 . Un autre porte la 
marque de la fabrique de Leopold Oudry, a Auteuil (cf. annexe 2). 




A gauche : Madrid , Fondation Lazaro Galdiano (bronze), poingon : B.D.T. 92 [102] 

A droite : Copie vendue en 2009 chez Toovey's (cuivre). Noter I'inscription TEMPE-RANTIA 




(idem en cuivre argente, chez Hampel a Munich en 201 0) Copie par L Oudry 



8 Sur un autre produit cT Elkington, le bassin du Fils prodigue , identique a celui de Franchi & Son, le medaillon 
central de la Temperance porte la meme inscription et la meme coupe (cf. annexes 2, 3 et 7). 
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Charles Christofle a aussi realise des copies, en metal argente, dont certaines sont exposees 
dans des musees, tel celui de Besan$on [103, 104], ou l'osterreichisches Museum fiir 
angewandte Kunst (MAK) de Vienne [105] : 

24" Aiguiere de Francois Briot. — 

Entre ics annees 1580 et 1590. 135 KANNE 

D , j . . Franzotisch, Millc 16. Jahrhundcrt, Francotf Brio!. 

Reproduction moderne, fa.te par la ma.son origuw| . ^ getrieben . 

Uinslofle de Pans, en mdtal ar 9 ent<. - Manicristbche Dckoration mil allcgorischcn Figurco 

Hauteur de i'aiguiere : 0»',3i. — Diamelre in <fcr Art dcr Schuk voo Fontaineblcau. 

du bassin : 0'",45. ^ 1Q3 1Q4 ^ Galvano von ChristofBc. Paris 1867. [ 10 5] 

Charles Duron, orfevre ayant travaille pour Louis Fould, le baron Achille Seilliere, les 
Rothschild [106], et avec l'ebeniste d'art Alfred Beurdeley (cf. chapitre 2, note 3) [107], a fait 
une copie en or du bassin et de Taiguiere, exposee a TExposition universelle de 1878 [108] : 

copie, en or <§maill<§, du plat et de la buire detain de Briot 

Selon The Connoisseur, une oeuvre de ce type a ete mise en vente par Christie en 1905 [109] : 

;£i,i55 secured 

a gold ewer and rose-water dish made by Charles Duron, 
of Paris, after a design by the celebrated Flemish artist, 
Briot. It weighs 202 ozs. 19 dwts., and was formerly the 
property of Baron Archielle Seilli&re. 

Le supplement de la meme revue precise [HO] : « The work was commenced in 1857, and 
completed in time for the Paris Exhibition of 1867, where it was awarded the gold medal. It 
was also exhibited at the French Exhibition of 1878 ». 

Les copies concernaient Poriginal de Briot ou sa copie par Enderlein. L'article de Lessing 
precedemment cite, signalait d'ailleurs, dans son introduction, que la diffusion de telles 
reproductions par galvanoplastie etait un des motifs de son travail [90] (p. 171), et mentionnait 
ensuite la copie par le musee d'Arts decoratifs de Baviere d'un bassin d'Enderlein expose a 
Nuremberg, ou l'image de la Vierge remplace au centre celle de la Temperance [90] (p. 178) : 

Von dieser durch das Marienbild zu einer Taufschale umgewandelten Schttssel 
sind mir ftlnf Exemplare bekannt: 

Modell Ha. 

t. Ntlrnberg. Lorenzkirche. Schttssel und Kanne. Vortrefflich erhalten, durch 
das bayerische Gewerbe- Museum in galvanischer Nachbildung weit verbreitet. 



Des copies en gres vernisse d'exemplaires d'Enderlein ont egalement ete produites a cette 
epoque, telle celle presentee ci-dessous, sur laquelle les initiales CE sont clairement visibles. 
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Copie par galvanoplastie Copie en gres par Merkelbach & Wick 

KGM de Berlin [92] (p. 187) Grenzhausen (pres de Coblence), vers 1880 

La fonte d'un metal apres surmoulage, technique plus simple, a egalement ete utilisee, en 
particulier en Allemagne, comme le remarquait Darcel a l'occasion d'une exposition [ill] : 

A c6t6 des bctles fontes fran^aiscs, il faut placer les admirables pro- 
duits que Ton obtient en Prusse avec la fontc arsenicale appel6e fonte de 
Berlin. La fabrique royale avail des colonnes incrustces d'argent, et des 
candelabres un peu trop ciseles, mais d'une belle execution, et les ateliers 
du Hartz des reproductions des Stains de Briot d^une finesse merveilleuse. 



L'exemple presente ci-dessous, produit par la Sayner Htitte au XIX e siecle, montre 
neanmoins la difference evidente de qualite avec la galvanoplastie. 




Cologne , Stadtmuseum (n° RM 1926/333) Musee de Blansko : disposition et details 

Sayner Hutte, Bendorf (pres de Coblence) identiques a ceux du trophee de Wimbledon 
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Le musee de la ville tcheque de Blansko (pres de Brno, autrefois en Moravie) presente des 
exemplaires fondus dans Pancienne fabrique locale, temoignant de la diffusion du modele [112] : 

Slevaci vyrabeli kopie Wimbledonske misy [...] 

Jelikoz original Enderleinovy prace je ulozen v muzeu v Louvru, je velice pravdepodobne, ze Hugo 
Frantisek Salm-Reifferscheidt ziskal jeji kopii prave tarn. V blanenskych zelezarnach se odlevaly jak v 
litine, tak i v bronzu, casto jeste galvanicky niklovany. Jejich rozmer byl o neco malo mensi nez original. 
Misa mefila petactyficet centimetru a vazila necelych sest kilogramu. [...] V blanenskem muzeu muzeme 
videt celkem tfi ruzne varianty teto krasne wimbledonske misy. (Autor pracuje v Muzeu Blansko) 

Les fondateurs ont produit une copie du bassin de Wimbledon [...] 

L'original d'Enderlein est conserve au musee du Louvre. II est hautement probable qu'Hugo Frantisek 
Salm-Reifferscheidt [un aristocrate mecene]en a obtenu une copie. La fonte a Blansko a utilise du fer et 
du bronze, souvent revetus de nickel. Sa taille etait legerement plus petite que l'original. Le bassin 
mesure 45 cm et pese moins de 6 kg. [...] Au musee de Blansko, on peut voir trois versions differentes 
de ce beau bassin de Wimbledon. (L'auteur travaille au Musee de Blansko) 

Les boutiques du musee du Louvre proposaient, jusque vers la fin du XX e siecle, des copies 
en bronze du modele de Briot expose au musee, executees en fonte au sable. Elles ne sont plus 
en vente actuellement. Leur facture etait relativement grossiere, probablement en raison de la 
technique utilisee. Par ailleurs, le soin apporte au XIX e siecle a ces reproductions est sans 
doute devenu desormais d'un cout prohibitif. 



Cette liste ne saurait etre exhaustive. Sur une copie vue au chateau de Cormatin, le 
medaillon representant Briot au verso parait plus petit que sur les originaux. Selon son 
proprietaire, Marc Simonet-Lenglart, il s'agirait d'un moulage, d'origine inconnue. 

AD 4403 

Plat lorrain 

XVI e siecle 
F. Briot 
O. Etain 
0 43 - E. 4 
Louvre, Paris 

Moulages 

Bronze 






Prix 




AD4403 


5 300 




Tarif 1987 


Prix TTC 






Ancienne copie du musee du Louvre 



Copie au chateau de Cormatin 



4. La localisation des exemplaires du bassin et de Vaiguiere attribues a Frangois Briot 

Chabeuf, membre de TAcademie de Dijon, ecrivait en 1898 [27] : 

t Quoi qu'U fco solfc les 6tuins de Briot n 'existent qu'i un 
« petit n ombre d exempl airea; ceux deson aigaidre avec pla- 
« teauj la plus c6Iebrede sesceuvres, ea France du moins f 
« sont r^partis entpe qwatre ou cinq musses et collections 
c particulieres, Le musee de Cluny en posafede un, la col* 
« lection Duluit deRouenua autre. Enfin, le mus^eTrimn- 
* let k Dijon, montre de Taigui6re une £preuve T peut-6tre 
t unique^ en faience 6maillee; c'est une oeuvre de Tecole 
< dePalissy. 
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A T inverse, plusieurs auteurs allemands de la fin du XIX e siecle et du debut du XX e ont 
releve un grand nombre d'exemplaires attribues a Briot [21, 90, 113]. Le premier inventaire 
precis a ete celui dresse en 1889 par Julius Lessing, conservateur du musee de Berlin [90] 
(P. 174) : 

Die mir bekannten Exemplare, tlber welche mir seitens der betreffenden 
Museums -Verwaltungen die bchufs Revision meiner Olteren Notizen erbetenen Aus- 
kunrte treunducnst ertnent wuraen, sina ioigenae. 

Modell I, mit dem Medaillon des Francois Briot. 
U Paris. Louvre. C. 279. SchUssel und Kanne. Zwischen den Ornamenten 
des Kandes aut der UDerseite oennaen sicn zwei Ainnstempei eingescniagen und 
zwar eine fleur de lys (Zeichen der Stadt) und I F (Zeichen des Zinngiefsers). Ab- 
gebildet im Katalog des Louvre, Abteilung C. 1880. Weder Namen der Stadt noch 
des Meisters hat bisher ermittelt werden kOnnen. 

2. Dresden. Kunstgewerbe - Museum. No. 6582. SchUssel genau wie No. 1, 
mit denselben beiden Zinnstcmpeln auf derselben Stelle der Oberseite. 

3. und 4. Paris. Hotel Cluny. Zwei SchUssel n mit Kannen No. 5189 — 90 
und 5191—92 (nach Notiz von A. Darcel; nach meinen Notizen und dem tflteren Kata- 
log No. 1364 und 1365). Ohne Zinnstempel. 

5. London. South Kensington Museum. SchUssel. 2063. '55. Ohne Zinn- 
stempel. 

6. Genf. Musee ArcWologique. SchUssel. Ohne Zinnstempel. 

7. Lausanne. Musee cantonal. SchUssel. Ohne Zinnstempel. 

8. Mttnchen. Bayerisches National Museum. Mittelplatte der SchUssel, mit 
Portrtft des Briot auf der RUckseite. Ohne Zinnstempel. 

9. Berlin. Sammlung Ihrer Majestfit der Kaiserin Friedrich. SchUssel. Ohne 
Zinnstempel. 

10. Berlin. KOnigliches Kunstgewerbe - Museum. '88. 624. SchUssel, im Jahre 
1888 aus englischem Privatbesitz erworben, trtgt auf der Oberseite des Randes als 
Zinnstempel das Stadtwappen von Lunevillc mit den drei, wahrscheinlich 
den Zinngiefser bezeichnenden Buchstaben B. S. N. Auch in den NUrn- 
berger Zinnstempeln erscheinen die Initialen des Meisters mit dem Stadt- 
wappen fest verbunden, wahrend sie bei den SUberstempeln und auch bei 
dem Stempel der SchUssel No. 1 und 2 gctrennt erscheinen. 

11. Grofsenhain. Sammlung des Herrn Zschille. SchUssel mit zwei Stempeln 
auf der Oberseite des Randes. Der Stempel, mit Dachs und 
halbem Adler, ist (nach gtl tiger Mitteilung des GeheimratsDielitz 
und des KOniglichen Herolds-Amtes) das Wappen der in der 
Nahe des Bodensees ans«ssigen freiherrlichen und grtfflichen 
Familie von Taxis, welche im XVII Jahrhundert im Mannes- 
stamm ausstarb und im fUrstlichen Hause Thurn und Taxis 
noch fortblUht. Das zweite, noch nicht festgestellte Wappen weist nach seiner Kon- 
formation auf Schwaben oder die ttsterreichischen Erblande. Wir haben in diesem 
Alliance- Wappen also zweifellos einen Stempel, welcher nicht den Verfertiger, sondern 
den Besitzer anzeigt. Derartige Abstempelungen des Zinngeschirres mit Familien- 
wappen oder auch Hausmarken lassen sich allein in der Sammlung des Kunstgewerbe- 
Museums zahlreich nachweisen. 
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Les exemplaires que je connais, dont j'ai pu ameliorer le catalogue grace aux administrations des musees 
concernes, sont les suivants : 

Modele I, avec le medaillon de Frangois Briot. 

1. Paris. Louvre. C. 279. Plat et aiguiere. A I'avers, entre les ornements du bord, se trouvent graves deux 
poingons : une fleur de \ys (signature de la ville) et I F (signature du fondeur). Figure dans le catalogue du 
Louvre, Division C. 1880. A ce jour, ni le nom de la ville, ni celui du maitre n'ont pu etre determines. 

2. Dresde. Musee des Arts decoratifs. N° 6582. Plat strictement identique au N° 1, avec les deux memes 
poingons, situes au meme endroit. 

3 et 4. Paris. Hotel de Cluny. Deux plats avec aiguieres N° 5189-90 et 5191-92 (d'apres la notice d'A. Darcel ; 
d'apres mes notes et le catalogue plus ancien : N° 1364 et 1365). Sans poingon. 

5. Londres. South Kensington Museum. Plat 2063. '55. Sans poingon. 

6. Geneve. Musee archeologique. Plat. Sans poingon. 

7. Lausanne. Musee cantonal. Plat. Sans poingon. 

8. Munich. Musee national bavarois. Milieu du plat, avec le portrait de Briot au revers. Sans poingon. 

9. Berlin. Collection de sa Majeste I'imperatrice Friedrich. Plat. Sans poingon. 

10. Berlin. Musee royal des Arts decoratifs. '88. 624. Plat acquis en 1888 d'une collection ^^^^ 
privee anglaise, portant des poingons a I'avers du bord, avec les armoiries de la ville de Luneville et 

les trois lettres B.S.N. , caracterisant probablement le fondeur d'etain. Dans les poingons d'etain de ; 
Nuremberg, les initiales du maitre et les armoiries de la ville apparaissent etroitement liees, \ 
alors qu'elles apparaissent separees sur les poingons d'argenterie et les poingons d'etains des plats 
n°1 et2. 

11. Grossenhain [pres de Dresde]. Collection de Monsieur Zschille. Plat avec deux poingons a I'avers du 
bord. Le poingon representant un blaireau et une demi-aigle est (d'apres la bienveillante communication du 
Conseiller Dielitz et le Bureau royal d'heraldique) celui des armoiries d'une famille seigneuriale residant dans 
la region du lac de Constance, celle du comte de Tassis, dont la lignee masculine s'est eteinte au XVII e siecle, 
et de celles de la maison princiere de La Tour et Tassis, toujours florissante. Les deuxiemes armoiries n'ont pas 
encore ete identifies ; leur aspect oriente vers le pays souabe ou les terres hereditaires d'Autriche. Nous 
disposons la, sans aucun doute, des armoiries d'une alliance, sur un poingon qui n'indique pas le fabricant, mais 
le proprietaire. De tels poingons sur la vaisselle d'etain, avec des armoiries familiales, ou egalement des 
marques de maison, peuvent se trouver en grand nombre dans la seule collection du musee des Arts 
decoratifs. 

Hans Demiani a developpe cette liste en 1897 [21] (p. 90) : 

m ) Briot'sche Terapcrantia-Schiisseln befinden sich z. B. im South 
Kensington Museum zu London (2063/55; nebst Kanne 4289/57; ohne 
Stempel !), im Musee du Louvre in Paris (C. 279 ; mit Kanne, welche die- 
selbe Catalognumraer tragt; beide sind mit den besprochenen zwei Marken 
[Lilie und Initialen IF] versehen und stammen aus der Collection 
Sauvageot; siebe deren Catalog von Sauzay, Ausgabe von J 861, 
No, 714 und Sauzay zu Tafel 41 — 43), im Hdtel de Cluny zu Paris 
(2 Exemplare, Catalog von 1883: 5190 und 5192; mit I Kanne 5189; 
ohne Stempel!), im Museum zu Lyon (ohne Stempel !), im Musee archeo- 
logique zu Grenf (ohne Stempel !), im Musee cantonal zu Lausanne (ohne 
Stempel !), im Mus6e des arts decoratifs et industriels zu Brussel (4208; 
im Feld der Musik in einer Reihe, aber einzeln eingestempelt, die sehr 
grossen Buchstaben AD V), im Nordbohmischen Gewerbe-Museum zu 
Reichenberg (L. VIII/68; nebst Kanne L. VIII/69 ; beide ungestempelte 
Stiicke ausserordentlich schon und scharf; die Kanne vielleicht das beste 
Exemplar), im Kunstgewerbemuseum zu Berlin ('88.624; gemarkt mit 
dem Stadtwappen von Luneville [Schragbalken mit 3 Halbmonden] und 
einem streifenformigen Stempel mit den Buchstaben B S N,; Abbil- 
dungen dieser beiden Zeichen bei Lessing S. 174; mit Kanne '91.213), 
im Kunstgewerbemuseum zu Dresden (6582; mit denselben beiden Stem- 
peln wie das Exemplar des Louvre), im Bayerischen Nationalmuseum zu 
Miinchen (nur das Nabelstiick mit der Temperantia und Briot's Portrait 
auf der Rilckseite; ohne Zinnstempel I), im Gewerbe-Museum zu Ulm (888; 
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mit eineu Klappdeckcl tragcnder Kannc 889, die wohl cin Nachguss ist) 
u. s. w. sowie in verschiedenen Privatsammlungcn z. B. in dcr der 
Kaiserin Fricdrich zu Schloss Friedrichshof (mit Kanne), der Frau Ju- 
binal de St. Albin in Paris (mit Kanne; Maze - Sender S. 224), der 
Herren Maillet du Boullay in Paris (mit denaelben beiden Marken wie 
der Abguss im Louvre; nebst Kanne), Graf StroganoflF in Rom (ohne 
Stempel!), A. Ritleng sen. in Strassburg, Zschille in Grossenhain (die beiden 
darauf ersichtlichen Besitzermarken [das Wappen der Familie Taxis und 
dasjenige eines noch nicht ermittelten Geschlechts] sind bei Lessing 
S. 174 abgebildet), Demiani in Leipzig (ausgezeichnetes Exemplar ohne 
Stempel; mit aus der Sammlung Roussel-Paris stam mender nicht ge- 
mftrktcr Kanne), Dutuit in Rouen (mit Kanne; Maze-Sencier S. 224), de 
Liesville in Paris (Maze-Sencier S. 224) u, s. w. 

Sans pretendre a l'exhaustivite, la liste dressee en 1919 par le conservateur du musee de 
Dresde, Karl Berling, apparait comme la plus complete [113] (p. 76) : 

D'apres Lessing (Annales des collections d'art du roi de Prusse, 1889, p. 17), Demiani (supra 
note 86) et ce que je connais des exemplaires du bassin de La Temperance de Briot, les 
elements suivants peuvent etre mentionnes. La veritable liste n'est en aucun cas epuisee. [...] 

Von den Lessing (Jahrbuch d. preuB. Kunstsammlungen, 1889, 
S. 17), Demiani (a. a.O. Anm.86) und mir bekannt gewordenen Exem- 
plaren der Briotschen Temperantiaschale mogen hier folgende erwahnt 
sein. Der wirkliche Bestand ist damit keineswegs erschopft: Kunst- 
gewerbemus. Dresden (mit Kanne); Kunstgewerbemus. Leipzig (mit 
Kanne); Nordb. Gewerbemus. Reichenberg (mit Kanne); Bad. Landes- 
mus. Karlsruhe (mit Kanne); Czartoryski-Mus. Krakau (mit Kanne); 
Dr. Reichenheim, Berlin (mit Kanne); SchloB Friedrichshof (mit Kanne); 
South Kensington Museum London (mit Kanne); Hotel de Cluny 
Paris (2 Schalen, 1 Kanne); Frau Jubinal de St. Albin, Paris (mit 
Kanne); Henri Vever, Paris (mit Kanne); Bayr. Nationalmus. Munchen; 
Gewerbemus. Ulm; Mus. Braunschweig (fruher Sammlung Zschille, 
GroBenhain); Kunst- und Altertumssammlung Stuttgart; Museum f. 
tirol. Volkskunst in Innsbruck (fruher SchloB Welfenstein); A. Ritleng, 
StraBburg (1905 versteigert, Nr. 53); Graf Stroganoff, Rom; Konig von 
Italien, Turin; Petit Palais, Paris; Mus. Toulouse; Archaolog. Mus. Genf ; 
Kantonalmus. Lausanne; Kunstgewerbemus. Brussel; Kunstgewerbemus. 
Prag; Fr. Bertram, Chemnitz; Baur. Manz, Stuttgart u. Dr. Abt, Luzern. 
(Die letzten 3 Sammler besitzen je 2 Schalen.) AuBerdem kommen 
folgende Stiicke mit ZinngieBermarken vor: Kunstgewerbemus. Dresden 
(StraBburger Stadtmarke und I F, mit Kanne); Louvremuseum Paris 
(StraBbui^er Stadtmarke und IF); Maillet du Boullay, Rouen (StraB- 
burger Stadtmarke und I F, mit Kanne); Kunstgewerbemus. Berlin 
(Luneviller Stadtmarke und B S W); Landesmus. Zurich ( Dornenkrone, 
Herz, 2 Pfeile und I S) wohl Besitzermarke. 

Outre les pieces deja mentionnees dans le chapitre 2, la trace de nombre de celles citees par 
ces auteurs allemands a pu etre retrouvee dans des textes, sur des sites Internet, ou lors de 
visites. Les listes citees serviront de guide [21, 90, 113], en commengant par la plus ancienne : 
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- au Kunstgewerbe-Museum (KGM) de Dresde, dans un ouvrage de reference de 1970 [114], 
et une analyse historique, faite en 1998, des collections du musee, en particulier celle des 
etains de Demiani, leguee a sa mort en 1911 [115] (p. 96) : 

So brsiutdis Museum h*u- Ainsi le musee possede-t-il aujourd'hui 

te wr TrmptTjnlutftufe'n. deren quatre bassins de La Temperance, dont un 

tint von Francois Br** sdba. eme de Briot lui-meme, un fondu par Isaac Faust a 

jus<kDortginulenPomirt)ivriliaak partir du moule original, et deux graves 

Pamt jCr#*M»n und t»ea wn CtAfuf ulterieurement par Caspar Enderlein. 

EfrJtfk'in nictigcstochtft murdcn. 
L'exemplaire considere comme fondu par Briot lui-meme provient du legs Demiani de 1911 : 




KGM de Dresde : bassin n° 30312 (legs Demiani [21], pl.l), aiguiere n° 30338 

Celui portant le poingon d'Isaac Faust, achete 600 marks en 1878 a Bourgeois, antiquaire a 
Cologne, etait repertorie en 1889 sous le n° 6 582 [90], et Test toujours [115] (p. 95). La 
disposition des figures du bord differe de celle de l'exemplaire de Berlin (cf. infra) [116] : 

Das Berliner Kunslguwurbemuscum 
bes&E vor dem Krieg eine Temperantia-Fbtte mit Marken des 
ZLrmgieflers B, S. aus Luneville-. Der FausLaehe AbguB des 
Museums fur Kunsthandwerk in Dresden unterscheidet sich 
von den OriginaLen Briots dadurch, daD innerer und auDerer 
Fries gogenUber dor Tomperantia urn nicht gnnz 45* nach links 
gedreht wurdwi. 

Le Musee des Arts decoratifs de Berlin possedait avant-guerre un bassin de La 
Temperance avec le poingon B.S.N, de Luneville. L'exemplaire de Faust du Musee des 
Arts et Metiers de Dresde differe de I'original de Briot en ce que les frises interne et 
externe au-dessus de la Temperance sont decalees vers la gauche de presque 45°. 

Les exemplaires d'Enderlein sont represents dans Pannexe 5. Legues par Demiani, ils portent 
les n os 30311 (modele II) et 30313 (modele III) ; 
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- au South Kensington Museum a Londres, devenu le Victoria and Albert Museum 
(V&A), l'exemplaire de Ralph Bernal, achete 19 £ chez Christie en 1855 [117] : 

1229 A pewter dish, with a figure of Temperance in the raised centre, 

and elegant figures in the border, surrounded by arabesques — 

17^ id. diameter 
1229 Marlborough House 19 0 0 




Londres , V&A Museum (n° 2063-1 855) Ralph Bernal d'apres Wivell [117] 



- a Geneve, au Musee d'art et d'histoire, de visu (Inv. F208), avec le commentaire suivant (a 
rapprocher de Boucaud [l]) : «Les figures de la Temperance et de l'Air sont inspirees de 
l'ceuvre de l'orfevre et ornematiste Etienne Delaune qui travailla a Strasbourg (1520-1590) »: 




Geneve (photographie le 1 4/1 1 /201 0) Munich 



- a Lausanne, au musee cantonal, de visu, et dans une encyclopedic par Demmin en 1872 [118] : 

un grand plat detain ou sont reprGscntSs en relief les quatre elements par Briot de Lucens ; 

- au Bayerisches Nationalmuseum de Munich , on ne trouve que le medaillon, comme indique 
par Demiani (nur das Nabelstuck mit der Temper antia und Briot's Portrait aufder Ruckseite) ; 
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- dans la collection de l'imperatrice douairiere Victoria de Prusse, au Schloss Friedrichshof 
(chateau de Cronberg, pres de Francfort) [119]. La collection, situee a Berlin avant la 
construction de ce chateau neogothique en 1896, est passee avec celui-ci dans la famille de 
Hesse a la mort de Victoria en 1901. Une partie, surtout les bijoux, a ete volee en 1945, 
vendue en Suisse, et partiellement recuperee. La famille de Hesse a transforme le chateau en 
hotel de luxe, ou certains objets sont exposes. Je n'ai pu trouver ce qu'etait devenu le bassin ; 




Schloss Friedrichshof Victoria de Prusse vers 1 900 

- au musee de Brunswick, il n'a pas ete trouve d'indication sur le bassin ayant appartenu a 
Tindustriel Richard Zschille, dont les collections ont ete vendues par Christie a Londres ; 

- dans la collection que possedait Fritz Bertram a Lichtenwalde, pres de Chemnitz, Berling a 
signale deux bassins de Briot en 1919 [113]. L'antiquaire, ne en 1886, avait commence sa 
collection en 1912 [120]. En 1967, il a publie un livre ou sont photographiees les ceuvres qu'il 
possedait alors, dont un bassin et une aiguiere de Briot [121] : 




Collection Bertram : aiguiere [122] (fig. 72), bassin et poingon au dos de celui-ci [121] (fig. 36) 
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II est mort la meme annee [120], apres F achat de sa collection par le KGM de Berlin-Est, 
situe au Schloss Kopenick [123]. Le bassin de La Temperance de Briot, identique a la figure 
ci-dessus, y a ete inventorie sous le n° 1969.100, Faiguiere sous le n° 1969.101 [120, 124] : 

1 580 1616). Ftdnirtith. Urn 15^/90. £tii*. 
DmwtitlUnt in fftim Jf»«jJr. Tufmdtn « . 4. 
PUtU 0 46. J«. ht.-Xf. #9<9 loo. Kanne ft *$.6<m 

fur A> #«6$>. j*i 

Dos Berliner Ku nstg ewerbemuseum konnte im Johre 1675 
zusammen mit den anderen Bestanden der brandenburgisch- 
preuRiscben Kunstkammer auch 8 Modellstucke Briots iu 
) dieser Temperantiaschale ubernebmen. Sie? gehoren zu den 
verlagerten und nodi nicht zurudegekehrten Bestanden des 
'Museums, 

, Ankauf aus der Sammlung Fritz: Bertram 
f/f !rw>-Nr. 1969/100 

' Kat.-Nr r ; 58 
Temp era n t i a - P (a tie 

Zinn, gegossen, ziseiiert 
Frarkreichp Montbeliard, 1585-1590 
Meister; Francois Briot 

Markei Auf der Ruckseite Bildnisplakette mit Umschrift: 
SCULPEBAT FRANOSCUS BRIOT 
Dm. 45,3 cm 





Kat-Nr. 55 Wohn- und Sammlungsraum F. Bertram. Lichtenwalde b. Karl-Marx-Stadt [ 12 °] 

- au KGM de Berlin, Lessing, Demiani et Berling ont indique la presence d'un exemplaire de 
Briot, achete a un collectionneur anglais en 1888, et portant les initiales B.S.N, du fondeur, 
avec le poingon de Luneville (n° 88.624) [21, 90, 113]. Apres la seconde guerre mondiale, avant 
la reunification de FAllemagne, les collections du KGM etaient exposees, pour partie a 
l'Ouest, dans le chateau de Charlottenburg, pour partie a FEst, dans celui de Kopenick. A 
FEst, les etains etant absents, les autorites ont achete sa collection privee a Fritz Bertram (cf. 
supra) de Chemnitz (alors Karl-Marx-Stadt) [123]. Le conservateur du musee de Kopenick 
precisait [120] : 
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Ein ubriger Bestand von ca. 60 Arbeiten befand sich 
unter den von Berlin nach Oegeln (im Mdrz 1945 
dann weiter nach Arolsen/Melsungen) und in das 
Bergwerk Grasleben bei Helmstedt verlagerten und 
bis heute noch nicht zuruckgekehrten Sammlungen 
des Museums. 

II restart environ 60 oeuvres, deplacees de Berlin a Oegeln 
(en mars 1945, puis a Arolsen/Melsungen) et dans les 
mines de sel de Grasleben pres de Helmstedt, 
actuellement non retournees dans les collections du musee. 

Les archives americaines gardent en effet la trace du stockage a Melsungen et la 
photographie du n° 88.624 ( Mar 2221 ), comme de celle d'autres objets du meme musee 
(encore appele Schlofimuseum Berlin), et notamment l'aiguiere n° 91.213 [21] ( Mar 2222 ) : 



classification: Metalwork. 



AUTHOR: 

Francoit Briot, 1 585/90 . 



MEASUREMENTS: 

diam.45 cm 

WEIGHT: 



depot possessor: Melsungen 
chest "TinR,case 372 

DEPOT NO: 



IDENTIFYING MARKS: 

1) Reverse:Plaquette with 
portrait and inscription; 
Sculpebat*?Eoncoit*Briot. 

2) Beside pedestal of Tern- 
perantia F B, 



SUBJECT: 

Dish of Temperantia. 



MATERIAL: 

Tin. 



HAS 2221 



PRESUMED OWNER: 

^chloBmuseum Berlin 
INV. NO: 88,624 

CAT. NO: 



ARRIVAL CONDITION: 



description: i n heightened middle- 
round "Temperantia" .The* broad 
frieze with 4 lyung ovals-the 4 
elements, between them hermae.On 
the straight rim 8 lying ovals i 
Minerva and the 7 libera l arts 
surrounded by grotesque 
ornaments* 



BIBLIOGRAPHY. Berling: Altes Zinn, Bin. 1919. P. 73 ff. 



FOR 




CLAIM NO: 
OTHER PHOTOS: 
NEC NO: 

MOVEMENTS: 



classification: Metalwork. 



AUTHOR: 



Franz -^riot, 
end of 16th cent. 



MEASUREMENTS: 

H: 31 cm 

WEIGHT: 



DEPOT POSSESSOR: BilsUBgiE 

cheat "Tin", case 372 

DEPOT NO: 



IDENTIFYING MARKS: 

1) By the upper adjoined 
piece of the handle 

2) Right to the death's 
head by Faith 

3) On the lower edge 

the letters: F.B. 



PROPERTY C ARO- ART 



SUBJECT: 



Jug. 



MATERIAL: 



Tin. 



N0: M*R 2222 



PRESUMED OWNER: 

b chlo J3muse urn ^erlin 

INV. NO: 91,213 
CAT. NO; ' 



ARRIVAL CONDITION: 



description^ ornamented foot an 
eg-ahaped body,cevided into 3 
zones(below:goat-f ooted figures, 
in the middle: lying ovals wit.j 
Faith, H.pe and Charity, above that 
masques and sea*-h»rses) . A* the 
spout masque, at the I \?u for 
handle female . henna. _ 

CLAIM NO: 



BiBLiOGRAk>HY^eriing: Altes Zinn. Bin: 1919. P. 78 




office use 



OTHER PHOTOS: 
NEG.NO: 

MOVEMENTS: 



Records Concerning the Central Collecting Points ("Ardelia Hall Collection"): Marburg Central 
Collecting Point, 1945-1949 : Metalwork (declassifies en 2001) 

Sur l'exemplaire photographie au KGM de Berlin en avril 2010, la disposition des figures 
est la meme que sur le document d' archives : la tete de la Temperance est surmontee par 
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l'allegorie du Feu, elle-meme surmontee de la Geometrie et de l'Astrologie. II s'agit done 
apparemment de la meme oeuvre. Mais il portait le numero M 3180, qui etait avant- 
guerre celui d'un modele III d'Enderlein [90] (p. 179) [95] (p. 41 et 48), non expose en 2010. Ce 
n° M 3180 est aussi celui du modele III dans les archives americaines, ou sa photographie est 
identique a la figure publiee par Demiani en 1897 [21] (pl.4) (cf. annexe 5), differente des figures 
ci-dessous. La numerotation de 2010 resulte probablement d'une erreur, car les autres objets 
photographies la meme annee portaient bien le meme numero qu'avant-guerre (cf. infra: 
K5885 ; cf annexe 3 : la canette K4548 et le bassin de Mars n° 90.200 [21] (notes 207 et 412)). 
La disposition des figures du bord est en tout cas differente de celle de Texemplaire de Briot 
achete a Fritz Bertram par le KGM de Berlin-Est (cf supra). 





4 Temperantiaschiissel 

Modelf von Franpofs Briot, Montb6llard 
urn 1585/90 M3180 



NO: MAR 2221 



PRESUMED OWNER: 

s chloBmuseum Berlin 
INV. NO: 88,624 



Le musee possede aussi des fragments du bassin, achetes en 1856 a un collectionneur de 
Nuremberg (K 5885a-m). Mentionnes sous ce numero et photographies dans les archives 
americaines de la seconde guerre mondiale (Mar 1668 - 1672 et 1673 - 1679) , ils avaient servi 
d' illustration aLessing en 1 896 [90], et etaient exposes aCharlottenburg avant la reunification [125] : 
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8S -MU3ICA- UND -GRAMMATICAL did -ObaBMOfUdKa-TOfnidta. Dk bddca Ge> 
Tml MmfcilhiBtti Bif Clin Timinnmrttntitlr ''"'""'*" *** "-H*- 1 "' "» ^ 
(Aottdmimkfr«ocafc8ifet|i5SO-ttfis odeup* Wa, wuiden iber and* ab Sdumdkfcc 
en}, MontMlaid, am ($80-1600 Urn 16 10 vnd K11 wdwirfe 

ZksiL RciicftuS Lkuj R fmtfntt j fPm 4rr r**" b^Bt* Mdstet Ctspftf EBacdein rweiiiiil feopfcn 
»sdbik4i). ~ TahlirMie ExanpUre to Tcttpcimtotob ga» 

^..T^r^ rnaaaai *oa MPmpa- wvttote ito ModdlttOto Mm fttr 4k 
yrf tMomMlU^^irt^ tfi jh^dop to g^^^^^ mlttoTaii. 



Sfe wild bcnannt nach dct jHcsoriuhcn Figut to = _ _ 
Mtftrimrdifflm^ Pit TegpomtU fat nnijil.rn w-Nt&SWS^ 
von da vlcr flaMttb aad von Minetfs mlt 
dm Mbcn frden EOnstcB «nf tofto*iBe to ticfalM, iH7 e iots* T. i # 



it to MdrtMw itfT t fif, T. t# tihftr Uhut I, 4it # Abk 
[ |b> sot*.$01» taltafc AIM Zta*,lflfj7*4f»MM»«» 
jlS- Hi fcm: Iohsi VI *»$, <s, Afck f. 4|i T«*r. Im 

M* am* zifta. [125] 



tPnm m Croat Zur Stole gchort daemf < 
Tftrtturn Mlttefoad U topia Xiao* ail 

- au KGM (Musee des Arts decoratifs) de Leipzig , ou musee Grassi (cf. infra) ; 

- au Nordbomische KGM de Reichenberg, devenu le Severoceske muzeum de Liberec en 
Republique tcheque [126] (p. 4-5). L'aiguiere a ete representee dans le livre de Demiani [21] 
(pi. 6), et il a ete cite dans un article de 1893 [127] : 

Die Gruppe Zinn excelliii m viner YerbalfcmamaBig Bcharfen Temperantiaflchtlseel des Francois Briot; 

- au Badisches Landesmuseum de Karlsruhe, une aiguiere ( C 5247b ) [128], et un bassin signe par 
Briot ( CI 624 ), dont le fondeur, selon une note du musee, serait Johann Sigmund Wadel en 1624 : 




Leipzig Reichenberg [21, 129] 



Karlsruhe, Landesmuseum 
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On note cependant que c'est a Nuremberg, au XVIII e siecle, que ce fondeur etait actif, et que 
Hintze ignore cette ceuvre de lui [95] (p.118-119). L'achat semble recent: le bassin presente lors 
d'une exposition organisee par le Landesmuseum de Karlsruhe a Heidelberg en 1986 etait 
celui de Dusseldorf (n° 18667 ) ; le catalogue indique pour l'aiguiere de Karlsruhe (n° 5247b ) [128] : 

l>»f Kannc wurdc iui*i Onpiul- oocr Tcmpcfiniu VK-iW m^.Iuj, Ijjm i« n ( .o«»rj; \ rxvJrxfc K^im DmUh, 

modrin mm Snot pp— mpJ nt **M Boot aK Tiutfgrra m Act Pctriv 4a kii 1114 iW McrrKluh HjiVn 

«irtKit) drnrrul mic Imtolm F.H lunhr von Rudro*alcT YVfirxhc w*r »rtrr innckittr 

upwtn. Die Kjivk bcUnJ ami nut &e*c Painkkinnc nn Bcvi/ «So SUfi^r*- 

L'aiguiere a ete fondue a partir de moules originaux de Briot et est done signee trois fois de ses initiales 
FB. L'aiguiere se trouvait autrefois, avec un bassin de La Temperance d'apres Briot par Isaac Faust [130], 
comme fonts baptismaux dans I'eglise Saint-Pierre de Badenweiler . Cette aiguiere d'apparat etait peut-etre 
lapropriete du marquis Georg Friedrich de Bade-Durlach, seigneur de Badenweiler a partir de 1584. 

Le bassin, mentionne par Berling [113], n'etait done pas celui actuellement expose ; e'etait 
celui de I'eglise de Badenweiler , transfere aux vereinigte Sammlungen de Karlsruhe (C5247) a 
la fin du XIX e siecle [131], et represents en 1901 [132] : 



Badenweiler. Sogen. Taufgeschirr (jctzt in i 1 'n ' '"^IUin l|lM ^m* 1 ****^^ 

- au musee des princes Czartoryski de Cracovie, il n'a pas ete retrouve de trace, mais les 
collections ont souffert durant la deuxieme guerre mondiale. II n'y a pas non plus de trace de 
la collection du Dr Reichenheim a Berlin. Un livre sur l'aryanisation des biens juifs sous le 
regime nazi fait etat d'une collection « Reichenheim-Oppenheim », dont de nombreuses pieces 
ont ete achetees avant-guerre a une heritiere [133] ; 

- a Paris, de la collection d'Achille Jubinal et de son epouse Hortense, nee de Saint Albin, on 
trouve, avant la vente en 1886 a l'Hotel Drouot[i34], une mention en 1880 [75] et 1885 [70] (p. 224) : 

M™ A, JUEINAI* DE S^AIiBIN (Paris), aiguifire ct son plateau, 
do Fr* Briot* Canette du uo&me temps* 

- a Paris, de la collection du bijoutier et collectionneur Henri Vever, on trouve cette 
mention d'un pret au Petit Palais a l'occasion de l'Exposition universelle de 1900 [135] : 
453. Aiguidre et son bassin en dtatn, par Fi\ Briot. — M. Henri Vever. 
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Henri Vever (1854-1942) par Floc'h Bruxelles ( n°4208) , medaillon du revers [l] 

- Au Tiroler Landesmuseum d'lnnsbruck, le guide mentionne un « bassin d'apparat », sans en 
identifier clairement l'auteur (Prunkschilssel von Briot-Enderlein) [136], mais son image est 
celle d'un modele II d'Enderlein (cf. annexe 5), ce que Hintze confirme [95] (p. 49). De meme, au 
KGM d'Ulm, il n'a ete retrouve qu'un exemplaire d'Enderlein. Pour la collection du comte 
Stroganoff a Rome, il n'a egalement ete retrouve que des ceuvres d'Enderlein (cf. annexe 5). Au 
Museo d'arte antica de Turin, des ceuvres de Briot sont signalees dans un guide touristique [137], 
mais le bassin et l' aiguiere du Palazzo Madama ne sont pas ceux de la Temperance (cf. annexe 3, 
le bassin de Mars) ; 

- a Bruxelles, aux Musees royaux d'art et d'histoire (cf supra), avec les initiales A D V dans le 
cartouche de la Musique [21]. Son origine est aujourd'hui discutee . 

- au Landesmuseum Wurttemberg de Stuttgart (cf. infra) ; 



- a Strasbourg , dans le catalogue de la collection Ritleng, publie en 1905 par Robert Forrer [138] : 




Stuttgart (WLM 9009) Collection Ritleng [138] n° 53, pi. XII 



- a Prague, le KGM exposait un exemplaire du bassin de Briot appartenant au baron Adalbert 
von Lanna (cf. infra) [139]. La collection a ete dispersee a Berlin en 1909 [140] : le bassin 
(n° 312), achete 1 900 marks, est retourne a Prague, cependant que le musee de Hambourg se 
procurait, a la meme vente, un exemplaire du bassin par Enderlein (n° 313) pour 4 100 
marks et une aiguiere du bassin de Mars (n° 323) pour 6 100 marks [31]. Le bassin de Briot 
retourne a Prague est actuellement signale a 1' Umeleckoprumyslove muzeum (UPM) [141] (p. 308) : 
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168. Mi&a rencsantni. cinovu. t dilny Fr. Briota. Monlbeliaixi. Francie. konec 16. stoletf. 
168. Assiette en etaln. Atelier dc Fr. Briot, Montbeliard, France; 2e moitte du XVIe slide 

- a Lucerne, la collection de l'industriel Roman Abt a ete dispersee en 1937 ; un exemplaire 
est represents dans le catalogue de la vente [142]. 




Lanna (n°312), Prague [140] (pi. 29) 



Collection Abt, Lucerne [142] (pi. 14) 



95. Grossc Prunkscbiissel, genannt Temperantiaschussel. Auf dem Rand zwiscben 
reicben Ornanicntcn von besonderer Scbonbeit und Feinheit aclit querovale Felder, die 
sieben ireien Kiinstc mil ibrcr Fubrerin Minerva darstellend; glatte Auswolbung zum ver- 
lieflen Mittelteil. Im Zentrum des letztern befindet sich eine runde Erbohung, als Untersatz 
der Kanue dicnend. Diese ist mit dcr Gestalt der Temperantia gesebmiickt. Links unten 
am Sockel Monogramm F. B. Dieses Nabelstuck umziebt ein breiter Fries, den bermen- 
artigeFiguren in vier Kartuscben init Allegorien der vicr Elemente entbaltende Abteilungen 
schciden. Auf der Kiickseite Portratmedaillon des Graveurs mit Umscbrift: „Sculpebat 
Franciscus Briot". Arbeit des Francois Briot (Modell I). 

Franzosiscb (Strassburg), 16. Jabrbundert. Durcbmesser 45 cm. 

Siebc Demiani Tafel I. 

Sammlung Dr. Roman Abt. [142] (p. 10) 

Siehc Abb. Tafel 14. 

- La collection de l'architecte Philipp Jakob Manz a disparu a Stuttgart lors de la seconde 
guerre mondiale [143]. 

- L' exemplaire de la collection Maillet du Boullay de Rouen est signale dans une exposition a 
Blois en 1875 [144], et decrit a l'occasion d'une autre, au palais du Trocadero en 1889 [145] : 

Une aiguifere en 6lain avec plateau, attribute a Briot (n os 2,775 
et 2,776, M. Maillet du Boullay). 

870. AiguUre at eon plateau. (XVhaiiclo). 

A uui^r«* ovoidc -or un pied ciivulaire. col droit ct court k bout i^chjinrrr et i 

bcc. Anae *n coa*ok. outre paaaant IVmrcnurc. 
La patiM cat divi*/e en trois partie* : un culot orm* de rhiourc*. It BUM om^ 

de troia cartouche* encadrant le» trot* vcrtu*, »cpare» par dca flfurona. 

L'tpaule portant troi* mavjiic* au milieu d'orncmenta *vmctriquos. Un iqa.%- 

caron aou* la livre. Une cariatide e*t coucVo mi r Panne 
Plateau h ombiU?. Sur rotnbilic. la Temperance ; «ur le fond, trot* cartouche* 

encadrant chacun unr divinitt at»i*e, ftlparc* par d^ ttrme* au milieu 

d % o momenta. 

Mariv Y\+*i\ bonl chary* do huit cartouche* encadrant charun uno niUM*. 

*hmr+n altrrnativrinent (tor dc* n*a« i«ci» et dm hipnocampe* adoamto. 
Outlet a miroir* Sur le fond un medallion d homiun dr |m>rtl avee Vinacrirvtion : 

Scvlpebat FRANoacva amor. (M. Maillet du Boullay). 
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Lessing, Demiani et Berling ont signale les initiales « I.F. » sur ces oeuvres, comme sur celles du 
Louvre et de Dresde (n° 6582) [21, 90, 113] ; aucun d'eux sur le bassin de Karlsruhe [128, 130]. 
Lessing n'a pu identifier ces marques et Demiani les a attributes au fondeur strasbourgeois 
Isaac Faust, ce qu'a detaille Adolphe Riff, conservateur du musee de cette ville [146] : 



Parmi let cnuvrcn d'laaac Fauat nous citron* co 
r*i*uibe ti $on ku#t», diU <U la Temptran*t\ d'aprit I* <x 
dc Franc-oiii Briot. 

I. Dm cxrmpUtfv* * j M ubA* du Lotrvrw (Clmmit do Hi*. MtmAm du I^uvw. 
X.ii.cr d<* oKjct* d« bct»»#, rlc 1874 p. I0l # N % 65f7€), & Dmfc (tfuftfe dot ArU 

d— of i ift N* 0W-'). coltecuoo MajIIoi du OouIUy (Expotttioa 4 Fan*. Trocadiio, 

Sur le cartouche qui e£pa*c 1a Rhctoriquc da la M unique 
im deux pclncon. at trou^nt rtpM* (fig. 162). 





fif. 1«. P«i|*4tl 
i'lttat Fiwi ti HH* 1 
ttttritt ii BtiuWvc 
•ar It fcaaaia It W Tm| 

da Lo«p8i 
Sauvt^ N- 7I4> 



Ailleurs il precisait [147] : 

Des r&74 Clement de Ris dans sa « Notice dts objtts dt bronze, &*in r tic, 
du LttuvTt 1 decrit un bassin et une aiguiere en £tain richement decords d'or- 
ntmenis en relief dans 1c genre drs tcuvres de Francois Briot, ct par tan t deux 
poincons, lun represent ant unc flcur tic lys, I "autre aux initialed 1. F. 11 
compare le poincon a la flcur de lys a une marque de faience, corn paraxon 
tres errosiec bien cntendu. Germain Bap&l fatt egalement men t km dt cc 
bassin et de cette aigiiiere dans son livre * L'titain « (1884), et croyatt que ere 
marques ctaicnt celles du march and qui fit travailler Briot V 

Enfin en 1895 Hans Demiani reussit a identifier on poinguns\ II avait 
remarque que Le poincon qui accornpagne celui aux initiales I, F T1 repre- 
sentait t^ntot une fleur de Jys on une demivEleur de lys k tantat mm caisson, 
qui e^ait L'ccusson de la vill* de Strasbourg. Cette constatioti permit de nt- 
vendiquer ces pieces pour Strasbourg et de les attribucr au fondeur 
d'etain F*aae Faust, mtntinimii dans d« documents d 'arc! lives. Les aulfes 
poin^ons k la fleur de lys 011 la demi fleur de lys s'ejcpliquerent aisement : 
ee soot les pompons presents par I'ardunuajice de 155a pour les difleraites 
qualites de l^tain. 

L impor lance de rorfevre_rie detain strasbourgeoise se trouvait pour U 
premiere Tots tlrabtkr. Demiani n'avait pas int^r^t a pousser plus loin scs 
rechcrdics sur Strasbourg, oh Ton 5 est contentfide reproduce ses donn6cs. 

1 



Poingons du fondeur et de la ville : a gauche sur le bassin (entre Musique et Rhetorique), 
a droite sous le pied de Paiguiere. D'apres Clement de Ris. Paris, musee du Louvre [148] n°C279 
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Poingons, a gauche, de maitre (Isaac Faust), a droite, de controle de la ville (Strasbourg) : 
Fleur de lys pour retain le plus pur, demi-fleur de lys pour I'alliage contenant 1/10 de plomb, 
armoiries pour celui contenant 1/4 de plomb. D'apres Riff [149] (p. 53) 

- au musee national Suisse de Zurich, un exemplaire porte un poingon de proprietaire du 
monastere de la Visitation de Solothurn [150] (n° 686) : 




- dans la collection du baron prussien Albert Emil Otto von Parpart au chateau de Hunegg en 
Suisse, une paire de vases et un bassin ont ete signales par Demiani [21] (p. 97 et 95). Leur 
l'illustration figure dans le catalogue de la vente a Cologne en 1884 [151] : 




[151] (dos de la page 44) 



677—78. Paire de vane* oviformes a col evase et munis de trois anses a eariatides de femmes ter- 
minees en gaines. Trois bandes horizontales autour de la pause, sur celle du milieu: la foi, 
I'esperance et la charity separes par de beaux motifs renaissance: aux autres: mascarons, chimeres 
et arabesques et F B (Francois Briot). Hant. 24'/ 2 cent. 

679. Aiguiere a ause ornee et sur^levee. Trois bandes horizontales autour de la pause: sur la su- 
p6rieure m^daillons avec allegories de YM, de l'hiver et de lautomne accostes de dauphins: 
l'Afrique, l'Europe et l'AmeYique bordees d'arabesques au centre : la part ie infe>ieure est cannelee. 

Haut. 29 Vi cent. 

680. Grand plat a ombilic ou se trouve representee l'allegorie de la temperance: quatre meMaiUons 
o vales d6cor6s des quatre Elements et s£pares par de beaux omeinents en style renaissance au 
pourtour. Emblemes allegoriques et arabesques a masques sur le marli. Au revers un medailon 
avec portrait et l'inscription Sculpebat. Franciscus. Briot. Diam. 45 rent. 
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- Au musee des Beaux-Arts de Lyon 9 , le bassin signale par Demiani [21] (p. 90) - en 
mauvais etat [152], et ne portant pas de marque [21] - provient du Cabinet de la Ville, fonds 
initial de ce musee (avec la collection du chateau de Savigny-les-Beaune, achetee en 1810 au 
marquis de Migieu). Les ceuvres de Briot y ont ete mentionnees des 1820, ce qui en fait le 
premier exemplaire expose dans un musee public [153] (p. 125). 

2i. — Aiguihre et Bassin detain , enrichis de 
figures en bas-relief > du temps de la renaissance des 
arts y et de la fabricjue de F* Briot, ( J53| 

Dans le catalogue Comarmond, la Temperance est appelee Hebe (fille de Zeus et Hera, qui 
servait l'ambroisie et le nectar aux dieux), mais le medaillon permet l'authentification [154] : 

Bassin et aiguicre, en etain de la fabrique de Briot, cclcbrc potier d etain. Ces deux pieces 
sont regouvertes d'ornements en relief reproduits dans un moulc ; au centre du bassin on 
a represents Hebe, et autour, Jupiter, Neptune, Mereure, Ceres , s^pares par des cariatides et 
des or ne tn eats varies. Sur la b ordure on voit les neuf Muses , des mascarons ; les inter vat les 
de ces figures sont egalement couverts d'ornements. Le dessous presente au centre le portrait de 
Briot, et autour, Sculpebat Briot; au bas est grave le chiffre 1020, nuraero de 1' exemplaire, 
II presente une mutilation sur un point de ses bords. L'aiguiere a une anse sur le derri&re et 
un long bee ; elle nc nous parait point appartenir au bassin , attendu qu'au lieu de sujets 
inythologiques, on y a rcprcscnle des scenes de l'histoire sainte ; ainsi , sur le devant de la 
panse, on voit Suzanne sortant du bain et guettee par les vieillards ; a gauche, le martyre de taint 
Etienne ; plus loin, dautres sujets que nous ne pouvons determiner; le reste de la surface est 
co u vert d'ornements de bon gout. Quelques reliefs sont u$& ou e mousses . (Cabinet de la ville), 

Diametre du plat : 45 cent. — Poids : 2 kil. 80 gram* ~ Longueur de l'aiguiere : 30 cent- 
— Poidi: 1 kil. 

Ces ceuvres ont de nouveau ete decrites en 1887 [155] : 

34. Aiguxere couverte d'une ornementation k cartouches, 
feuillages et mascarons. La pause, divide en trois 
zones, montre sur la zone centraie trois scenes tiroes 
de l'histoire de la Chaste Suzanne. — ■ Travail frangaUj 
quelque peu antMeur 4 franpris Briot, fin da 
xvi* siecle. 

Cabinet de la VilLe (1). — Haul 0,30. 

35. Grand plat de Francois Briot dit : Plat de la Tem- 
perance. Autour de l'ombilic, sur lequel est une figu- 
ration de la Temperance, sont les filaments dans quatre 
cartouches* Dans les huit cartouches qui d^coront le plat- 
bord sont figures Mi nerve et les sept Arts UbSraux, Toute 
l'ornementation est vartee. Revers : Sous l'ombilic le por- 
trait de Briot avec la legende : Sculpebat Franciscus 
Briot, — Art francais, vers 1570. 
Cabinet de la Ville. - D. 0,48. 



(1) Les objets prove r, aril de Tancien cabinet de la Ville sont indi- 
ques d'apres le catalogue Comarmond. 



9 Non expose, fin 2012 
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Enfin, non mentionnes par Lessing, Demiani ou Berling, des exemplaires ont ete signales, 
aux musees des Arts decoratifs de Paris et de Lyon, a Nancy 10 [156], Dijon, Montbeliard 
(Inv. 83.24.L acquis en 1983), New York (acquis en 1930 de la collection Scholler a 
Berlin) [157], Dusseldorf (achete en 1918 a L. Martin de Dresde) [158] (p. 30), Wildon pres de 
Graz (collection Karl Ruhmann) [122], Freiberg en Saxe (n° 88/16), ou au chateau de 
Gaasbeek (pres de Bruxelles, donne en 1921 a la Belgique par Marie-Louise Peyrat, marquise 
Arconati-Visconti). II en passe encore dans les salles des ventes ou chez les antiquaires, tel 
celui situe a proximite de la place Dauphine a Paris, quai de l'horloge (Raphael Bedos). Plus 
ancienne, est la mention, en 1866 , d'un bassin dans la sacristie de l'abbaye benedictine 
d'Andechs pres de Munich, repercutee a l'epoque dans les journaux locaux, puis oubliee [159] : 

wfnnfififi* 

(Ztt $i(bbaucc gran ] Stict.) Du 6ahiftei ter alto 
$encbictincr«Vbtri tnbed># ( cfifct ncdj cia uimifc ($cnc« Ru$<n$rr5H, 
nxlaVl bilker nutt bcaa)trf aorbcn ift 9t fictnt r.n far afce teller 
vi fetn, bcffcn ftd) fralat bei ben $ontifk»tflfcltffli Mienu. 
Dufct lefler ten longhair tfcitn unb |tcmhd^cr luitclyauitg ift nun 
nit grefcartigen jRcliefftgurcu gcfdfemttfL l«f t<m breitcn ftanbe 
teff elbe ■ finben trtr Uto<$tt , ^tntJp. Qigiucft a agfbradj t , trcl d?( bie 
fleben freicn JMnfle trrfUllcn. X>cr dnnenrauu bageaen iriat itntcr 
wvli^ti Ornament:? bte Cilrer bet bier Qleventc, ttctyl mrt 9MMffia)t 
anf faf ©afjcr, bit bicfc Gcbaatc oa^iint^aitn fatte, sob (vOhttct* 
9Rfbar09n ift bit Xngcnb bet Xcmpcrantia abgebilbet, all btc, nxl<be 
bJl rcebtc ^lojj UbM. Vac bicfc f»mbolifa)cn Qntacngcflafttn flub 
m t bcb<r 6ortrtf7(i<breit in grcfarttgen, fecial Btb(c bcr &(tcrcn 
Wrnaiijancc aufgrfflbrt. $g fragt fid) nan, terfArm ftetfter btefea 
feltene fBcif jngcfartebeii totrben fann. 3 QIR ^ ffl< * ntnnt W bcr 
Weifter idfrfl in finer 9nfa)rift bra Telle r#, bie fotrtH: 6c*lpebat frm- 
eitcttt Bnot 1660. SBcr rear abet tiefrr ft ran} ©rict? fcBe Ijat et 
gefebt nnb getoirft? ©cbet faul bon Gtetten in fcurct 4kfoV4tc 
bet 1M rifle nnb <*eimle hi IngftDurn,, rod? 8ibo»lfy im bcrbcrifAen 
JWnfUeHericen nennrn bicfen Seamen, ttud) ftagler (ha Miftfetfcricen) 
fennt fecnen flfranj fcriet, trcbl abet cincit fttcetaat ©riot, bet aff 
(General •3Rfln}gra&ent in Sranfrcio) )mffo)en 1617—1628 nrirtte, bann 
cinen $itpfcrflca)ct Cifoat ffeict nnb feinc Xcdbter Waria , »e!<fce 
^ttifaVn 1610 — 16i0 in fart* febten, bann ben ftnpferfe4ee ton 
Ccftumftflcf ffntpn 9riot %mi bicfer ffamHic ift ttftty <nt°) mn^et 
%xan\ ©rict (etbergeganges. €t ««t tccb( 9ran)ofc # |at abet and> 
fflr Ca^eri gearbettet nnb nnrf all cfdffifa>et 3Wott0enr «nb ^roocot 
bejeiAnet tterben. ®efnc 9?ane tfl ^infett fit bie Jhinftgtfd^tr qe- 
tronncn. Or. etgbarf 

L'exemplaire du musee des Arts decoratifs de Paris provient du legs, officialise en 1923 , 
de sa collection par Alexandrine Grandjean, fille d'un antiquaire parisien [160]. 




Paris , musee des Arts decoratifs (GR 46) Alexandrine Grandjean (1826-1909) par Floc'h 



Douteux, car retrouve dans aucun des musees, et une exposition a Nancy en mai 2013 utilisait celui d'Ecouen 
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Le musee des Tissus et des Arts decoratifs de Lyon fait etat en 2005 de 1' achat a Philippe 
Boucaut - fils de l'antiquaire parisien Charles Boucaud, rue du Bac [161] - d'un exemplaire du 
bassin, avec son aiguiere 11 [152]. On retrouve chez le conservateur de ce musee, Guy Blazy, 
les memes propos que ceux du vendeur [1], faisant d'Etienne Delaune la source d'inspiration 
des motifs decoratifs du bassin, et meme de Tensemble des deux pieces [152] : 



LYON. WiStZ DCS ACTS 
DECXMUTTTS 

fVvvM Onct (larmnr >vn 
I MO. Vtobrtovd apta IM\. 

4> 5 /*•*•<■ rl m,f*>*rHUt 4* 
to Tr—pm+f* 

K\ndu nt* mtrie. 

Sur W m^UJk «v au rrvm de 

runtbdkr V 7 LPLH.\T 

mwctscxs ssuot 

£uun km** n rt»tU 
U.Ajtaaaaaa d' .H o* 
Nfatfiv 9JB 

Irs MM' if J l " : 

A<lw »v». ~ » • . r- «u Rj.w 

Ht." -• JiflM ' <••: mlftJMf 

»ur lr mr<ii£t<i t*j Jr nuiUr 



1 1 Ajn;. f fti.- v .\ RfK4. I'm 

ipuliW <fr«*r**«\ rl <Uam un 
r v rIV f< 44M L*l> dU ItttMf) 

r*t»fri#r<r Art* bWratu 

sous 1 Jr v Vlwnr. drrw 
rv4r*ai# v U •■ w 1 1 4t U 
i '.i U Lr ' ' : 4u Laaiuji • m 
«k<ct*r <|n , -»-•" rimirnl* rl 
I nfr**br rrt «*ruj< (or U hgurr 
iV- U TTj»f*/n ■ i u 4 • I i i m' 
vui atfSid* A ImtrwliJv Lr 

(1 .r»n>f.U'»r dr I ai<ii.i rv «n» 

err* iJr> 'Jvv^i),^ (foi 

E»^rc*»rr OutfHr I 

l.>wnti< rt-a <vvr* cM imftrt 
•v-* nrj^w^-k ffiurMir IMmw 
;«-■•!.•» un |S|f MnuliMifu 

I. 'A l »IU I '/•*. } Iommui rl lr » 
tU^ff* iV fV> 4 u.'.l Jr* 



<V La trrtviiV' Rrfuaunrr 

wccH au I • ■oil tfttrr r*t*» «< 

rr. .MUrnu^w 
|w* rot* 4 m f #MtV w !«/ W>» 
'•. •• IVum Lrmukrv 
«k* hrAax arts iV L>'n m 
j. w 1<- un r irmpiarr. r« n 
/ . .,v>,, rfi (i *i/va » rtK *t 

■J ur i***- urrLf tgwXM — 1 
*■ U fin rtu Mf srrtr) O 
lr muvr <ir M. c,t Vlur ! (RDt 
V^n] i "JO f» 14 ). if 0*>»V J.* 
Art* 4- .r i'. f-. «Jr to'«> j»»w^Jr 
«t *jtrr loMtn «lr Bni4. i 4n<* 
1' i v Vt.r v Cn i.,-, f ■ a ».» 
• v jiu .i.i iV U i rrt m 
' • -urv lr rraUuratxi ate <v 
;« « ->< • r iir<- | r«'-vc r 1 1 «m- 
nuuifi achat, dare k Catvwl 
4rs Cunusilrs qu« Ton <j>>w 
vnttafrf . • ;..-■< 






Musee de Montbeliard (poingon d'lsaac Faust) Collection Karl Ruhmann, Wildon [122] (fig. 74) 



11 Non exposes, fin 2012 
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Cat. n # 28 



Invj CA.T.1365, Dijon, Muscc dcs Beaux Arts. 
BibUogmphie: H. Demiani, 1897, p. 12 tl pL 5, repr. ; 
E. Clcizc, 1883, n°1365; H.U. Haedeke, 1963, p. 162, 
fig.117, rcpr.; PL. Boucaud ct G Frcgnac, 1978, p.87; 
Ph. Boucaud, 1984, fiche 174 c; Cat Exp. Heidelberg, 
1986, II, M 26. 

Francois Briot doit sa {lelebrite a la creation 
d'un ensemble signe, compose d'une aiguiere as- 
sortie au bassin « de la Temperance >. La signa- 
ture au revers du basein, entourant Peffigic de 
Partiste, figure gculement par les initiates siir 
Paiguicrc, sous le mascaron ti droile de Panse. 
Le decor en relief, d'une precision etonnante, se 
rcpartit en troJs frises ou sc dcroulent mosques, 
grotesques et arabesques, alternant, sur la zone 
centrale, avec trois cartouches ovales. Les vertus 
theologalcs fasciites dans ces cartouches, la Foi, 
PEsperancc et la Charite, repoiulent a la figure 
allegorique de la Temperance au centre du bas- 
sin; dies derivent dcs estampes d'Etienne De- 
laune que Francoi3 Briot a pu rencontrer a 
Strasbourg jusqu'en 1583. 

Cet ensemble prentigieux, probablement desti- 
ne au comte de Montbeliard, Frederic de Wur- 
tcmbcrg, date dc3 annces ou Francois Briot etait 
graveur et medailleur en titrc, vers 1585. Uin- 
fluencc italienne se manifeste eloquemment dons 
la forme heritee des vases antiques, eL dans le 
decor inspire du repertoire des grotesques. 

Si Francois Briot a crcc 1c moule en crcux, il 
n'est pas certain qu'il ait aussi effectue le travail 
du fondeur. De norabreux tirages sont Pocnvre 
d' Isaac Faust, a Strasbourg, vers 1628. L'aiguierc 
et le bassin ont eu beaucoup de succcs. Caspar 
Enderlcin, a Nuremberg, en a encore donnc 
trois interpretations avee variantes, vers 1652, (P. 
Boucaud ct C Frcgnac, 1978, n° 111). Des sur- 
moulages en faience emaillee d'une extreme 
minceur existent en pi usi curs cxemplaircs. 

C.B. 



Musee de Dijon [162] 





Basin (so-called Temperance dish) and ewer, provenance: Schollcr collection, Berlin; Acquired by 
Philip Lehman through Goldschmidt Galleries, New York, for 7*500 marks in July 1930. [157] 
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25 T£MP€RANTIA-SCHUSS£L 
Fran^on Boo* (urn 1550- um 1616) 
MonttrtUrd. urn 1585 - 90 
0 45.2 cm; Gewkht 1936 f 
Anhiuf von L. M*rtn. Omdm 1918 
Iny Nf 18337 



Dusseldorf , Kunstmuseum (n° 18337) [158] Stadt- und Bergbaumuseum Freiberg 






Chateau de Gaasbeek , pres de Bruxelles 

Inscription non identif iee dans le goulot : DVK [163] (p. 162) 



Marquise Arconati-Visconti 
(1840-1923) par Floc'h 





Fragment d'un vase 

Photographie prise quai de I'horloge (10/1 1/08) Kunstqewerbemuseum, Cologne (n°J 535) 
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Un vase derive de l'aiguiere, comme ceux de la collection Parpart (cf. supra), est 
mentionne au KGM de Cologne [88] (n° 207, p. 141-2) : 

Kmehe- 

rcn hrin ubrritcr Aftcvmf dc*t CJiutu'ns in r Torm nutj;*' 

gptsgfl J ir NuihtTjtkn FH Die Hcnkd vrrmutbch tpii<f( 
Zui.it. Urncruil Jcr \'xss fifih \\ jrwlim^ -*t jr* A\.-r\ hint tu n, 
mil Air mi pr%th)tiu<-n, Ohcrfl«hr tirlltfl*xnc ««k irt^f 
griffm* Urufivcnurisicrt v^rfundrn. 
FRANCOIS BftlOT, MONTBFLtARD, urn i WS-1 5fKj [88] 

Sur la frise superieure, au-dessus de I'allegorie de la Foi, les lettres FB sont 
fondues dans le meme moule. Anses probablement plus tardives. Partie 
inferieure du vase manquante. Paroi fortement criblee, rebouchee avec du 
mastic. Surface fortement attaquee par endroits. Trouve non inventorie. 

Dans un rapport de 1858 au prefet du Loiret, une ceuvre de Briot est signalee au musee 
historique de l'Orleanais, cree en 1855, sans qu'il soit possible de determiner s'il s'agit bien 
du bassin de La Temperance [164] : 

<r Ciselores. — Par mi lesquelles wne aigniere et son bassin en 
elain par Francois BrioL 

Un document decrit un bassin de La Temperance a Tours en 1873 ; il confirme le 
rapport mentionne ci-dessus, mais avec un commentaire trop ambigu pour pouvoir affirmer 
sans risque d'erreur que l'exemplaire d'Orleans est bien un bassin de La Temperance [165] : 

« Un magniliquc plat cn Slain, de Briot, representant la Tem- 
perance, d'un clat parfait de conservation et J'un diametre a peu 
presegal a celui que possede notre Musne historique (n* 1,408, 
M mo Baron). 

En effet, une oeuvre initialement indeterminee peut s'averer ne pas etre un bassin de La 
Temperance. Ainsi, Maze-Sencier en 1885 ne decrit-il pas l'ceuvre d'une collection 
bruxelloise [70] (p. 225) : 

GUST. VERMEERSGH (Belg.), aigui&re et son plateau de Fr. Briot. 

Et e'est un bassin de Suzanne que Demiani situe dans cette collection en 1897 [21] (p. 25). 

D'autres exemplaires, passes en salle des ventes, sont egalement restes indetermines, tel a 
Paris en 1873 : «plat rond et son aiguiere en etain par Briot. 1,400 fr. » de la collection 
de M. Le Roy Ladurie [166], passee en grande partie dans celle de Basilewski [167]; Paris 
1876 : «plat et aiguiere en etain par F. Briot » ; Paris 1892 , Paris 1895 , sans autre precision. 

Non precedemment mentionnes dans les collections, expositions ou musees, d'autres 
exemplaires de Briot, bien identifiables, sont apparus dans diverses salles des ventes, tels que : 
Cologne 1853, dans la collection du representant de la maison Farina, Pierre Leven [168], 
retrouve l'annee suivante, avec la meme description et d'autres objets de la meme vente, 
expose a Anvers par le commissaire priseur Edouard Ter Bruggen [169] : 
1359. Grand platen etain cisele. Sur le bouton du milieu est la temperance, surmontee des quatrc Elements, 
sur le bord Minerve et les arts liberaux en figures allegoriques. Sur le revers de ce plot si richeraent 
ouvrage, le portrait en medaillon du fabricant Franz Briot. 

Ou Paris 1863: «plat en etain de F. Briot portant au revers le medaillon de cet artiste », 
de la collection florentine du Prince Paul Demidoff [170] ; Berlin 1913, dans la collection 
constitute par l'architecte Edwin Oppler a Hanovre [171, 172] : 

Aiguifere 6tain, cisele (Francois Briot, 1590): 3.750. 
— 211* Plat Temperance, decor zones varices. 
France (travail de Fr. Briot, 1600) : 1.100.— 

die Kanne zur Temperantiaschiissel des Herrn Briot (jooo Mark;) 
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Ou Munich 1916, dans la collection de Carl Nestel de Stuttgart [173]. Ou encore, dans celle du 
Dr Frank de Wiesbaden, vendue a Francfort en 1935 [174] (p. 34), ou du luthier Eugen Gartner 
de Stuttgart [175] (p. 21-22), vendue dans cette meme ville en 1944. 




Bassins de la collection Nestel : a gauche n° ]_, a droite n°2 Dr Frank, Wiesbaden [174] (pi. 20) 




Dr. Eugen Gartner, Paris 2008, Bassin vendu a Bruxelles 

f Stuttgart [175] (pi. 7) Sotheby, n ° 98 




Aiguieres,de gauche a droite :vente Nestel n os 1_et 2 Musee de Wetzlar Vente Rullier n° 97 

Les archives americaines de la periode d'occupation de l'Autriche mentionnent la restitution 
d'un bassin de La Temperance de Briot a la baronne Marianne Kornfeld (f 1971), fille de 
l'industriel hongrois Manfred Weiss (f 1922) (N ARAM 1926 , Hungarian claim # 302, p. 51). 
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En novembre 2008, un bassin s'est vendu 5 625 € chez Sotheby a Paris. En fevrier 2012, 
lors de la vente a l'hotel Drouot de la collection de l'antiquaire poitevin Michel Rullier , 
l'aiguiere (n° 97) a atteint 15 000 € et un bassin (n° 99) 12 000 €. En juin 2013, un bassin 
endommage a ete adjuge 700 € a Lyon (n° 134). Un autre a ete vendu en 2013 a Bruxelles 
chez Laurence Lenne {cf. supra). 




Bassins de la vente Rullier, a gauche n° 99, a droite n° 100. Bassin vendu a Lyon 



In fine, alors qu'une trentaine d'exemplaires du bassin de La Temperance de Briot 
avait ete localisee par Berling en 1919 [113], la mention de 75 a ete retrouvee, en comptant 
ceux des collectionneurs decrits dans le chapitre 2 et ceux signales seulement par Demiani ou 
Berling. Passes de mains en mains, ils ont pu etre comptes plusieurs fois, car la trace de leur 
transmission n'a ete retrouvee que pour un petit nombre d'entre eux, et souvent sans pouvoir 
preciser ce qu'ils etaient finalement devenus lorsqu'ils n'appartenaient pas a un musee 
{cf. tableau, annexe 6). Pour 34 exemplaires, une illustration a pu etre retrouvee. 




Der Saal der Sammlungen im Schlosse Friedrichshof (1 \H. Voigt, Bad Hombourg) [176] 
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5. L 'auteur 

Avant la periode evoquee dans le chapitre 2, Pceuvre et la vie de Francois Briot etaient 
totalement meconnues, comme l'illustre, en 1779, son absence de la rubrique Briot - 
contrairement a Isaac, Marie et Nicolas - d'une encyclopedic recensant les artistes connus a 
cette epoque [177] : 55riot (3faac/ SJlarta, unb9licfau*) 

Lorsque ses ceuvres furent redecouvertes au XIX e siecle, la vie de leur auteur n'etait guere 

mieux connue. Voici ce qu'en disait l'ouvrage de reference, celui d'Henri Jal, en 1867 [178] : 

Si ce Wdier Briot ne fut ni le pere ni le parent de lenient porte" a regarder comme on des descendants 

Nicolas et d'haac, il fut du moins le contemporain d'Isaac ct de Nicolas Briot, dont la vie s ecouU dans 

de Francois Briot, lauteur peii connu d'une belle 1* pratioue de la gravure et de la sculpture. L'ai- 

aiguiere detain que conserve le Mus^e de Thotel de 8 ul * re Ju M" 8 ^ de C,UIi y n c8t P oint et r ° n 

Cluoy, et qua decrite dans le Magasin pittoresque n'assigne pas avec quelque certitude une dpoque k 

M. Chabouillet, le savant Conservatcur des roMailles ">* execution; mais on y voit Francois Briot, en 

k la Bibliotheque Imp^riale. M. Chabouillet n'a pu apparencc d'une trenUine d'ann^es, ct dansun 

donner aucun renseignement sur Tartistc habile qui costume qui est celui des Francais du temps 

composa avec tant de poesie et de gout , et cxlcuta de Henri HI : on pourrait done supposer que Briot 

avec tant de finesse , dans le style italien , ce vase 8* c *t ouvrage quclques anne'es apres la mort de 

sur le fond duquel il grava son portrait, et Tinscrip- Benvenuto Cellini , dont le style <Hait k la mode, et 

tion Franciscus Briot. Je n'ai malheureuseiijent vers 1580. Cela reporterait la naissance de Francois 

rien trouv^ qui puisse servir k la biographie de ce Briot k une ann6e trcs-voisine de 1550, e'est-a-dire 

Briot , scolpteur et graveur, qu'on est tout natural- loot P res Ae celle dc Dldier Bnot - 

La correspondance, echangee entre juin et juillet 1870 dans V Intermediaire des chercheurs 
et des curieux, illustre bien les interrogations de Pepoque [179] : 

Francois Briot, Drftrre. — Pourrait-on 
mt donner des rensci elements precis sur 
Cct artiste remnruUoble ? A quelle ufiOquc 
et QU travailtait-11? Pourquoi aiait-j] ue^ 
pense tant J t talent sur nne mature dt 
peu de raLeur comme retains J'ai vu quet- 
que chose sur Jul qu-elque part, mais ou? 
Je crois mc rflppefer qu'il £tflit £HabLi & 
13 Sic vtrs It milieu du XVI*sieclc ct que, 
a ccttc eroque t de&Ioissompiuniresayant 
intermit rusagc dc J'argcnlcric, JJrJot sc 
sera it rejeie 1 sur I'eHaux Qu'v a-t-il dc vrui 
la-dcdans? 

Je- pcssfcde ptusieurs pieces admirable? 
de lui, ei, entre autres, deux grands chan- 
deliers hauls dc treritc-dcm centimetres 
et ornis. dans rem pattern eiu, dc sujeis 
reprcir mailt Jcs quatrc titans, lis pro* 
vi en ncnt de la vente Rattier, mars iS5n. 

Quelqu'uu en carniallrait-iL dc setn- 
blaoles? 

ExUtcE-il encore quelque pan des 
pieces de Briot en argents A*t-il jamais 
iraTail [c am re chose que Hi ai n r 

Francois BHotp orfarr* (VI, 3i7>. — Le 
portrait de cet artiste et Je dessin d J jne de 
ses aipuiera se trtuvent dam 1c Maffatin 
pittornquc dc i65j p i '4- D'afintS M, A. 
Uemmin, Francois Briot straii nt a Lu- 
ce na (Loh£tngcn) H en Scii^c, pre* Lau- 
sanne. (Vovet Guide dt I'aittafcur tfe 
faiences..,* faaris* rSli7, p. 422 ) 

A- Bejsoit. 

Depuis lors, les recherches ont ete nombreuses, souvent fructueuses, mais la date de 
naissance de Tartiste demeure inconnue - generalement situee vers 1550 [l, 25] - et son lieu a 
ete aprement dispute. En 1869, Auguste Castan, historien de la Franche-Comte, a avance 
Montbeliard, des documents y attestant la presence de Francois Briot entre 1596 et 1615 
comme graveur de medailles [25]. Le canton de Vaud a aussi eu un defenseur [180] : 

J'ai ttecouvert, dansun voyage tout recent en Suisse, que Francois 
Briot n'est pas Francis, mais Suisse : il est n£ k Lucens, pr£& Lau- 
sanne. Le musee cantonal, h Lausanne, possede de ret artiste un beau 
plat detain sur le<|uel sont reprtsent^s les quatre Pigments. M. de Par- 
purt, a Tliun , a aussi dans son cabinet plusieurs ceuvres de Briot, 
parmi lesquelles un vase cn forme d'aiguiere, tres-rare. 



Tranoali Brtot p orfarr* ^Vl p ^ai, J^n 
jBi}* — J'avaiscsper^ trou verdant le Die- 
lionnm're critique dc M> A, Jal de* rtfi- 
sei^ne merits precis sur ccl aniste, _Mart 
ce cfiercheur est nrduit aui conjectures. 
Jl suppose Fnnyjis Briot nd vers P?j^ 
parct ^ue T sur raiguicrc dumgst etleCLunf. 
on volt son portrait, ou. it scmnle av<n; 
trelltc ana, et que Jc costume dei person- 
nagea reprdsentes est cetui ^u tccops 
deKEnri LIT. SI- Jal cite an aritde Ju 
Magasin pitfarcsque (anne'e iSji^p, nz- 
il ij p qu i! atuibue i M* ChabouiLkt t sur 
J'aiguicrt d 'eta in conserve au mus^e de 
Cluny. C'eat une description mmmieusc 
de ce tihef-d'ceuvrej a^compagn^e de rrois 
beaux desains. Tout cc que je trouvc d"in- 
cdrcss^ni pour Jes quesTions posees par 
NmuKi dans cet articfe. e'est un mot sur 
I'cmploi dc rdljin. « tl est probable que 

* ] "original, fait en circ, aviit tl£ execute 
< en argent pour quelque prince ou_ sei- 
r gneurct rccisel^ par I auteur. C^lail au 

* {noyea d'un aaoule pris aur cei erem- 
« plat re prototype que Ton mult Epliait lei 
» epreuves cn ctacn, scmblablea A celle qui 
« vicnt dc nous occuper. * Mais P sur U 
penonne mffmadc Driot* mCme va^ue que 
duns r*rtlc]tf dc M. A. JaJ N rn^iiie silence 
darts Je luret du musee. K. G, P. 
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Ainsi, le guide du musee de Berlin, ou exergait Julius Lessing, indiquait-il en 1887 [181] : 
Die beriihmteste Zinnarbeit ist die Schtissel von Frangois Briot aus NeufchStel 

C etait sans la moindre preuve [26], et des documents publies par un conservateur des 
Archives nationales, Alexandre Tuetey [40], ont permis d'affirmer, la meme annee 1887, que 
Frangois Briot venait de Damblain, village du Bassigny lorrain. Ceci rend hautement 
vraisemblable qu'il y soit ne [40], d'autant que sa famille y etait nombreuse, exergant les 
metiers de potiers d'etain et de graveurs, selon des donnees plus recentes, ainsi resumees par 
Thistorien alsacien Philippe Mieg [182] : 



Didier I Briot laiisa dcua fill. Urbain 
rt Eiicnrur, orffcvtts ct pollers detain h 
Damblain cn IMJ. 



Bitot 11973) : Nous savons avec cerlilujde 
que Francois Briot, ctablj cn 1580 a 
Mombdlfara commc graveur ct orfcvrc. 
*taii oriifinairc dc Damblain (Vo*gcs) + i 
proximity de LantancTic. IJ icmblc avoir 
Cu POur gratld-ptrc Didier I Briot* martf 
& Nicole Die?, mort avail t 154i el citrf 
comoif graveur £ DambLaio. 

Un autre Didier Briot, « Didier II », ne vers 1560 et mort a Paris en 1635, a ete graveur et 

maitre de la Monnaie de Sedan [182] : 

U scmblc avoir *t* 
le fils d'Urbain qu d'Eticnne Briot ct 
eMail sans doutc le frtrc de Francois 
Briot, i\6 vers 1550 qui devint gra 
\cur des comics de Wurtcmbcrg 
Montbeliard ct mourut autour dc 



1616. A cc dernier. 



on ne connait 
post&itd Nous 
savons par contre que Didier II Brioi 
laissa trois fils, Nicolas, Isaac et Pierre, 
les deux premiers nds certaincment a 



ni 



Durant sa formation, Frangois Briot a sejourne a Lyon, en meme temps que le graveur Pierre 
Woeiriot, dont la mere etait originaire de Damblain, ainsi qu'un autre Lorrain, Jean 
Jacquemard, lui aussi potier d'etain. Celui-ci aurait quitte Lyon en 1562, Frangois Briot vers 
1572 ; il serait en tout cas signale a Damblain en 1576 et en 1578 [183]. On les retrouve 
ensemble a Montbeliard en 1580, regus le meme jour a la corporation de Saint Eloi, qui 
regroupait les artisans du metal : marechaux-ferrants, chaudronniers, serruriers, couteliers, 
potiers d'etain, orfevres... Jean Jacquemard, le maitre, signa seul le proces verbal d'admission 
[183], document decouvert quatre siecles plus tard par Tuetey [40]. 

« Francois Briot, poutier d'estain de Dambellain (Damblain -en-Bassi- 
gny) t pays de Lorrain ne, a estd saqrez de la chonffe des maieschaux le 12 
d'apml 1580 par maistre Jehan Morel, maisire de ]a chonffc et Richard 
Jalloux semteur de la ditte chonffe* [40 184] 

De religion reformee comme les autres membres de sa famille, Frangois Briot avait du 
quitter la Lorraine suite a l'edit du due de Guise de 1572. II liquida ses biens, dont une maison 
du XVF siecle sur laquelle il aurait grave cette plaque en 1579 [183] : 



' T0YaVl\MENff>l : 

S «m aiscnnt 
TAipEcHose-avE 

' EAI£ON-NAPORTE • 
I^lLANCVE ABANDONE-Nf > 
ljrTFAICT.CHOSEi)£ SoR^J^, 

*t>6n£'Salvelegrand w * 
^ t l em e n vet-tv 



Mi 




La plaque indiquait vers 1900 

Spesmeadeus 1579 

Toy qui vient en 

cest maison ne 

faire chose que 

raison, n'aporte 
LANGUE (burine) 

FAICT CHOSE DE SOR 

BONE. SALUE LE GRAND 

ET LE MENU ET TU 

SERAS LE BIENVENU 




OYQyityENTEN- 
ISTMAISON-Nr 
iPE-CHOSe-OVE 
... U^ON-NAPORTE • 
ANGV E -AVDO CM E-N^ |p 
jFAICTCHOSEDt SoR^ r 

vIbonEsalve legrand* 
|e t l em e n vettv 



Version originale (supposee) 




Image actuelle (reconstitution) 

II n'est pas certain que la version actuelle (a gauche), restauree, soit correcte. Une autre 
version, critique a l'egard du dogme et de la Sorbonne, en a ete proposee (a droite) [183]. 

La region de Montbeliard etait a l'epoque un comte, rattache au duche de Wurtemberg, dont 
le souverain etait protestant. De ce fait, ses coreligionnaires y trouverent un refuge pendant les 
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guerres de religion. Le comte etait aussi un amateur d'art, notamment de medailles, ce qui a 
pu contribuer au choix de cette ville par Briot. En arrivant de Lorraine a Montbeliard, 
Frangois Briot etait «potier d'etain », comme l'indique le document de 1580 precedemment 
evoque. Un autre document atteste qu'il a ete reconnu comme « graveur » en 1586 [40, 185] : 

ITjSG (30 jnnvior), — it MnMre Francois Rryot p graveur ilc Son 
Ksu'llcncu est rt!«u, h Mtmilu'linnl, * etc la dionlTu de* 
marchaits Uc la pmiule vcrfrc k 

En 1588, il n'etait plus seulement graveur, mais « graveur de la monnaie » [40, 184] : 

- Le mesme iour et an a este encore sacrez de lad. clionffe honorable homme 
Francois Briot, graveur de la monnoye de Montbeliard pour son Excellence*. 



A gauche : signature de Frangois Briot sur le registre de delivrance de la Monnaie en 1588 [184] 
A droite : medaille de Frangois Briot a I'effigie du due Jean Frederic (en bas : F.B. 1609) 

Le comte Frederic ayant herite du duche de Wurtemberg, Frangois Briot le suivit a Stuttgart 
en 1593 [183]. II s'est endette, notamment aupres du due, qui prit ses moules pour gage. Ceci 
permettra a Briot de se les faire restituer apres leur saisie au profit d'un autre creancier [40, 185]. 



Itol fi3 niarsl . — Sentence de la cour el clxancelleric do MonL- 
btiHard cOndumnairt & resolution le fondeur Pierre Chcul Lie?, 
r IKmr avoir de son auc[oril£ privee el indeliue et en absence 
de ii]ai3tie ^fttn^oia Briot, graveur, absent de ce pays, dis- 
trict uertairis mosles de cuiyre, [ant de bassui, uiffuiere h 
vasftj 3aJJj£re qu'aut-rcs, d'cnLre aullres- tneubles apparlenanl 

audil gt&veur , jacols JesdLis molles soteni rie vuLleur de 

plus de tiLiutre & uinq cenlz escus. * 



II a ete avance que la cause de sa mine etait la recherche de la pierre philosophale [183], du 
fait qu'il avait ete mine par Laurent de Willermin (cf. la fin de 1' annexe 1), qui avait la 
reputation d'etre alchimiste [40]. II s'agissait en fait d'une affaire de mines de metaux, pour 
laquelle l'escroc a ete condamne [40]. Frangois Briot est revenu a Montbeliard jusqu'a 
l'avenement de Jean Frederic, fils de Frederic, en 1608, ou il est reparti pour Stuttgart. Puis il 
est revenu a Montbeliard en 1610 et a ensuite mis en place, a Besangon, des machines a 
frapper les monnaies, inventees par Nicolas Briot, son neveu. La derniere trace retrouvee - la 
saisie des ses meubles - se situe en 1616, a Montbeliard [40, 185] : 



16)0 (25 ami). — Sentence ordonnanl, en vue du rembcurse- 
nn?nl de deus creances, que le luoLilier de Francis Bf ial st- 
rait vendu publiquement, toul en rtSservam & rinJbrtunt: (rra- 
\r.nr r si fair?, se pouiail d a ses moules el les. plus necessairs 
de Acs menses a. 



Si les documents disponibles donnent des reperes fiables, ils ne permettent pas de dater 
avec certitude les ceuvres en question. L' aspect de Briot sur le medaillon du bassin de La 
Temperance a d'emblee permis de fixer Pepoque, mais de fagon approximative. Selon Castan, 
l'ceuvre necessitant la presence d'une main d'eeuvre qualifiee nombreuse, elle pouvait 
difficilement etre realisee a Damblain, ce qui le fait opter pour Montbeliard [185], ou Briot a 
ete reconnu comme « potier d'etain » en 1580, et s'accorde avec la date de 1583 portee sur le 
bassin de la collection Louis Fould (cf. chapitre 1), relevee par Chabouillet [43]. Mais une telle 
main d'eeuvre etait encore plus presente a Lyon, ou, selon Andre Gautrot le moule aurait ete 




66 



grave vers 1571 [183], hypothese qui s'accorde avec la similitude des cartouches representant 
les Elements avec ceux du bassin de Pyrame et Thisbe, attribue a un atelier lyonnais 
(cf. annexe 3). La premiere medaille connue de Frangois Briot, signee F.B., represente le fils 
du comte de Montbeliard, Jean Frederic, « age de trois ans » [184], done en 1585, ce qui permit 
a son auteur d'etre promu « graveur de Son Excellence » en 1586. II apparait logique que 
cette commande ait ete passee apres que les autorites de la ville eurent apprecie le bassin avec 
son medaillon. Ceci donne un sens a ce medaillon, car il est inhabituel de placer une telle 
piece derriere un plat, la rendant a priori invisible, alors que, contrairement a la simple 
inscription d'un nom, sa confection exige un long travail. Mais celui-ci s'explique s'il 
s'agissait de montrer au comte Frederic, grand amateur de medailles, le savoir-faire de son 
auteur en la matiere, a propos d'un plat. Le moule du medaillon a done vraisemblablement ete 
grave entre 1580 et 1585, mais il a pu etre ajoute a celui du bassin, apporte a Montbeliard. Par 
la suite, Briot a reutilise ses moules dans cette ville, et peut-etre a Stuttgart, ou il a passe 
quelques annees apres 1609 [183]. 

6. La technique utilisee 

Dans les premiers articles sur le sujet [19, 23], il a ete imagine que ces ceuvres majeures 
avaient d'abord ete realisees en argent, puis surmoulees pour en reproduire des copies en etain 
[103]. A l'appui de cette opinion, une aiguiere d'argent a ete vue a Rouen, avant d'etre fondue, 
en 1804 [28, 44], et la collection de Sir Thomas William Holburne comportait un plat d'argent 
dore [186]. II existe toutefois un doute sur l'authenticite de ce plat, qui peut n'etre que la copie 
du modele de Briot en etain, comme Fa suggere Ferdinand de Lasteyrie du Saillant [187]. 

No. 0,282. Silver-gilt plateau. Bound the border are 
eight medallions of the sciences allegorized by female figures 
and emblems — Geometry, Astrology, " Minerva/' Grammar, 
Dialectics, Rhetoric, Music, and Arithmetic ; on the inner 
border various other subjects. In the centre is a female 
figure holding a wine-cup and vase, inscribed " Temperantia" 
On the back is a medal, with bust of the artist, inscribed, 
" Franciscus Briot, sculpebat." lGth century. Diameter, 
17i in. Sin T. W. Holburne, Bart. [186] 

Francois Briot 6tait-il orfevre? II ne passe pas gfenc- 
ralement pour tel, sans doute parce que, sur la piupart 
do sea ceuvres signfics, il s'intitule fiimplcmcnt sculp- 
teur. Ccpcndant il existe on AngleUsrro, dans la collec- 
tion de sir T* W. Holburne, un grand plateau d'argent 
dor£ qui porte la m£me signature, Franciscus B?*iot 
sculpebut* Ceci r6soudrait la quest ion, si toutefois ce 
plateau n'est pas un aimpJe Burmoulage, 

Lessing a signale une copie en agent du XVIF siecle au musee de l'Ermitage, portant les 
initiales FB, mais certaines de ses figures different et elle est moins finement ciselee [90] : 

in der Eremitage in S: Pctenburg, 
bchndct neb in dcr Gatcric der Kottbarteitcn cine solche augenvhcinlkh im 
XVII Jahrhunden entstandene Kopie der ScbOasel: dicaclbc ist in Silbcr getrieben, 
im Minclfekle vOLlig nach der Briot -Schttasd kopicn. vogar mit dem KB im Socket 
dcr Tcmpcrantia, im (Unde find dagegen sun der acht Feldcr mit den freien KQnstcn 
nur vier Fclder mit den Jahreazcitcn. Das Ornament t*t vtel weniger fetn, aber 
dure ha us dem Charaktcr der gethebenen Arbeit entsprechend. 
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Cet exemplaire de l'Ermitage (Inv. N°. E 8756 ) est generalement attribue au Nurembergeois 
Martin Rehlein [188] (p. 181 et 187, note 40), maitre en 1566 , mort en 1613 . 

Bien que cette idee d'un original en argent ne repose sur rien de serieux, elle a eu ses 
defenseurs [189], et a la vie dure : a titre d'exemple, le Grand Larousse affirmait en 1968 [190] : 

BRIOT (Frangois), sculpteur, ciseleur, graveur en medailles, potier d'etain (Damblain, 
duche de Bar, v. 1550 - commencement du XVII e s.)- Son orfevrerie d'etain lui vaut son 
grand renom. Frangois Briot est I'auteur de I'aiguiere a la Temperance, dont I'epreuve 
originale, en argent dore, a ete fondue a la Monnaie de Rouen sous la Revolution 
frangaise, mais dont il existe de nombreuses repliques. 

Pourtant, nul document n'indique que Frangois Briot eut ete orfevre, done habilite a 
travailler les metaux precieux pour realiser des objets utilitaires ou decoratifs, a une epoque 
ou chaque corporation veillait jalousement sur ses privileges. Les archives montrent, qu'au 
contraire, il a regulierement ete cite sous d'autres titres, notamment dans les comptes rendus 
de ses proces. Dans Tun d'eux, la distinction est particulierement manifeste : un orfevre est 
cite, et ce n'est pas lui, mais un bourgeois de sa ville, qu'il poursuivait pour injures [40, 185] : 

ltH3 (30 Janvier}. — [n filaii co dcvaii t la eour lH chDitcfllcrie de 
Hoiitb41iard ? t dans LaqueUe Francois Brio I figure camme ap- 
pelajH el demaiidttur en nnati^re d'LnJurL^, et pour reparation 
d 1 ticDJieur d oonlre Pierre Baguesson h orKvre el Lourg^ois de 

Par ailleurs, il a ete vu que son materiel comportait des moules de cuivre, pour bassins, 
aiguieres et salieres, d'apres les traces du proces de 1601 [40, 185], precedemment mentionne. 
Or, comme l'indique Chabeuf a ce propos [27] : 

« Onreliendracefait,l*existence de moulesen cuivre dans 
c l'atelier de Briot; comme le point de fusion du cuivre 
t est inferieur h celui de l'argent, ces moules ne pouvaient 
« servir qu'k couler des pieces en elain. 

Tout ceci conduit a penser que seule la disproportion, entre la qualite de l'ceuvre et la 
rusticite de son materiel, a conduit a supposer que Tceuvre initiale devait etre en argent. Force 
est de constater qu'il parait pour le moins prudent de renoncer a cette hypothese. L'idee d'un 
chef d'eeuvre destine a ameliorer le statut social d'un jeune artiste apparait plus coherente. 

Quant a la fonte de l'etain, elle a pu etre realisee par Briot, car il en maitrisait la technique, 
mais aussi par d'autres. II etait en effet de tradition de monnayer l'utilisation des moules. 
L'exemple d'un tel accord, passe en 1403, a ete cite par Germain Bapst [26] (p. 301) : 

EXTRAIT D'UNE LETTRE DE M. ROBILLARD DE REAUREPAIRK. 

Un ouvrier etamier de Rouen met ses moules en comraun 
avec un autre ouvrier de Rouen, moyennant 4 1« t. cjn'il re- 
coitde lui. Il est eonvenu entre eux qu'ils s'en serviront run 
apres Tautre et que ces moules ne pourront etre pretes a 
personne, sinon de leur consentement mutuel (i4o3). 

(Tabellionagc dc Rouen.) 

II reste a comprendre la technique utilisee. Bapst, specialiste de l'art des metaux, en a fait 
une analyse particulierement detaillee (p. 246-9) [26]. 
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A ce propos, il a etc gvncralement admis I lorl dans les 
catalogues dc musecs, dans Ics bistoirrs dc Porfcvrcric ou 
dee arts industricls, que Ics belles pieces dorfevreric d'elain 
— ct en parliculicr le plal el I'aiguicrc de Briot — etaient 
cisclees ou au moins reprise 5 en ciselurc aprcs la fonte : nous 
affirmons le contra ire*. 

I /el. nn se roule (Kins le sable, dans le platre, dans le metal, 
dans la terre glaisc et dans la pierre. 

Ijcs Nurcmbergcois se aervaient apprcmracnt de celte 
pierre de Munieb ou pierre lilbograpbiquc qui se pn'te mcr- 
veilleuscment a la gravurc, a I'inlaille et a la sculpture. 

On trouve a la galerie Sauvagcot, au Louvre, le specimen 
fort delical de ces pierres sculp tees. 

Presque tous les meUiu, leplomb, I 'etain, le cuivrc, la jbnte 
de fer, le fer forge et Pacicr pen vent servir de moule; ma is en 
pratique industrielle ces quatrc dcrniers mctaux sont seuls 
employes. Kn general, les pieces d'etain usuelles sont coulees 
dans du sable; et toutes les pieces d'art qui exigent b plus 
grande nettete dans la decoration en relief de la piece ont 
( certainement coulees dans tin motile de metal ou de 
pierres gravees en intaillc. 

Nous invoquons ici le temoignage des maitrcs du metier, 
MM. Bouilbet, Fanniere, Jirateaii, Leopold Hubert, etc. Tous 
ont etc unanimes pour reconna lire qu'il cut etc im(x>ssible 
iFobtfflir la nettete des reliefs el tie* fonds dans les objels 
donl nous nous ocvti|>ons, s'ils av.iient etc eoules dans des 
monies :iutres que des moules de metal ou de pierres gravees. 
Du reste, line partiedcsassictles fabriquces a Nuremberg ont 
etc coulees dans des monies de sable et, pour des ycux 
cxcrccs, il est facile, a la nettete dc I'cprciivc, de voir si elle 
a ete coulee dans un moule grave ou dans du sable; autant 
Ics premieres sonl pures, autant les aulres ont leur decora- 
tion baveusc el lloue. 

11 est probable que le moyen tie fabrication employe au 
sei/.iemc siccle |»our I «orfevrcric d'art ful le suivant. L'arlislc 

i. C*fUgy* dm mmdt it Ct*mj % Paria, ia-8. 1M1, p. 4*), n** SifySiy*. 

Coast* KrrHio*n<t A* \jk%\tyxt€ % Hindr* d4 ffffttn*. V*r,%. H*rl.rttr, in-if.,. 
l8;S, p. * Ot twllra p*Cet oat iwtrt 4t4 produiirt |ar \* procrV!/ *ir U 
funic, |iui« retouebrVa •« ci»*>u, cc qui pcrtamtait naturellrmrat de tirrr |>lo- 
»irur» rtroipUirrt il'un raoate hien rfoau. > | 

C.muu* J4t Mnitii.Jrti, Xume IV, p. $i. 

XUfti* f*//«rr«««#, itSl. L'aiguirr* ct If pUl dc KranO'ia Briol par A. Cba- " 
boaillrt, p. ai{. « II ct probable «ju« I'onginjt, fait cn cir*. a*jit rir circuit 
m argent poor quclfuc. pnnce ou arigorur ct rroaclf 1 par t*aut*«r a 



tint graver dans un metal ou dans une pierre litbograpbique 
(comtne pour une medaille) les different <» sujets d'ornemen- 
talion qu'il projetail. 

Olte gravurc s*c\ecutail, du moins pour Jes nelits plats 
ou ceu\ |>eii decorcs, dc la facon stiivante : D'abord on execu- 
tait en platre, et Ton passail an tour le plat tel qu'il devait 
din? tlans ses lignes gcnerales; en resume, tons les contours 
et les raoulures im|>ortants qui devaieut y cxtslcr etaient 
d'abord fails en platre. Oeci execute, on prenait, au moyen 
tl'tinc double eprcuve successive, un moule en sable en 
i rlief dans lequel on coulait, comme de nos jours, du 
bronze, qui reproduisail alors c\aetement le modele de 
platre execute en premier lieu, mais toulefois en sens 
absolument inverse. 

Cette piece de cuivrc coulee, cleslineca tlcvenir le moule dc 
toutes les eprcuves a lirer cn etain, clait ensuitc misc au 
point dans toutes ses mou lures. On devait probablemenl la 
repasser au tour |>our rcgulariser ses contours; puis, les dif- 
fercnts details pretiminaires tcrmincs,on commencait a graver 
et a ciseler en creux toutc la decoration du plat. 

Cerlaines parties du decor des deux premiers plats que 
nous venons de ciler, souvent repetees, telles que des feuilles 
de laurier, des arabesques ou des masearons, etaient obtenues 
au poinoon. Ccst-a-dirc, qu*au lieu tie graver plusieurs fols 
en creux ces mcmcs dessins, on se contenlait de les graver en 
relief sur un poineon d'acier et, au moyen de frappes repetees 
sur le moule de cuivrc, on obtenait des creux beaucoup plus 
rapidement que pr la ciselure proprement dite, puisqu'au 
lieu de la recommencer autant de fois que le dessin etait 
reproduit, on nc la faisait qu'une settle fois. Ce procede de 
poineonnage fut surtout repandu jusqua Pinvenlion des 
tours a reduire. Tout ce qui eLait des figures, des paysages ou 
des motifs de decoration qui nVtaienl point repetcs cLut 
ciseleen cretu dans le moule dc cuivrc. Le fond en poinulle 
eta it obtenu par un instrument de precision que nous n'avons 
point retrouve. 

Lorsque le moule du dessus etait ainsi fait, on lui aecolait 
un motile a pen pris similairc, mais donl les formes existaicnt 
scults, et qui etait le moule tin dosous du plat. Os dcu\ 
monies, aiust accolts, avaieul a uuc dc leurs extremitts un 
conduit pour recevoir Ic jet dc retain completement liquide. 
Avcc 1'etain en fusion verse tlans le motile, Fair devait pcue- 



trcr et prtxluire ties globules. Ixs potiers treLain avaient un <u * raeconlemeiit et dr nppOft 

procede* pour obvier a ecl inconvenient, mais nous n'avons Cependant, apnsun euimcn plus attentif, on |>eut facile- 

pu tb-couvrir lequel. ment constaler qu«* la stirface tie la medaille n'est pas plus 

Ix- travail pour I'aiguierc rUit absolument semblable, scu- * ]c "' c <l lli ' U ' lombilic et qu'il ne reste aucune 

lement elle se faisait par parlies que Ton dislingue encore sur 'race de raccsirtlcmcnt. Far consequent, il est bit n plu* pro- 

cbacune des pieces qui nous sont resides. On les apcreoil blbltqa'«D autre proeekle dut etrc employe. I>e moule du 

facilcment aux coulures qui apparaissent. lx>rMpje cbacune <Iesstius, qui nc contenait tjuc les contours, portait en crctix, 

de ces parties etait coulee absolument comme le platre, on evidemment, la meUiillc ; el Ic portrait etait conic- avcc le plal 

les ajustail les une% aux aulres, on les soudait, et, au moven ^ U mou,,? <,u <J ^ 0IJ * cliangea qurlrpu foix, 

du burin, on faisait disparallrc les coulures auUnt qu on le * Jan * «« seconds moules on m grasa |w>int la mwlaille. 

pouvait. Toulefois celles-ci nc voienl encore. 1^ plat, lors- <> q ui P rouvc encore que le burin n'a jamais atUqueces 

qu'il etail coule, Ml mis au lour. C rtail la qu'il prenait sa ° b j cls la f»ntc, CC sont toutes les lignes de raccorxls 

regularite et que ses lignes de raccortlcment etaienl rectificcs c l uc voil w,r ,c * P bls el l«aiguicrcs; clles n'onl |ms M 

el rt^ubrisccs. rrpriars an tnur, j»rce qu'clles claient an cenlrc d'un motif, 

On sail que Briot el Kmlerlein appliquaienl souvent en cl f,lc5 501,1 prfaitcraent vLsiblrs. St Ion sVuit strrvi du burin 

dessous de leurs plats leur ,K)rtrait, arec la mention : Scu/- P° ur n? P artr h ,c P"^ 1 "* ^ m dc 1 arllslc c '* 11 * l * de 

IKbitl Franascus Hnoi; sculf+lxtt Gas^nl EnJcrttm. fa,rc **t—to* 

Par quel procede appliquaient-ili leur elfigie ^n, Tom- 7tU sU>nl ' J c crot ^ ,fS P*^^ * fabneaHon les plus 

bilic? A ce propos, il est nfntilittfl di UiB notcr que tot.tes P«>^W« employts pr Francois Bnot rt m% colleges. On 

Ics q,reuves ne contiennent ,«s cette medaille; au premier voil C | UC W $ ° nl i<,cnl ' l< l urmcn, (,rf tn ™ x dc firavcurs en 

abort! on |K>urrait suppo\er qu'clle < : tait mpportce apres la Wru«llCI. 
fabrication et que la m\<c au tour en leva it toutes les traces 

Cette analyse apparait d' autant plus convaincante que Bapst Fa faite avant la publication, en 
1887 [40], des documents confirmant que Frangois Briot possedait des moules en cuivre. Ainsi 
la fabrication comportait-elle deux phases : la gravure du moule en cuivre, puis la fonte de 
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l'etain, deux savoir-faire bien distincts. Contrairement a d'autres, Briot possedait les deux, 
avec le droit de les exercer, ce qui complique la question de 1' authenticity. En effet, si la fonte 
est delicate, c'est le moule qui est la creation unique. Et celui d'un artiste aussi accompli que 
1' etait Enderlein a produit des ceuvres faciles a distinguer, independamment de la signature 
[90]. L'observateur meticuleux qu'etait Lessing a souligne : « Les bassins de Briot - dans la 
mesure ou j'ai pu les comparer - sont tous strictement identiques, done doivent 
necessairement provenir du meme moule » [90]. L'inventaire qu'il a dresse donne a penser que, 
du vivant de Briot, pour augmenter sa production dans d'autres villes, ou/et apres sa mort - 
les creanciers ne manquant pas pour recuperer ses moules -, d'autres fondeurs ont utilise ces 
moules. Le terme de « copie » n'apparait done pas approprie, meme pour de tels exemplaires 
posthumes. II est en tout cas avere que certains bassins portent le poin?on d'un fondeur, ou/et 
celui de la ville ou exergait celui-ci. Ce fut le cas a Strasbourg, ou, selon Riff [146], cette 
marque etait une obligation, attestant la qualite de l'etain. Riff a apporte a cette occasion des 
details biographiques sur le fondeur Isaac Faust, montrant que, lorsque celui-ci exergait, Briot 
etait mort depuis plusieurs annees [146] : 

Isaac Faust n&cquit k Strasbourg le 6 janvier 1606V Son pens 
Jean Faust, qui y oxer? ait la profession de boubuiger ct qui etait ori- 
ginaire cle la Souabo, lo mit en 1617 en apprentisaage ohcz le potior 
detain Thoroa* Stieh. Le jeune Isaac Faust devint chez lui com- 
pagnon en 1720. AprtV* avoir fait son cnuvrc de maitro en 1723, il 
met en route pour TAutriche, pareourt onsuite la Moravie, la S^xe, 
la Pomdranie, la Boheme, la Pologne, la Suede, la Finlande, la Lironie. 
la Kurland. le Dane mark et la Belgique. De retour k Strasbourg en 
1628 il est re?u dans la maitrise des potiers d't-tain. En 1630 il epouse 
Ursulo 1 , la fille du eordonnier Jean Notter, et occune eiwuito des 
fonctions dans le eonseil do la corporation des mar^chaux en 1636. 
1630, 1643. 1645. 1648 et 1649 ; plus tard il est elu membro du Grand 
Conneil de la ville et do la Chambrc des XV. Isaac Faust, qui en 
1647 avait epouse en socondes noccs Anne-Marie, fillo du boueher 
Thomas Kamm, mourut le 18 mars 1669 k Vige de 63 ana*. 

Nous poavons attribuer aujourd*hui avec certitude a Vatdicr 
cf Isaac Faurt une scrie do piece* d'orfevrerio detain, conserve dans 
different* mu*6es et eolleetion* particulate*. Oe* pieces, imit4es des 
cvuvros c^lebrea de Francois Briot (1550—1616) et de Cas|>ar Knder- 
ling (1560— 1633) portent k c6t< du poincon dt mattrt. aux initiates 
I F dans un petit ccrclo, des poi neons de contnile, figures tantot par 
une flt:ur de lys entiere, tantot par une Hcur dv ly* |>arta^\ ou par 
l'ecu*6on de la ville do Strasbourg. Ce dernier a pcrmis do rcvcndiquer 
ces pieces pour Strasbourg, et lea autre* poin9ons rtc controls sex- 
pliquent maintenant ailment : oe sont les poi noons que nomment 
lea ordonnances de 1471, 1536 et 1552 pour distinguer retain de 
differentc* qualitfs. 



Archive* municipals .V 17* p. 91 
X *L -V lO* p SSI. 
4. 11 D 170 a 42. 
o. IUrvr. VH+Ln p 2K1 

Ainsi, tous les exemplaires signes F.B. a 1'avers, et portant le medaillon de Francis Briot 
au revers, n'ont-ils pas ete fondus par lui, ni meme de son vivant. C'est le cas des bassins 
exposes dans les musees du Louvre et de Montbeliard, d'un de ceux du musee de Dresde ou 
de celui, apparemment disparu, de Badenweiler, fondus par Isaac Faust. Ce qui ne resout pas 
la question : qui a grave le moule ? Le conservateur du musee de Dresde repond qu'un tel 
exemplaire a ete «fondu a partir du moule original » [115]. Quoiqu'il en soit, il est sur que 
Briot a sejourne a Strasbourg, ou il a pu ceder certains moules, car un hotelier de la ville lui a 
fait un long proces, et l'a gagne [40] : 

1900-161^ — Tn sluice de Chrititaphe Frietej, h&Lfi d& l'Ourg el 
bourgeuiH lIh SlruidmLiJjfp uGhlm F^rnjinEs Brinl 3 dont il fait 
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Par ailleurs, la notion de totale similitude, avancee par Lessing [90], merite d'etre nuancee, 
ce qu'a releve Demiani [21] (p. 12 et 95) : 

Erwahnt sei noch, dass es einige Briot-Schusseln giebt, 
auf welchen das Haupt der Temperantia gerade unter der 
Mitte des Querovals der Luft 157 ), andere, auf denen es 
genau unter der die Medaillons des Feuers und der Luft 
trennendcn hermenartigen Gestalt 158 ), und noch andere, auf 
welchen es unter der zwischen TERRA und IGNIS ersicht- 
lichen Figur sich befindet 1 * 9 ). Es erklart sich dies wohl 
daraus, dass das Mittelstiick, wenn nicht iiberhaupt erst 
nach Vollendung des Uebrigen aufgesetzt, so doch 
wenigstens in Fallen von Beschadigung, Abfall u. s. w. nach- 
traglich wieder angelothet oder erganzt wurde und dabei 
oft eine verschicdene Stellung erhielt. Durch Ueberarbeiten 
auf der Drehbank liessen sich die auf diese Weise ent- 
standenen Ansatzfugen leicht beseitigen. 

157 ) So z. B. auf dem cinen Exemplar des Hotel de Cluny (5192). Vgl. Anm. 86. 

158 ) So z. B. auf dem anderen Abguss des H6tel de Cluny (5190). Vgl. Anm. 86. 

15<J J So z. B. auf der auf Tafel 1 ersichtlichen Platte der Sammlung Demiani und — aber ein 
wenig rechts vom Fuss der fraglichen Figur — auf der im Catalog der 1884 in Koln versteigerten 
Sammlung Parpart (auf der Tafel h inter S, 52 als No. 680) abgebildeten Briot-Schussel. 

II convient de mentionner que, sur certains bassins de Briot, la tete de la Temperance est 
situee juste sous le milieu du cartouche de I'Air 157 ), sur d'autres, elle est exactement sous le 
grotesque separant le Feu de I'Air 158 ), sur d'autres encore, la figure apparait entre la Terre et le 
Feu 159 ). L'explication peut en etre que, si la piece centrale n'etait pas placee ainsi a 
I'achevement de I'ensemble, du moins, en cas de corrosion ou de dommage, etc., etait-elle par 
la suite a nouveau soudee ou reparee, souvent dans une position differente. Grace a un gros 
travail sur le tour, les joints ainsi apparus pouvaient etre elimines facilement. 

157 ) ex. sur un exemplaire de I'hotel de Cluny (5192). Cf. note 86. (C'est le numero du catalogue de 
1883 [191] ; en 1849, c'etait le n° 1365 [22], numerotation privilegiee ci-dessous) 

158 ) ex. sur une autre copie de I'hotel de Cluny (5190). Cf. note 86. (Meme remarque : n° 1364 en 
1849 [22]) 

159 ) ex. sur la planche 1 representant le plat de la collection Demiani, et - mais un peu a droite du 
pied de la figure en question - sur le catalogue de la vente aux encheres Parpart de 1884 a 
Cologne (sur la planche derriere la p. 52 au N°. 680) montrant un bassin de Briot. (Voir 
illustration au chapitre 4) 

La schematisation des divers exemplaires connus de Briot montre en effet que (cf. annexe 1) : 

- L'ordre des allegories entourant la Temperance est constant. Les quatre Elements se 
succedent toujours dans l'ordre suivant dans le sens horaire : Air, Eau, Terre, Feu. II est ainsi 
possible de definir un sens ( — ^) et un axe (IT) oriente arbitrairement, par exemple vers I'Air. 

- L'ordre des figures du bord est toujours : Minerve, Grammaire, Dialectique, Rhetorique, 
Musique, Arithmetique, Geometrie, Astrologie. Chabouillet a vu dans cet ordre une 
hierarchie, conforme a 1' esprit de l'epoque, encore influence par la scolastique medievale : 
Minerve domine tous les Arts liberaux, au sein desquels le Trivium (aujourd'hui disciplines 
« litteraires ») - domine par la Grammaire - prevaut sur le Quatrivium (aujourd'hui 
disciplines « scientifiques ») - domine par la Musique, consideree a la Renaissance comme la 
reine de cette categorie [23]. On peut en tout cas definir un sens, allant de Minerve vers la 
Grammaire, etc. ( — ^), qui est le sens horaire chez Briot, superposable a celui des Elements. 

- La position des figures du bord par rapport a celles des Elements est egalement 
constante. Chaque Element est done constamment surmonte des memes figures du bord. 

- En revanche, par rapport a la figure de la Temperance placee la tete en haut (definissant, par 
convention, le « Nord »), la position de l'axe des Elements apparait variable. Trois groupes 
predominent, ou cet axe est oriente au « Nord-Est » (ex. Louvre : Sauvageot) (noter la 
similitude de la plupart des exemplaires fondus par Isaac Faust), au « Sud-Est » (ex. Dresde 
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n° 30312), ou au « Sud-Ouest » (ex. Geneve). Les copies par Pecole de Bernard Palissy 
montrent que des variantes existaient des cette epoque. Parfois, la disposition est orthogonale 
par rapport a Taxe de la Temperance : axe des Elements oriente au « Nord » sur l'exemplaire 
du V&A de Londres, a «l'Est» sur celui du Schloss Friedrichshof comme sur celui 
photographie a Berlin. 




Louvre, Cluny 1364, Dutuit Dresde 30312, Bertram, Parpart 
Dresde 6582, Zurich, New York Karlsruhe, Freiberg, Bonhams 
Montbeliard, Gaasbeek, Gartner Oudry, Perso., « Palissy » : 
Frank, Rullier 1&2, Bruxelles 2013 New York, Hambourg, Drouot 

(en italiques, les exemplaires signales par Berling [H3](p. 76) ; en marron, ceux ou les initiales d'lsaac Faust ont 
ete signalees, en bleu les copies) 



Geneve, Abt, Ruhmann, Paris 
(Arts deco.), Bedos, Lyon 2013 
Palissy » : Louvre, Soltykoff 539 
Wallace, Rothschild 




Cluny 1365, Stuttgart, Prague Schloss Friedrichshof, Nestel.1 
Ritleng, Londres (V&A), Franchi Berlin (88.624/M31 80 en 201 0) 



Badenweiler, Nestel 2 
Copie a Madrid 



Sur le modele III d'Enderlein, l'ordre est identique et Taxe oriente, au « Nord » sur l'exemplaire 
de Dresde, au « Sud » sur celui de Chemnitz, comme sur la copie par Schlick (cf. annexe 5). 




Dresde 30313 



KGM de Berlin [21] (pl.4) 
(M3180 avant-guerre [90, 95]) 



Chemnitz [94] (pi. 15) 
Copie par Schlick 
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Sur les modeles II et Ha d'Enderlein (cf. chapitre 3 et annexe 5), l'ordre des figures du 
bord est inverse : la succession de Minerve et des Arts liberaux est la meme, mais dans le sens 
antihoraire et non horaire. La disposition des Elements etant inchangee, chacun d'eux se 
trouve surmonte d' allegories differentes de celles du modele de Briot : 




Cologne, List 



Oxford, Bale 
Bertram (Wilzek) 



Nuremberg, Louvre 
Londres (V&A, BM), Nordlingen 
Linz, Lucerne, Innsbruck 




Munich Ma Munich II, Leipzig Ha, Berlin Dresde 30311, Hambourg, Brno 

La disposition des Elements etant la meme sur le modele II d'Enderlein que sur celui de 
Briot, leur « axe » est similaire. II est oblique dans l'exemplaire de Cologne (« Nord-Est »). II 
Test egalement dans ceux des musees de Nuremberg et de Londres, ou dans celui de Linz ou 
une Vierge a 1' Enfant est substitute a la Temperance, mais oriente vers le « Sud-Est » : les 
Elements y sont disposes comme sur le bassin de Demiani a Dresde, alors que l'ordre des 
figures du bord est le symetrique du modele III de Chemnitz. La disposition est verticale dans 
les exemplaires d' Oxford, de Bale et celui de Bertram, achete au comte Wilzek (« Est »). II 
en est de meme pour le modele Ha de Munich, mais avec une orientation au « Sud ». 

Lessing avait releve cette difference entre les bassins de Briot et d'Enderlein [90] (p. 177) : 

Sobald man jedoch eine Briot -Schttssel und eine Enderlein- 
Schttssel vergleicht, so erkennt man, dass von dieser oder einer anderen wesentlich 
mechanischen Nachbildung nicht die Rede sein kann. Rein flufserlich ist schon der 
Unterschied, dass auf dem ttufseren Rande, von der Minerva aus, die sieben Kttnste 
bei Briot nach links, bei Enderlein dagegen nach rechts hin in derselben Ordnung 
auf einander folgen; ferner steht bei Briot das Feld der Minerva ttber dem Feld der 
Luft, bei Enderlein ttber dem Feld des Wassers 

Ainsi, des qu'on compare un plat de Briot et un plat d'Enderlein, on reconnait qu'il ne 
peut etre question que I'un soit une copie quasi mecanique de I'autre. La difference 
apparait deja clairement sur le bord exterieur, sur lequel Minerve est suivie des sept 
arts, vers la gauche chez Briot, vers la droite au contraire chez Enderlein, dans le 
meme ordre ; ensuite, le champ de Minerve se trouve au-dessus du champ de I'Air 
chez Briot, au-dessus du champ de I'Eau chez Enderlein 
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La determination des variations est moins evidente pour l'aiguiere, car les images sont 
prises sous des angles differents (cf. annexe 1). Mais un point de repere precis est disponible, 
des mascarons surplombant chacune des allegories des vertus theologales, a l'instar de celles 
des Elements sur le bassin. II en ressort que les variations sont plus rares : sur la plupart des 
modeles disponibles, la Charite est placee sous le bee, d'ou vraisemblablement le nom 
d'aiguiere « dite de La Charite » souvent donne a l'ceuvre [40, 184]. II existe toutefois une 
variante, relevee par Demiani sur l'exemplaire de sa collection [21] (p. 13) : sur celui-ci 
(desormais a Dresde), comme sur celui du musee des Arts decoratifs de Lyon, 1' ensemble des 
motifs allegoriques a subi une rotation de 120 degres par rapport au modele predominant. 




Du Sommerard, Sauvageot, Dutuit, Berlin, Leipzig, Karlsruhe, Dresde, Nestel 2, Lyon, 
Reichenberg, Bertram, Dijon, Nestel 1, Gaasbeek, New York, Bonhams, Perso. 
Rullier, « Palissy » (New York, Fountaine, Los Angeles 

Les variantes de ces ceuvres manifestent la multiplicity des series realisees, et ce des 
l'epoque des successeurs de Palissy. Elles apportent des indications d'ordre technique. La 
partie superieure de Taiguiere, portant Panse et le bee, etait accolee sur la panse apres la 
fonte, avec des traces de soudure relevees par Bapst [26]. Le medaillon central du bassin etait 
manifestement appose separement, mais les avis divergent sur la technique. Pour Bapst, 
chacun des motifs decoratif etait dispose a Tinterieur du moule avant la fonte, comme en 
atteste 1' absence de toute soudure [26]. Selon Demiani, les variations proviendraient des 
reparations [21]. Selon H. J.L.J Masse, elles intervenaient apres la fonte [29], apres un delicat 
travail de tournage et d'enchassement qui eliminait les traces de soudure [192] : 

Foreign pewter was frequently decorated with 
ornaments of various kinds, and the mere presence 
of decoration on an article will generally indicate 
a foreign place of origin. 

In arranging a scheme of ornament for his pewter- 
ware, a workman had plenty of choice as to the 
means to be employed. He could make his moulds, 
if money and time were no object, as elaborate as he 
wished, and the moulds, when once completed, could 
be used again and again. In this way the pewters of 
Francois Briot and of Gaspar Enderlein were made 
and after being put together, were finally worked 
over by competent chasers from the front, and all 
traces of joins and seams removed, 

L'etain etranger etait souvent decore d'ornements de divers types, et la presence d'une 
decoration sur une piece ne fait qu'indiquer un emplacement generalement different de celui 
d'origine. En arrangeant un plan d'ornementation pour son objet d'etain, I'ouvrier avait un large 
choix quant aux moyens a employer. II pouvait, le manque d'argent et de temps mis a part, faire 
des moules aussi complexes qu'il le souhaitait, et les moules, une fois achieves, pouvaient etre 
utilises a maintes reprises. C'est de cette fagon que les etains de Frangois Briot et de Gaspar 
Enderlein ont ete faits et, apres assemblage, ont ete finalement travailles par des enchasseurs 
competents, et que toutes traces de soudures et de raccords ont ete retirees. 
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Lessing a bien signale la difference de disposition des figures du bord entre les exemplaires 
d'Enderlein et ceux de Briot [90] (p. 177), et Demiani les variations d'orientation de la figure 
centrale [21] (p. 12), mais aucune des references consultees n'a aborde leur possible signification, 
ni pose la question de la disposition « initiale ». Si le role des restaurations, avance par 
Demiani, peut etre abandonne, ces variantes existant des l'epoque de l'ecole de Palissy, 
celles-ci peuvent etre aleatoires ou ne resulter que d'un choix esthetique. Elles peuvent aussi 
avoir une valeur symbolique, religieuse par exemple, les termes separant les Elements 
formant une croix dans la variante diagonale, ou manifester la preference du commanditaire a 
mettre en valeur certaines allegories. Le bassin avait une fonction pratique : l'usage des 
fourchettes n'etant pas courant a cette epoque, meme dans l'aristocratie, les domestiques 
proposaient aux convives de se rincer les doigts avec de l'eau parflimee, versee avec une 
aiguiere et recueillie dans un bassin. Le nom anglais de celui-ci, rosewater dish, lui vient du 
parfum de cette eau. Mais il s'agissait avant tout d'objets de decoration et de prestige, destines 
a etre places sur un dressoir (de style Henri II !). Les allegories placees au sommet du bassin 
etaient alors les plus faciles a reconnaitre, sans avoir a tourner le plat : Tun pouvait preferer 
afficher PArithmetique et la Geometrie, un autre la Rhetorique et la Musique, etc. 




Dressoirs dans des tapisseries. A gauche, La condamnation de Banquet (Tournai, vers 1540). 
Musee Historique Lorrain, Nancy ; a droite, Le repas chez Syphax, tissee vers 1588 (carton au 
musee du Louvre , ecole de Jules Romain - Giulio Pippi - pour un favori d'Henri II) 
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Maison de la Renaissance avec convives d'un repas (Hollande, vers 1 620) 
Bartholomeus van Bassen. North Carolina Museum of Art, Raleigh 
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« Le dressoir du Prince » 
Ecouen , Musee de la Renaissance 




9rr KanMgteffrr. 




Le potier d'etain. A gauche, gravure sur bois par Hans Sachs en 1568 [193] ; a droite, gravure 
sur cuivre par Georg Christoph Eimmart en 1698 [194] 
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7. Les motifs (cf. annexe 4) 

Alfred Darcel, critique d'art puis conservateur de musee, ecrivait en 1858 que le bassin 
« rappelle par ses arabesques et ses medaillons les compositions d'Etienne Delaulne » [35]. 

Le critique d'art Paul Mantz y notait, en 1861, l'influence de Polydore de Caravage, eleve 
de Raphael (a distinguer du Caravage) [28] : 

Une imagination singuliferement bien dou6e, mais qui doit beaucoup aussi 
k l'6tude du style de Polydore de Caravage, un gofit d61icat dans le des- 
sin des flgurines en demi-relief, un talent rtel pour modeler d'abord avec 
de la cire et pour ciseler ensuite dans retain fondu les arabesques et les 
rinceaux enroulfis, telles sont les qualit6s principales de Francois Briot. 

Lessing, en 1889, y voyait un style frangais, Tinfluence d'artistes comme le sculpteur Jean 
Goujon pour les figures, du graveur Etienne Delaune pour l'ornementation [90] (p. 176) : 

In dcr Zeichnung der Kflrper ist der Charakter der franzttsischen Kunst, der Einfluss 
eines Goujon, unverkennbar, das Ornament erinnert vielfach an Etienne de Laulne. 

Hans Demiani ecrivait dans Touvrage de reference, publie en 1897 [21] (p. 15 et 96) : 



Das Vorbild zu der Temperantia-Schiissel ist wahr- 
scheinlich in einer italienischen Composition und deren 
Ursprung moglicherweise im Atelier Primaticcio's (1504 bis 
um 1570) oder eines seiner Genossen in Fontainebleau 
zu suchen. Zutrefifend bemerken Jal 187 ) und Jouve 188 ), dass 
Briot „dans le style italien" geschafifen habe. Und Berger l89 ) 
sagt mit Recht: „Le Primatrice a pris a la renaissance 
italienne et il a transplants sur le sol bien prepare de la 
France un style particulierement favorable a la decora- 
tion; il a fait naitre Tindustrie artistique des Bernard Palissy 
et des Briot. Son systeme elegant gagnait d'autant plus 
de grace exquise, qu'il s'appliquait a des partis decoratifs 
de dimensions assez reduites pour permettre de rechercher 
la perfection dans le fini du travail; aussi a-t-il envahi 
pendant le seizieme siecle les meubles et tous les usten- 
siles de la vie privee." Unter denWandgemalden des Schlosses 
zu Fontainebleau findet sich freilich nur ein einziges, welches 
direkt an die Temperantia-Schiissel erinnert: auf dem Bild 
„la nymphe de la fontaine et le chien bleau" in der „ga- 
lerie de Frangois Ier" zeigt die Nymphe Verwandtschaft 
mit der Terra Briot's 190 ). Der Vollstandigkeit wegen sei 
noch hinzugefugt, dass die Briot'sche Figur der Luft eine 
gewisse Aehnlichkeit mit einem von Etienne Delaune ge- 
stochenen fliegenden Hermes 191 ) hat und dass nach der 
Ansicht von Mantz 192 ) Briot auch dem Studium der Werke 
von Polidoro da Caravaggio viel verdankt. 



Jouve S. 52. 

18 *») Berger, L'6cole frar^aise de peinture etc., Paris, Hachette & Cie., 
1879, S. 75. 

190) Pfnor.Monographiedupalais de Fontainebleau, Paris, Morel &Cie., 
2» edition, 2» volume (1873), planche LXXIX. Vgl. zu dem in Rede 
stehenden Bild auch den Artikel von Barbet de Jouy „La Diane de 
Fontainebleau" in der Gazette de» Beaux- Arts, Bd. X, Jahrg. 186 1, S. 7 If. 

1 91 ) Vgl. Robert-Dumesnil, Bd. IX, S. 42, No. 105 und ebendort 
auch die noch zn dieser Folge gehorenden und gleichfalls eine gewisse, 
wenn auch entfernte Verwandtschaft mit den ubrigen Briot'schen Elemen- 
ten zeigenden No. 103, 104 und 106 

J 94 ) Mantz S. 84. 



Le modele du bassin de La Temperance est sans doute a chercher dans une composition italienne, 
dont I'origine peut etre dans I'atelier du Primatice (1504-1570) ou Tun de ses compagnons a 
Fontainebleau. C'est avec justesse que Jal 187 ) et Jouve 188 ) ont remarque que Briot avait cree "dans le 
style italien". Et Berger 189 ) dit avec raison : "Le Primatice a pris a la renaissance italienne et il a 
transplants sur le sol bien prepare de la France un style particulierement favorable a la decoration ; il 
a fait naitre Industrie artistique des Bernard Palissy et des Briot. Son systeme elegant gagnait 
d'autant plus de grace exquise, qu'il s'appliquait a des partis decoratifs de dimensions assez reduites 
pour permettre de rechercher la perfection dans le fini du travail ; aussi a-t-il envahi pendant le 
seizieme siecle les meubles et tous les ustensiles de la vie privee". Parmi les peintures murales du 
chateau de Fontainebleau, il ne s'en trouve qu'une seule qui rappelle directement de fagon sure le 
bassin de La Temperance : le tableau "la Nymphe de la Fontaine et le chien Bleau" dans la "galerie de 
Frangois l er ", montre le lien entre la nymphe et la Terre de Briot 190 ). Pour etre complet, il faut encore 
ajouter que la figure de I'air de Briot a une certaine ressemblance avec un Hermes volant grave par 
Etienne Delaune 191 ) et que, de I'avis de Mantz 192 ), Briot doit egalement beaucoup a I'etude des 
oeuvres de Polydore de Caravage. 
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187 ) Jal p. 284, ou il est dit plus loin : ... "on pourrait done supposer que Briot fit cet ouvrage quelques 
annees apres la mort de Benvenuto Cellini, dont le style etait a la mode, et vers 1580." 

188 ) Jouve p. 52. 

189 ) Berger, L'ecole frangaise de peinture etc., Paris, Hachette & Cie, 1879, p. 75. 

190 ) Pfnor, Monographie du palais de Fontainebleau, Paris, Morel, 2 e edition, 2 e volume (1873), 
planche LXXIX. Cf. pour le tableau en question I'article de Barbet de Jouy dans la Gazette des 
Beaux-Arts, Tome X, annee 1861, p. 7 sqq. 

191 ) Cf. Robert-Dumesnil, Tome IX, p. 42, N° 105 et, au meme endroit egalement, les N os 103, 104 et 
106, appartenant egalement a cette serie et presentant aussi une certaine parente, bien 
qu'eloignee, avec les autres Elements de Briot 

192 ) Mantz X, 84. 




« La nymphe » dans I'article de Barbet de Jouy [195] La Terre sur le bassin de La Temperance 




L'Air : a gauche par Etienne Delaune [196] (n° 105) ; a droite sur le bassin de La Temperance 




La Mort d' Adonis par Delaune d'apres Penni [196] (n° 102) L'Air {cf. supra : image inversee) 
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En 1899, Joseph Destree rapportait dans ces termes l'ouvrage de Demiani devant la societe 
d'archeologie de Bruxelles [197] : 

M. Demiani s'est applique surtout a decouvrir quels etaient les mo- 
deles dont les artistes s'etaient servis pour executer leurs travaux. 
Parfois, ils se sont bornes a copier des gravures, par exemple les figures 
d'Adam et d'Eve, des sciences et celles des empereurs romains, d'apres 
Etienne Delaune. L'auteur du plat d'Adam et d'Eve, execute vers 
1600 par un maitre francais et non par Gaspard Enderlein, com me on 
I'avait cru a tort, s'est inspire des compositions d'Etienne Delaune. 
L'auteur du bassin de Mars a puise ses inspirations dans les ceuvres de 
Theodore de Bry et de Jean Theodore de Bry. Le plus souvent on a 
employe des plaquettes, soit en les moulant directement, soit en les 
imitant avec plus ou moins de changements. Parfois on a reproduit 
sans scrupule des ceuvres deja existantes. C'est ainsi qu'Enderlein 
n'hesita pas a copier le plat de Briot. 

Tout en consultant soigneusement les gravures d' Etienne Delaune, 
de Theodore de Bry, etc., M. Demiani etudie surtout les plaquettes 
contemporaines et l'influence d'un monument sur l'autre, les variantes. 
les copies plus ou moins appa rentes, les changements qu'ont suhis 
certaines compositions tres repandues, et tout ce qui est de nature A 
resoudre les divers problemes sou mis a sa sagacite. II decouvre, dans 
une esquisse du Primatice ou de quelque inenibre de Pecole de Fontai- 
nebleau (p. 15), le modele qui a probablement servi pour ('execution 
du plat de la Temperance, et il voit, dans le graveur hollaiulais 
Balthazar Sylvius (15 18-1580), certaines arabesques qu'on attribuait 
jusqu'a present a Peter Floetner ou a Virgil Solis. 

La consultation du livre de Demiani montre que « Balthasar Sylvius » y est cite a propos 
d'arabesques « dans le style de » (in der Art...), pour des ceuvres que l'auteur n'attribuait pas 
a Briot, tels les bassins de / 'Histoire de Suzanne et de Diane et Action ou des chopes avec 
couvercle [21] (p.58-64 et97). 

Selon Philippe Boucaud et Claude Fregnac, dans leur livre Les Etains en 1978 [l] : 

on a d'aillcurs idcntific ccux dc la Temperance et de 
r Air dans un recueil d'Krienne Delaune, orfevre et ornemaniste ne h Orleans en 1520, 
qui travailla la majeure partie de sa vie & Strasbourg, ou il est cite pour la dernicre fois 
en 1590. On s'accorde generalement a dater des annees 1580-1590 cette piece excep- 
tionnelle. 

L'Air a ete evoque a propos de Demiani. Pour la Temperance, la seule ressemblance 
trouvee, et elle est modeste, concerne une representation de T Abondance : 




L'Abondance, par Delaune [196] (n° 182) La Temperance sur le bassin eponyme de Briot 

(musee du Louvre, collection Rothschild) (Paris, musee des Arts decoratifs, 21/04/12) 

Pour Claudie Barral, dans le catalogue d'une exposition a Dijon en 1988 [162], comme pour 
Guy Blazy, presentant en 2005 la piece du musee des Arts decoratifs de Lyon [152], les figures 
derivent des estampes de Delaune : 
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Lr (\ccov vn rv\\v(. d'une precision etoiuiaiite. se 
repartit en tiote feises ou 86 deroulant masques* 
grotesques el arabesques, alternant, sur la mne 
cn\iniU\ aviM- irois cartouches ovules. Les vertus 



theologies ins< iit< - dan- < cartouches. 



la V 



I.VfuwMr <b Imp** 

■Vl flTWWV tfftjrtUii' DrtMint 
(tWnmim IIIMiniiboiiriJ. 

trWSOBtH^L [152] 



FEspemace et la Chaiit& 9 repondent a la figure 
all£gorique da k Temperance an centre du bas- 
sin; dies derivent des estampes dTEtienne De- 
laune que Fianpois Briot a pu rencontrer a 
Strasbourg jusqu^en 1583. [162] 

Bertrand Bergbauer, conservateur du musee de La Renaissance a Ecouen, ecrivait en 2006 : 
« La figure de la Temperance de Briot [est] sans doute derivee de l'Abondance gravee par 
Etienne Delaune » [198] (note 121), et, en 2009, que les motifs du plat « sont directement inspires 
des gravures du Frangais Etienne Delaune » [199]. Son avis sur cette influence n'a pas change 
en 2013, malgre une evidence contraire, jusque-la non signalee : la Temperance reproduit le 
revers d'une medaille en bronze, dont Tavers represents Alessandro dall' Armi, noble bolonais, 
et est attribue a un artiste originaire de Cremone, surnomme // Bombarda 12 [200] : 

Tandis que le bassin est embelli de cariatides, de 
representations de Minerve et des sept arts liberaux 
tirees de gravures d'£tienne Delaune, ainsi que de la 
figure centrale de la Temperance, surmoulage d'un 
revers d'une medaille d'Alessandro degli Armi cr£ee 
a Ferrare par Andrea Cambi, dit il Bombarda (mort 
vers 1578), l'aiguiere est ornee d'images de la Foi, de 
l'Esperance et de la Charite. 

Cambi, Giambattista (Bombarda) (died c. 1582) 

circa 1578 

London, British Museum (Dept. of Coins & Medals) 
(BM. George III Illustrious Persons 16) 
P. Attwood, Italian Medals c. 1530-1600, London 2003, 
v. L P- 292, n° 678a ; v. IL pi. 137 





12 Ce portait a ete signale en 1887 dans l'ouvrage de reference cT Alfred Armand , sur une medaille signee BOM, 
dont le revers est different (cf. annexe 8) : 
ARMI (Alessandro dall 1 ), noble bolonais, chevalier dc Saint- 
Michel. II vivait encore en 1578. 

JB. Dia. 69. « ALEXANDER . ABARMIS. — BOM. » — 

2^ d ALACRITATE . ANIMI . ET . LABORE. » 

Au droit : Buste k droite d'Alessandro jcunc, tete nuc, chevcux courts, 
barbc naissante, vetu d'un pourpoint avec collet rabattu. — Au revers: Un 
cheval galopant vers la gauche. — Cabinet royal de Parme. 

Celle du British museum a ete ainsi decrite en 2003 par Philip Attwood : 

678. Alessandro. dall'. Armi. Obverse ALEXANDER AB ARMIS. Bust facing r., wearing a doublet. 

Reverse TEMPE RANTIA (Temperance). Temperance, holding in her r. hand a cup, and in her I. a pitcher, seated on a 
chest. Around are plants, a sickle, a fork, and a caduceus, with, to I., a distant city. 

Alessandro dall' Armi, a Bolognese nobleman. He was living in 1578, according to Armand. The reverse appears not to belong 
with the obverse. The example cited by Armand (in Parma) is signed and has a different reverse. 

Le prenom de ce Cambi est discute: Andrea - actif entre 1560 et 1575 - ou Giambattista , cette famille de 
Cremone ayant compte plusieurs artistes ; le surnom lui-meme, abrege en BOM ou bomb sur les medailles, a ete 
porte par d'autres medailleurs, tel Belisario . Andrea / Giambattista a exerce a Reggio Emilia puis Ferrare. 

La vie du portraiture est connue par les Annales criminelles de Bologne : banni de sa ville apres une rixe, il a 
servi dans divers pays, dont la France, ou il a ete decore de l'Ordre de Saint -Michel. Grade par le Pape, il est 
revenu dans sa patrie. En proces pour complot a partir de 1576, il a ete assassine fin 1581, age d'environ 45 ans. 

Le surmoulage avance par Bergbauer n'est guere credible, les moules de Briot etant en cuivre. Des details, 
comme 1' angulation du socle ou 1' emplacement de la pointe de la faucille, confirment cette impossibilite. 
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Selon Andre Gautrot en 2010, Francois Briot ne se serait pas inspire des dessins d'Etienne 
Delaune, mais de ceux de son aine Pierre Woeiriot, decede a Damblain [183]. 

Mais, Demiani mis a part, de quoi parlent exactement ces auteurs lorsqu'ils comparent Briot 
a Delaune : de l'architecture d'ensemble des ceuvres, des figures allegoriques, des motifs 
decoratifs : arabesques, grotesques, mascarons, termes et caryatides ? Surtout, leurs propos ne 
precisent pas les ceuvres sensees avoir servi de modele, ce qui seme le doute et complique les 
recherches, d'autant plus difficiles qu'il s'agit d'images et non de textes. 

L'ceuvre d'Etienne Delaune est parfaitement repertoriee et comporte plus de quatre cent 
gravures [196, 201, 202]. L'observation de leur quasi-totalite n'a fourni que des precisions et 
quelques ajouts a ce qu'avait releve Hans Demiani (cf. annexe 4) [21]. Pour etre plus precis, le 
bassin comporte vingt-cinq motifs decoratifs (cf annexe 1) : la Temperance du medaillon 
central, les quatre Elements avec les quatre termes qui les separent, Minerve et les sept Arts 
liberaux du marli, avec les quatre mascarons et les quatre motifs decoratifs qui les separent ; 
l'aiguiere en comporte onze : les trois vertus theologales, surmontees de trois mascarons et 
surplombant trois grotesques, des chevaux ailes repetes a trois reprise et une caryatide sur 
l'anse. II n'a ete retrouve un antecedent, partiel mais indiscutable, que pour un seul de ces 
trente-six motifs : l'Air. Quelques autres ressemblances stylistiques ont ete notees, entre cette 
allegorie et une ceuvre de Luca Penni gravee par Etienne Delaune, entre l'allegorie de la Terre 
et ce que Demiani appelle « le tableau la Nymphe de la Fontaine et le chien Bleau dans la 
galerie de Frangois l er ». Ce n'est en realite que la copie d'une ceuvre de Rosso, dont 
l'original n'a jamais figure a Fontainebleau et n'est connu que par une gravure de Pierre 
Milan et Rene Boyvin (cf. annexe 4). Quant a l'allegorie de la Temperance elle-meme, dont 
Philippe Boucaud et Claude Fregnac disent qu'elle a ete trouvee « dans un recueil d'Etienne 
Delaune », seule une certaine ressemblance a ete trouvee avec une representation de 
l'Abondance. Elle est toutefois loin d'etre totale : la coupe y figure bien, mais elle est tenue 
differemment sur l'estampe de Delaune, et le style peut etre aussi bien compare a celui des 
maitres de l'Ecole de Fontainebleau, notamment le Primatice. Surtout, elle est la replique, 
exacte cette fois, du revers d'une medaille d'un artiste de Ferrare : Bombarda. 

De meme, les motifs decoratifs, les grotesques, s'ils sont ressemblants, n'apparaissent pas 
comme des copies d'Etienne Delaune. II en est de meme pour Pierre Woeiriot : les dizaines de 
reproductions des gravures de ce dernier n'apportent rien pour les allegories, et si des motifs 
decoratifs de pommeaux d'epee ou de poignards apparaissent ressemblants, c'est au titre du 
style de l'epoque, Cornelis Bos ou Cornelis Floris pouvant egalement etre cites. 

En definitive, la ressemblance avec les ceuvres du Primatice, de Rosso ou Penni, autrement 
dit 1' influence italienne via l'Ecole de Fontainebleau, saute aux yeux, beaucoup plus que celle 
de la plupart des allegories gravees par Etienne Delaune (cf. figures infra et annexe 4). En 
tout cas, avec une ressemblance nette ne portant que sur un seul motif du bassin de La 
Temperance et de son aiguiere, soit moins de 3 % de l'ensemble de leurs motifs, et, de plus, 
avec un style du personnage nettement different, il est difficile d' accepter le propos de la 
notice du musee de Geneve, celui du conservateur du musee des Arts decoratifs de Lyon [152], 
ou le commentaire du musee de Dijon, affirmant que les figures allegoriques des vertus 
theologales et de la Temperance « derivent des estampes d'Etienne Delaune » [162]. A l'appui 
de cette reserve, on releve que Christophe Pollet, analysant l'ensemble de l'ceuvre de Delaune 
et de son influence, signale qu'il n'a « fflfdtaureusemeftt pa* rcirouvA (foeavres » de Briot en 
etain conformant l'influence de Delaune indiquee par Stocklein dans le « Thieme-Becker » 
(cf. annexe 4) [202] (p. 115). On peut aussi noter que Haedeke fournit meticuleusement les 
references de toutes les sources d'inspiration des bassins de Mars et d'Adam et Eve (selon lui, 
le premier de Briot, l'autre d'un Fran9ais anonyme), notamment Delaune, mais qu'a propos 
du bassin de La Temperance, il ne parle que de «phenomenes de ce style qu'on appelle le 
manierisme » (Wunorocfic jcilCI Still, dca rami Mtnicrismtti acorn) (cf. annexe 3) [88] (p. 35). 



Le Primatice : la muse Polymnie (Louvre) Frangois Briot : la Temperance (Louvre) 

On ne peut parler de modele repris par Briot, mais le style comporte de reelles similitudes. On note le 
mouvement du bras gauche, a I'orientation pres, ou, derriere le cou, I'aspect du voile chez Briot qui reprend 
le mouvement du bras droit chez Primatice 




Dessins du Primatice pour le chateau de Fontainebleau 

En haut, les muses Uranie (a gauche) et Thalie (a droite) (Louvre). En bas, Danae (Chantilly, musee Conde) 

II reste toutefois a tenter de trouver une explication a de tels propos, a proposer une 
« analyse des causes racines » de l'erreur [203]. Une premiere remarque s'impose : pour le 
bassin de La Temperance et son aiguiere, a l'exception notable de Demiani [21] (p. 15 et 96), 
personne ne precise les images auxquelles il se refere ni ses sources. De ce fait, il n'est pas 
impossible qu'on se trouve devant le recopiage, approximatif et sans verification, de 
precedents auteurs, a l'instar du mythe de Raleigh concernant le curare, du fantomatique 
Uplavici, ou des propos faussement attribues a Guillaume le Taciturne, etc. [3, 5]. On passe 
alors de propos flous mais simplificateurs, du type : « dans le style des gravures d'un Etienne 
Delaune », a des affirmations non basees sur des preuves, du type : « on a trouve les modeles 
chez Etienne Delaune ». Si ce genre de derive est plus que probable, il ne saurait suffire a 



83 



expliquer pourquoi il est question de ce graveur precis, plutot que d'un autre representant du 
style de l'epoque. On peut ici faire intervenir le fait que Delaune a incontestablement fourni 
des modeles pour des ceuvres en etain de l'epoque. Le bassin d'Adarn et Eve fournit un 
premier exemple. Son auteur est inconnu, peut-etre lyonnais, mais l'ceuvre a longtemps ete 
attribute a Briot, probablement en raison de sa qualite et de la celebrite du Lorrain. Son 
medaillon central et les six allegories qui l'entourent - Minerve et des Arts liberaux - 
presentent une ressemblance manifeste avec les gravures de Delaune. 




Minerve, la Grammaire, I'Astronomie, la Musique : a gauche, chez Delaune [196] (n° 187, 167, 170, 
etl76) ; a droite, sur le bassin d'Adarn etEve (musee de Dijon, photographie a Ecouen le 20/1 1/11) 
Dans tous ces exemples, la gravure fournit indiscutablement un modele pour la decoration du bassin 



84 



L' autre exemple est le bassin de Mars, sur lequel huit allegories, et d'autres encore sur 
l'aiguiere qui lui est associee, ont pour modele evident des gravures d'Etienne Delaune. 
Demiani ecrivait a propos de ces etains, doutant qu'ils fussent de Briot [204] : 

H. Domiani: Darf man dio Mars-SchUssel Prw$oto Briot zuschreiben? 
Wahrend die noch vor einem Jahrzehnt sebr bcHtrittene Frage, ob 
der in Montbeliard (Mompelgard) tbatig gewescne wurttembergische Hof- 
graveur Francois Briot (um 1550 bis nacb 1616) oder der in Basel ge- 
borene, spater in Niirnberg Meister gewordene und verstorbene ZinngieBeer 
Caspar Enderlein (1560—1633) der Schbpfer der Temperantia-Schiissel 
nebst Kaune sei, jetzt zu Qunsten Briot's unzweifelhaft entschieden und 
das mit seinem Portraitmedaillon vorsehene Modell allgemem als das Ori- 
ginal anerkannt ist, gehen die Meiuungen dar liber aueeinander, wem man 
die in etaselnen ihrer Tlieile an Stiche von Etienne Delaune, Theodor 
de Bry und Johann Theodor de Bry erinnernde Mars-Platte und die zu 
ihr gehorige Kanne zuzuweisen babe, 

H. Demiani : Doit-on encore attribuer le bassin de Mars a Frangois Briot ? 
Alors que la question, encore tres controversee il y a une dizaine d'annees, de savoir si 
c'est Frangois Briot - actif a Montbeliard, graveur a la cour du Wurtemberg (vers 1550-apres 
1616) - ou Caspar Enderlein - ne a Bale, puis devenu maitre fondeur d'etain a Nuremberg ou 
il est mort (1560-1633) - qui est le createur du bassin de La Temperance avec son aiguiere, 
est desormais reglee en faveur de Briot, le modele muni d'un medaillon avec son portrait etant 
generalement reconnu comme I'original, les opinions divergent pour I'attribution du bassin de 
Mars, dont differentes parties rappellent les gravures d'Etienne Delaune, Theodore de Bry et 
Jean Theodore de Bry, et de l'aiguiere qui lui est associee. 




Allegorie de la Guerre : a gauche, chez Delaune [196] (n° 183) ; a droite, sur le bassin de Mars 




Panneau du buffet-dressoir realise a Montbeliard en 1600 par Jerome Carlin 
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Quant au commentaire du Louvre precedemment cite : « L'origine des allegories est a 
rechercher dans les plaquettes de l'orfevre Caspar Enderlein (1560-1633), potier d'etain a 
Nuremberg, a une periode ou l'influence flamande se fait sentir fortement en France », il 
apparait particulierement errone : c'est Caspar Enderlein - au demeurant Suisse- Allemand et 
non pas Flamand - qui s'est inspire de Francis Briot et non l'inverse ; pour ce qui est de 
l'influence qui se manifeste dans les allegories en question, elle semble italienne, via l'Ecole 
de Fontainebleau, plutot que flamande. 




Grotesques et ornementation. En haut : Cornells Bos, en bas : Cornells Fleuris 

La production de ces artistes, flamands, elle-meme influencee par I'art italien, a pu etre une source d'inspiration 
pour des motifs decoratifs de Frangois Briot. La question des allegories est autre (cf. (cf. annexe 4) 
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La saliere de Frangois l er : La Terre (Vienne, KHM) La Diane d'Anet (Paris, Louvre) 
Benvenuto Cellini ( 1543) Jean Goujon ? Ponce Jacquiot ? ( 1559) 



Noter : sur le bassin, la position du torse et des jambes dans le cartouche, la main sur le sein du terme 
qui lui est associe, et leur equivalent sur la saliere de Frangois l er ; la position du bras de Diane 




Le Mercure volant ( entre 1564 et 1580) de Jean de Bologne (image renversee) et L'Airde Briot 
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8. Commentaire 

L'ceuvre et son auteur ont ete redecouverts ail XIX e siecle, et des recherches fructueuses ont 
rapidement ete entreprises [25, 40]. Elles alimenterent des polemiques, d'abord entre auteurs 
frangais et allemands, apres la guerre de 1870 : en 1897, un Hans Demiani [21], insistait sur 
son appartenance allemande, comme Lorrain et employe du due de Wurtemberg [205] (p. 308) : 

Francois Briot, der berUhmteste Zinngiefser, war seiner Kunst 

nach Franzose, aber als Deutschlothringer geboren mid in *) Demiani, Francois Briot, Caspar Enderlein und das Edel- 
Deutscbland (Mbmpelgard) tiitig-J. zinn (Leipzig, Iliersemann, 1897) S. iff. 

Inversement, en 1898, un Henri Chabeuf insistait sur le caractere exclusivement frangais de 
T artiste [27]. La discussion s'est ensuite poursuivie, plus feutree, entre Lorrains et Franc - 
comtois [183]. II en reste encore des traces, moins par chauvinisme actuellement, que par la 
reprise des conclusions mal fondees de debats anciens. 

Ce qui est certain est que l'auteur de ces ceuvres est Frangois Briot, qui a dissemine 
quelques « F.B. » entre les motifs de decoration et accole une medaille a son effigie, avec son 
nom en toutes lettres, au revers de l'ombilic du bassin. II est egalement acquis qu'il possedait 
des moules de cuivre a Montbeliard, constates par la justice a l'occasion de ses proces pour 
dettes. II apparait done inutilement complique de se demander ou il coulait ses ceuvres. Lyon, 
Damblain, Stuttgart ont ete avances [183], mais la presence des moules n'est averee qu'a 
Montbeliard, et e'est d'ailleurs le lieu d'origine mentionne par la plupart des musees. Son 
origine lorraine, Damblain dans le Bassigny, n'est pas attestee par un registre d'etat civil, 
mais le fait que sa famille provint de cette ville et exergat des professions centrees sur le 
travail des metaux, le document demontrant qu'il etait considere comme Lorrain a son arrivee 
a Montbeliard, tout cela constitue un faisceau d' arguments tres convaincant. 

La question des originaux et des copies est compliquee par le fait que Briot etait a la fois un 
graveur et un potier d'etain. Une fois abandonnees les hypotheses non serieusement fondees 
d'un original en argent ou d'un Frangois Briot concurrengant les faiences de Bernard Palissy, 
on peut considerer que le moule de cuivre est la piece originale, et que certains exemplaires 
ont ete fondus par Briot lui-meme, cependant que d'autres Font ete par differents fondeurs, 
tel Isaac Faust des annees apres sa mort. Dans ce cas, il est difficile de parler de copies. Mais 
des copies du moule ont ete realisees tres precocement, par Caspar Enderlein, ainsi que des 
surmoulages en faience par des membres de l'ecole de Palissy. A la fin du XIX e siecle, des 
copies ont de nouveau ete realisees, par galvanoplastie en divers metaux, et en faience. 

Si les elements concernant les lieux et la technique du travail du metal par Briot sont 

devenus clairs, les influences artistiques le sont moins. Le message symbolique reflete la pensee 

des humanistes (cf annexe 1, § 1.6 et IV). Le style est celui de l'Ecole de Fontainebleau, 

plongeant ses racines dans Fart italien, comme le montrent le rapprochement (cf. supra et 

infra) avec Benvenuto Cellini (1500-1571), ou Jean de Bologne (1529-1608), et la figure 

reprise d'une medaille italienne. La formation de Briot a Lyon, ou residaient de nombreux 

artistes italiens, fournit une meilleure explication que les gravures d'Etienne Delaune. Le 

livre de Demiani de 1897 est clair [21] : certaines des ceuvres du graveur ne sont proches que de 

certaines figures du bassin de Mars- qui sort du sujet aborde- cependant que, pour celui dit de 

La Temperance, la similitude est plus eloignee et la seule source indiscutable est l'Ecole de 

Fontainebleau. Sur ce point, la conclusion peut done etre empruntee a Hayward qui, bien qu'il 

ait detaille l'influence de Delaune, se borne a indiquer pour ce bassin [188] (p. 409) : 

The inporuncc of xhc di^h Iki km id oiifcinuliiy iiun in the hAimonious arrangement of iKc composition 
and the >cfiMiivc treatment of the relief. The long elegant fijjurv* conform to the l : onuineWciu canon. 

Ou la notice accompagnant la presentation de l'ceuvre au V&A Museum de Londres [206] : 

The source of Briot's ornament has not been found and it has been suggested that the dish is an 
amalgamation of designs circulating around Europe from the middle of the 16 th century. Designs by 
Etienne Delaune and Dirk Barendsz have been identified as sources for the Mars dish. 
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Enfm, c'est moins un type de figure qui est la marque du « manierisme » caracterisant les 
arts plastiques de cette epoque de la Renaissance, que le role important joue par le decor, dit 
« grotesque ». Ainsi, a propos de la decoration d'un palais italien, Patricia Falguieres ecrit- 
elle [207] : « C'est la peinture qui est mise en scene (ce que dissimulent les mauvaises 
reproductions des livres d'art qui ont toujours le souci de decadrer les fresques et de recentrer 
Timage sur l'histoire qu'elles racontent). » Une parfaite illustration en est donnee au chateau 
de Fontainebleau par la Danae du Primatice dans le decor de Rosso (cf infra et annexe 4), ou 
l'architecture de l'ensemble apparait comme un modele stylistique indiscutable de l'ceuvre de 
Frangois Briot. Toutefois, les figures de celui-ci sont moins manierees que celles d'un 
Parmesan, ses grotesques moins monstrueux que chez nombre de Flamands : ce qui frappe est 
plutot le caractere mesure de l'utilisation du style de ses contemporains (serait-ce son cote 
Frangais ?), 1' absence d'exageration, voire une certaine retenue (serait-ce son cote 
protestant ?). Mais c'est plus encore l'equilibre entre les figures allegoriques, assez simples, 
et les autres motifs decoratifs, plus charges, qui, par contraste, fait ressortir 1' elegance de ses 
allegories. On a done, a la fois, le mode operatoire des « manieristes » (au sens ou l'entend 
Falguieres, de « maniere de faire » [207]), donnant autant d'importance au decor encadrant le 
sujet qu'au sujet lui-meme, et un « dosage » qui lui est propre, domine par l'elegance. In fine, 
c'est l'architecture d'ensemble qui est la plus frappante, la proportion entre figures et 
grotesques, l'equilibre entre ces differentes decorations et les zones libres de toute 
ornementation, procurant ainsi du repos au regard, comme, en musique, Palternance des 
mouvements rapides et lents permet de respirer. 

Les annexes qui suivent, 1) detaillent les elements du bassin et de l'aiguiere, 2) explorent 
l'origine du trophee de Wimbledon, 3) mentionnent d'autres ceuvres attributes a Briot, 
souvent sans certitude, 4) discutent les modeles cites dans la litterature consultee, 5) 
reproduisent les copies par Enderlein, 6) fournissent des reperes chronologiques, 7) detaillent 
le medaillon central des differents modeles, 8) discutent la medaille du Bombarda et 9) 
recensent les copies en faience. Un epilogue sert de conclusion. Ces differentes donnees ne 
doivent cependant pas faire perdre de vue l'impression generale donnee par ces pieces de 
Briot, qu'illustre au mieux ce tableau, avec son encadrement, du chateau de Fontainebleau : 




Danae recevant la pluie d'or. Decor de Rosso, Peinture du Primatice 

Chateau de Fontainebleau, galerie de Frangois l er , 4 e travee sud 





La nymphe de Fontainebleau, realisee entre 1542 et 1543 par Benvenuto Cellini (bronze) 
Destinee au tympan de la « porte doree » du chateau de Fontainebleau, I'oeuvre n'y fut jamais 
installee. Philibert Delorme la plaga au-dessus du portail du chateau d'Anet, construit pour la 
maitresse du roi Henri II, Diane de Poitiers. Elle est au Louvre depuis 1797, d'abord placee dans la 
salle des caryatides. Selon la notice du musee, redigee par Valerie Montalbetti: « Le relief reprend 
I'iconographie d'une fresque du Rosso (detruite mais connue par la gravure), au centre de la galerie 
Frangois l er . Elle represente la legende qui donna son nom a Fontainebleau : au cours d'une chasse, 
un chien de la meute royale, nomme Bliaud, decouvrit une source, ce fut la fontaine de Bliaud. » 




Femme a sa toilette 
(Diane de Poitiers ?) 
Ecole de Fontainebleau 
Bale, Kunstmuseum 




Saliere de Frangois l er , 
realisee en 1543 par Benvenuto Cellini 

(or et email sur socle d'ebene) 
Allegories de la Terre et de Neptune. 
Vienne, Kunsthistorisches Museum 
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Annexe 1 : Description et analyse du bassin et de Paiguiere 

I. Le bassin 




Gravure representant Pexemplaire de la collection Dutuit [l] 



Le bassin dessine un cercle de 45 cm de diametre, a l'interieur duquel se succedent des 
cercles concentriques : medaillon central ou figure l'allegorie de la Temperance qui a donne 
son nom au bassin ; disque sur lequel sont representees les allegories des quatre Elements 
separees par des termes (bustes de statue, imites de la divinite Terme, marquant une limite 
chez les Romains) ; sillon vierge de decorations ; disque sur lequel sont representees les 
allegories de Minerve et des sept Arts liberaux separees, tantot par un mascaron, tantot par un 
autre motif decoratif ; bordure godronnee (godrons : petites entailles). II n'existe pas deux 
motifs identiques, mais la repetition de formes assez similaires (cartouches, termes, 
mascarons...) attenue fortement ces differences, relativement peu perceptibles au premier 
coup d'ceil. La richesse de la decoration contraste ainsi avec la clarte de la construction 
geometrique, faite de cercles concentriques et de lignes passant par le centre, telles celles 
formees par les termes, qui dessinent une croix. 
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1. Le medaillon central 

Le quart central est occupe par un medaillon de 11,25 cm de diametre, sureleve, d'ou le 
terme de plat a ombilic donne a ce genre d'ceuvres. Sa bordure est godronnee. Son motif 
central, de 7,5 cm de diametre soit les deux tiers du medaillon, represente la Temperance, une 
des quatre vertus cardinales de la chretiente (avec la Prudence, la Fortitude et la Justice). Elle 
est de profil, tournee vers la gauche, demi-assise sur un socle, la jambe droite passant devant 
la gauche en oblique arriere droit. Son avant-bras droit, horizontal, tient une coupe ; son 
avant-bras gauche, tendu vers le bas et a droite (parallele a la jambe droite), tient une aiguiere. 
Divers elements remplissent le decor ; se succedent dans le sens horaire : un foulard qui vole 
au vent en haut et a droite, des joncs derriere le bras gauche, une serpe placee en bas et a 
droite sous 1' aiguiere, une torche a terre en bas a gauche, surmontee d'une fourche a trois 
dents, une ville a gauche, separee du socle sur lequel est assis la Temperance par un baton 
entoure de serpents (caducee) ; derriere, la ligne d'horizon marque le milieu du medaillon. 




Temperantia (musee du Louvre, collection Sauvageot) 
Photographie prise le 18/12/201 1 
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2. Premier cercle de figures et de motifs decoratifs 

Autour de cette figure centrale, sont disposes quatre cartouches representant les quatre 
Elements, separes par quatre termes, sur un cercle de 24,5 cm de diametre, soit un peu plus de 
la moitie du bassin. Sur tous les exemplaires dont Timage a ete trouvee, qu'ils soient attribues 
a Briot ou a Enderlein, la succession des figures est identique, soit, dans le sens horaire : Air, 
Eau, Terre, Feu. L'Eau est ainsi aux antipodes du Feu, la Terre aux antipodes de l'Air, qui 
jouxte le Feu et l'Eau. En revanche, selon les exemplaires, la figure de la Temperance, placee 
tete vers le haut, est surmontee, tantot par un terme, tantot par un cartouche, et, pour chacune 
de ces dispositions, il existe plusieurs variantes (par exemple : allegorie de TAir placee en 
haut, ou celle de la Terre, du Feu...). Les exemplaire exposes au musee d'Ecouen (collection 
Du Sommerard : Cluny n° 1364 [2]), au Louvre (collection Sauvageot) et au Petit Palais 
(collection Dutuit), tous identiques, serviront de type de description, en commengant par 
l'allegorie de TAir, placee en haut a droite. Leur gravure servira d' illustration [l], ainsi que 
des images de V exemplaire de Briot expose au Louvre, ou de ceux d'Enderlein (modele II) 
exposes au Germanisches Nationalmuseum de Nuremberg ou au Museum of art and 
archaeology (Ashmolean) de l'Universite d'Oxford. 
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L'Air 

C'est Mercure, reconnaissable au caducee qu'il tient dans sa main droite, place en haut au 
centre. Sa tete est representee de face, regardant legerement vers le haut et « cheveux au 
vent », cependant que son corps est allonge horizontalement au dessus de nuages, qui 
surmontent, a gauche, un moulin, en bas a gauche un village dans la foret, dont le sommet des 
arbres, comme ceux situes en bas et a droite, se perd dans les nuages. 




Le terme situe a droite de I Air 

II porte des ailes, a des volutes dans les cheveux, son piedestal est fait de pattes d'aigle, 
toutes references evidentes a l'allegorie de PAir, qui le precede dans le sens horaire. 




Briot (Louvre, Sauvageot) Enderlein (Nuremberg) 
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UEau 

C'est une figure feminine, assise. Sa tete est de face, elle regarde devant elle, un peu vers sa 
droite. Elle tient une jarre dans son avant-bras droit replie ; de Teau s'en ecoule, qui contient 
des poissons. Son membre superieur gauche, horizontal, tient un gouvernail, dont la base 
repose sur le genou gauche et le manche est oblique en haut et a droite. Derriere elle, a sa 
gauche, des roseaux. A droite, de haut en bas : de la pluie tombant d'un nuage, une montagne, 
des collines surmontees de batiments, un port, des bateaux, la mer, un dauphin. 




Le terme situe a droite de VEau 

II a des cheveux tourbillonnants, est entoure, en haut d'ecrevisses, en bas de poissons, son 
piedestal est orne de queues de poissons, toutes references evidentes a l'allegorie de TEau. 




Briot (Louvre, Sauvageot) Enderlein (Nuremberg) 
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La Terre 

C'est une figure feminine, dont la tete, de profil, regarde vers la gauche. Son avant-bras 
droit est oriente a haut et a gauche et sa main tient des epis. Son avant-bras gauche est replie 
vers le bas, soutenu par un vase incline contenant des fruits. Sur sa gauche, devant elle des 
petits personnages et des arbres, vers le bas, un ecureuil. 




Le terme situe a droite de la Terre 

C'est une figure feminine, au large bassin. Elle tient les mamelons de ses seins, ses cheveux 
sont faits d'epis, le piedestal est orne de racines, toutes references evidentes a la Terre, au 
travers notamment de sa fecondite. 




Briot (Louvre, Sauvageot) Enderlein (Nuremberg) 
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Le Feu 

C'est un guerrier casque, de profil, regardant vers la droite. Son avant-bras gauche est 
oriente en haut et a droite, sa main gauche tenant la foudre orientee en bas et a droite. Son 
avant-bras droit est tendu vers le bas et en arriere, sa main droite tenant un sabre, horizontal. 
Entre ses pieds, une plante. Devant lui, a droite, en haut, une cheminee fumante, plus bas, un 
four d'ou sortent des flammes, une salamandre. 




Le terme situe a droite du Feu 

II tient dans chaque main ce qui est probablement une torche, en reference a Tallegorie du 
Feu. Lateralement, des insectes (a la piqure brulante ?). II est possible que l'ornement de son 
piedestal figure les pattes d'un phenix ; il jouxte en tout cas des flammes et des eclairs. 




Briot (Louvre, Sauvageot) Enderlein (Nuremberg) 
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3. Le sillon intermediaire 

Le disque ou figurent les Elements est separe du suivant par un sillon, lisse et creux. II est a 
la fois fonctionnel, seule region du bassin susceptible de contenir un liquide, et esthetique, 
offrant au regard le repos d'une zone denuee de decorations. Son diametre interne est de 24,5 
cm, soit un peu plus de la moitie de l'ensemble, son diametre externe est de 32 cm, soit un 
peu moins des trois quarts. 




Sillon separant le marli du disque sur lequel figurent les Elements (Louvre) 



4. Les figures et motifs decoratifs du bord 

Sur le marli, figurent huit cartouches contenant les allegories de Minerve et des sept Arts 
liberaux. Quatre mascarons separent deux allegories se faisant face ; autant de motifs 
decoratifs en forme d' arabesque en separent deux qui se tournent le dos. Les mascarons 
surmontent les Elements, les arabesques surmontent les termes. Sur tous les exemplaires 
attribues a Briot dont 1' image a ete trouvee, Tordre des cartouches est invariant, soit, dans le 
sens horaire : Minerve, la Grammaire, la Dialectique, la Rhetorique, la Musique, 
TArithmetique, la Geometrie, l'Astrologie. Leur situation par rapport aux figures du disque 
des Elements est egalement invariante : l'Air est toujours surmonte de Minerve et de la 
Grammaire, TEau de la Dialectique et de la Rhetorique, etc. Les variations sur les differents 
exemplaires ne portent que sur Porientation de cet ensemble par rapport a la figure de la 
Temperance. Sur tous ceux attribues a Enderlein correspondant aux modeles II et Ha dont 
I' image a ete trouvee, Tordre des cartouches est le symetrique de celui de Briot, done le 
meme dans le sens anti-horaire, mais strictement inverse dans le sens horaire : Astrologie, 
Geometrie, Arithmetique, Musique, Rhetorique, Dialectique, Grammaire, Minerve. De ce fait, 
les allegories du bord surplombant celles des Elements sont toujours les memes sur toutes ces 
copies attributes a Enderlein, mais elles different de celles des exemplaires attribues a Briot. 
En revanche les mascarons et autres motifs decoratifs sont disposes comme chez Briot, ce qui 
sera vu lors de leur description. Comme precedemment, autant que possible, la description 
utilise a titre d' illustration le modele de Briot expose au Louvre ; pour la comparaison avec 
celui d'Enderlein, les figures proviennent de l'exemplaire, signe et date, conserve au musee 
de PUniversite d' Oxford. 
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Les motifs surplombant Vallegorie de VAir 

Le mascaron 

II a un aspect joufflu (temperament sanguin), souriant, ses cheveux sont faits de plumes et 
de volutes (rappelant ceux des nuages au-dessus de Mercure), son cou est orne d'un foulard 
(le protegeant du vent ?). Toutes references a PAir. 




Enderlein (Oxford) 



Les allegories entourant le mascaron 

Minerve et la Grammaire se font face et « se repondent » manifestement : au bouclier 
infero-externe de Tune, repond symetriquement Pabaque grave de lettres de P autre ; les 
figures occupent la partie externe de la diagonale joignant le tiers supero-externe du cartouche 
a son angle infero-interne, cependant qu'une ville occupe la partie interne. S'il n'y a pas de 
lien evident avec PElement sous-jacent, hormis la chouette placee devant Minerve, la 
composition semble lier ces deux allegories entre elles. 




Le motif decoratif situe a droite de I 'allegorie de droite 

II s'agit d'oiseaux stylises, aux ailes deployees, representes de profil, regardant tous les 
deux dans la meme direction, la gauche, ou se trouve le mascaron joufflu. Le lien avec l'Air 
est evident, d'autant que le motif surplombe le terme qui est muni d'ailes. 




Le modele d' Enderlein 

Mascaron joufflu, oiseaux, sont identiques. L'allegorie de droite est egalement la 
Grammaire, mais celle de gauche est la Dialectique, dont la symetrie avec la Grammaire est 
moins claire qu'elle ne Petait avec Minerve dans les modeles de Briot. 
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Les motifs surplombant Vallegorie de VEau 

Le mascaron 

II a un aspect plus emacie que le precedent, bouche ouverte (temperament flegmatique), ses 
cheveux se terminent par des roseaux, rappel evident de Pallegorie de PEau. 




Les allegories entourant le mascaron 

La Dialectique et la Rhetorique se font face, avec un mouvement symetrique de leur avant- 
bras droit, coude a angle droit, tenant en main, un rouleau pour la premiere, un cceur pour la 
seconde, toutes deux etant assises devant un livre ouvert. II n'y a pas de motif important dans 
le coin infero-externe, contrairement aux cartouches precedents. De nouveau, la composition 
semble lier ces deux allegories entre elles, qui traitent par ailleurs de sujets proches, touchant 
a T eloquence, et sans lien evident avec 1' Element sous-jacent. 




Le motif decoratif situe a droite de I 'allegorie de droite 

II s'agit de serpents stylises (ou d'anguilles), se faisant face, et d'escargots (ou de 
coquillages). Un lien avec l'Eau est possible et les entrelacs dessines par les serpents 
rappellent les queues de poisson du piedestal du terme sous-jacent. 




Le modele d'Enderlein 

Mascaron emacie et serpents entrelaces sont identiques. Mais les allegories sont celles de 
l'Astrologie, a gauche, et de Minerve, a droite. Outre que Passociation des deux allegories n'a 
pas P evidence qu'elle avait dans les modeles de Briot, la symetrie des images est egalement 
moins claire (cf figure infra, en fin de paragraphe 4 de cette annexe). 
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Les motifs surplombant Vallegorie de la Terre 

Le mascaron 

Le visage est peu expressif, les levres sont jointes (temperament melancolique), l'extremite 
des cheveux rappelle les epis de ble que tient l'allegorie de la Terre. 



Les allegories entourant le mascaron 

La Musique et l'Arithmetique se font face, avec un mouvement symetrique de leur avant- 
bras droit, plus replie que dans les autres figures. Au motif du luth du coin infero-externe de 
la Musique, repond un abaque grave de chiffres de l'Arithmetique. Un livre est ouvert devant 
chacune des figures. La symetrie apparait done a nouveau presente. Musique et Arithmetique 
etaient liees dans la tradition antique, les philosophes grecs ayant releve que, sur une corde, 
chaque intervalle de son correspondait a un rapport numerique et que certains etaient plus 
« harmonieux » que d' autres. 




Le modele d'Enderlein 

Mascaron aux cheveux d'epis et motifs de fruits sont identiques. Si Tallegorie de droite est 
egalement celle de l'Arithmetique, celle de gauche est la Geometrie. L'association des 
symboles peut apparaitre plus nette que chez Briot, mais, a son epoque, la musique etait 
plutot associee a la notion pythagoricienne d' arithmetique, cependant que la geometrie l'etait 
plutot a 1' architecture, a laquelle sont d'ailleurs empruntes des symboles figurant dans le 
cartouche. 
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Les motifs surplombant Vallegorie du Feu 

Le mascaron 

II est grimagant, desapprobateur, fait la moue (temperament colerique). 




Les allegories entourant le mascaron 

La Geometrie et l'Astrologie se font face, avec un mouvement symetrique de leur avant- 
bras droit, plus allonge que dans les deux cas precedents. Une symetrie apparait done encore 
presente. 




Le motif decoratif situe a droite de I 'allegorie de droite 

II s'agit de chevaux se tournant le dos, ce qui peut renvoyer aux elements guerriers de 
l'allegorie du Feu. Possiblement ailes, ils peuvent aussi renvoyer a l'allegorie suivante des 
Elements, TAir, la disposition etant circulaire. 




Le modele d'Enderlein 

Mascaron grima$ant et motifs equestres sont quasi identiques. Mais les allegories sont 
celles de la Musique, a gauche, et de la Rhetorique, a droite, renvoyant a des Arts qui n'ont 
pas grand-chose de commun, cependant que la symetrie des figures est moins claire que chez 
Briot. 
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II apparait done que chaque allegorie d' Element est associee au mascaron qui la surplombe, 
au terme qui la suit dans le sens horaire, et au motif decoratif qui surplombe celui-ci, et ce, 
chez Enderlein comme chez Briot. En revanche, il n'a guere ete trouve de lien formel ou 
symbolique entre les allegories des Elements et celles du bord, mais, chez Briot, ces dernieres 
sont liees entre elles, a la fois de fagon symbolique et esthetique, par couples se faisant face et 
centres par les mascarons, cependant que, chez Enderlein, ces liens et symetries ont disparu : 




Motifs associes a I'allegorie de I'Eau chez Briot (Geneve 2010) : Dialectique et Rhetorique se 
repondent, tant d'un point de vue symbolique qu' esthetique. 




Motifs associes a I'allegorie de I'Eau chez Enderlein (Oxford) : figure de l'Eau et terme adjacent 
sont les memes que chez Briot, tout comme le mascaron et les serpents entrelaces du bord. 
Mais les figures entourant le mascaron different : ce sont ici Minerve et l'Astrologie, dont le 
rapprochement est moins evident qu' entre Dialectique et Rhetorique, et les representations 
sont nettement moins symetriques. 
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5. Le bord 

Apres le disque sur lequel sont disposees les figures de Minerve et des Arts liberaux, est 
placee une zone non decoree, rappelant la zone creuse separant ces figures de celles des 
Elements, mais plane et nettement plus etroite. Le diametre interne de ce disque est de 40,5 
cm, son diametre externe de 42 cm, soit respectivement 90 % et 95 % de 1' ensemble. Comme 
le pourtour du medaillon, celui du bassin est godronne. 

6. Le modele « original » 

Une fois constatee la coherence symbolique et esthetique des exemplaires attribues a Briot, 
il reste a determiner laquelle des nombreuses variantes celui-ci pourrait avoir initialement 
privilegiee, le bassin etant place sur un dressoir avec la figure de la Temperance a l'endroit. 
La partie portant les allegories des Elements etant solidarisee avec celle portant les figures du 
bord, la question devient : existe-t-il des liens, symboliques ou esthetiques, entre le contenu 
du medaillon central et celui du reste du bassin ? lis auraient manifestement ete meconnus par 
les fondeurs ayant pu reutiliser ses moules, mais, tout comme la logique du lien entre 
certaines allegories avait echappe a Enderlein, d'autres « codes », introduits par Briot, ont pu ne 
pas avoir ete reconnus. En tout etat de cause, il y a bien eu un « premier original » fondu par 
Briot, le probleme etant de tenter de l'identifier en analysant de possibles correspondances 
entre des symboles places dans le medaillon central et d'autres, plus peripheriques. 

En haut et a droite de la Temperance, un foulard flotte au vent. Ceci renvoie a l'Air, situe 
dans cette direction sur le modele represents par les exemplaires d'Ecouen, du Louvre et du 
Petit Palais, qui ont servi de description. En bas et a droite se situe l'aiguiere que tient en 
main la Temperance, ce qui renvoie a l'allegorie de l'Eau, plus precisement a la jarre que 
celle-ci tient, situee dans cette direction sur le modele en question. La proposition est 
cependant incertaine, et d'autres motifs sont confondants. La serpe placee en bas et a droite 
renvoie a la Terre, le trident place a gauche renvoie a Neptune et a l'Eau, la torche brisee 
sous-jacente au Feu, le caducee a Mercure et a 1' Air. Ainsi, tous les symboles places au bas de 
la figure associent-ils les differents Elements, sans privilegier une direction vers une partie du 
disque ou leurs allegories sont placees. Toutefois, contrairement a ces details, le foulard et 
l'aiguiere sont des motifs a la fois tres apparents et clairement orientes, qu'il semble des lors 
logique de privilegier pour la resolution du probleme pose. Placer l'Air et le Feu vers le haut, 
la Terre et l'Eau vers le bas, est d'ailleurs assez intuitif. Cette disposition correspond a celle du 
modele choisi pour servir de type de description, expliquant ce choix, en plus du fait que ce 
modele a ete le premier a avoir ete decrit et represents. II est le plus frequent {cf. chapitre 6). 

Si ce choix privilegie l'affichage de Minerve lorsque le bassin est place sur un dressoir, 
avec la figure de la Temperance en position correcte, il ne dit rien de la raison de cet 
affichage. II a en effet ete vu qu'il n'existait pas de lien formel evident entre les allegories des 
Elements et les figures du bord, ces liens n'existant que pour les autres motifs decoratifs, 
termes et mascarons. L' explication proposee par Chabouillet en 1852 - la suprematie de 
Minerve sur les Arts liberaux, et une hierarchie entre les Arts du trivium et ceux du 
quadrivium [3] -, reste done la seule disponible, d'autant que Minerve (equivalent romain de 
l'Athena grecque), represente la sagesse et la paix, qu'il est facile d'associer au theme central 
du bassin : la Temperance. Certains des arguments de Chabouillet - sans reference a celui-ci - 
ont ete repris dans le recent catalogue du musee de la Renaissance a Ecouen, pour commenter 
les motifs du bassin [4] {cf. supra). D'autres ont avance que Briot, comme protestant, avait 
puise cette hierarchie dans ses lectures de la Bible [5], rappelant ce proverbe de Salomon 
(XIV, 33) [6]: 

La fcicncc dcftltuee de la Sageflc n eft <p vnc g&ic d efprit 

Ce qui renvoie a ce que Rabelais faisait ecrire a Gargantua dans Pantagruel [7] (f ° Dw) : 

fdence fane c onfeience ne (? que rupnr be taint, {cf. infra, § iv) 
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7. Conclusion 

Plusieurs observations peuvent etre faites : 

1) Briot n' a jamais represents deux motifs de fa?on identique, montrant ainsi tout ce dont il 
etait capable dans des details a peine visibles, tels que 1' expression des visages des 
mascarons. Ceci va dans le sens d'un chef d'oeuvre, au sens d'epreuve d'accession a la 
maitrise, de meme que le medaillon place au revers de Pombilic, non analyse ici. 

2) Ces variations des mascarons, termes et autres motifs decoratifs ne sont pas aleatoires, 
mais associees a une allegorie des Elements, toujours placee de fagon identique : le mascaron 
surplombant cette allegorie, le terme succedant a celle-ci dans le sens horaire, et le motif 
decoratif surplombant ce dernier. 

3) Ces associations n'ont pas echappe a Enderlein, qui les a reprises. 

4) Les figures du bord sont associees par couples separes par un mascaron et le lien entre 
ces couples et le mascaron, ou l'allegorie sous-jacente, n'est pas evident. De fait, ces couples 
ne sont pas les memes dans le modele II d'Enderlein et chez Briot. II est clair que Briot a 
regroupe les figures par affinites (telle la Dialectique et la Rhetorique) et a fait en sorte que, 
vues de loin, elles apparaissent relativement symetriques (position des avant-bras ou des 
jambes, objets sur lesquels les figures s'appuient ou places devant elles). Souvent, une forme 
ovale de Tune (bouclier, luth) correspond a une forme rectangulaire de 1' autre (abaque). 
L'ordre de presentation different (inverse) adopte dans le modele II d'Enderlein a fait 
disparaitre ces liens symboliques et esthetiques. 

5) Techniquement, on peut en deduire que les motifs du bord etaient graves sur des plaques 
separees, puis assemblies dans le moule. L'inversion de l'ordre des figures du bord dans le 
modele II d'Enderlein, relevee par Lessing, est constante et inexpliquee. On denote en tout 
cas chez Enderlein une connaissance de la symbolique et un sens de l'esthetique moindres 
que chez Briot, independamment de la moindre finesse de sa gravure. 






Tp : Temperancia 

Elements 

Air 

Eau 

Terre 

Feu 

Arts liberaux 

Mlnerve 

Grammaire 

Dialectique 

Rhetorique 

Musique 

Arithmetique 

Ceometrie 

Astrologie 



mascarons 



termes 



Schema d'ensemble des exemplaires de Briot, dans le modele Du Sommerard 
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II. L'aiguiere 

1. Les representations 

a) Modele commun. Le meme modele a ete represents sous differents angles : Tallegorie de la 
Charite est situee sous le bee. 




Gaasbeek Reichenberg Dijon Dutuit Sauvageot 




b) Variante. Une seule a ete trouvee : sous le bee, e'est l'allegorie de la Foi qui est placee. 




Lyon Dresde 



2. Description du modele commun 

a) La partie mediane comporte trois cartouches, representant : 

- la Charite, a 1' aplomb du bee, dont seule est visible la partie anterieure, dans la seule vue 
oblique anterieure gauche (collection Sauvageot) ; 

- la Foi, placee a sa gauche, visible sur toutes les vues de profil droit, qu'elles soient strictes 
(collection Dutuit), ou decalees de 20 a 30 degres (musees respectivement de Dijon et de 
Reichenberg) ; 

- l'Esperance, placee a sa droite, dont seule est visible la partie anterieure dans les vues de 
profil droit (chateau de Gaasbeek, copie en faience de la collection Fountaine). 
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La Charite (Louvre) 



La Foi (Louvre) 



L'Esperance (Ecouen) 



Les cartouches sont separes par trois motifs decoratifs, tous semblables, faits d' arabesques, 
de fleurs (au centre) et de fruits (aux angles), stylises. 




b) La partie superieure comporte trois paires de chevaux ailes se tournant le dos, tous 
identiques, separees par des mascarons. 




Chaque mascaron surplombe une allegorie et differe des autres. Sous le bee, au dessus de la 
Charite, une figure feminine couronnee ; a gauche, au dessus de la Foi, une figure enfantine ; 
a droite, au dessus de l'Esperance, une figure masculine riante. 






c) La partie inferieure comporte trois satyres ailes, tous differents - femme, homme barbu, 
homme imberbe -, places sous les figures allegoriques. 




Sur la variante de Lyon, seuls les mascarons sont visibles. Celui place sous le bee a un 
aspect feminin, comme dans le modele commun, mais il surmonte 1' allegorie de la Foi. Le 
mascaron de droite est une figure enfantine, comme dans le modele commun, mais il 
surmonte P allegorie la Charite. II en est de meme sur l'exemplaire de Dresde. 

Les mascarons semblent done solidaires du bee et de l'anse, alors que la partie mediane est 
susceptible de subir une rotation autour de l'axe vertical. 
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III. L'aiguiere et son bassin 

Les allegories sont differentes sur les deux pieces, mais les cartouches sont de taille et 
d' aspect general comparables, les allegories sont surmontees d'un mascaron, ce qui donne a 
l'ensemble son homogeneite esthetique. 

II est a noter que le principal motif decoratif de la partie superieure de l'aiguiere, les paires 
de chevaux ailes se tournant le dos, a son pendant sur le bassin, situe au sommet dans le 
modele de la collection Du Sommerard, choisi pour la description. Ceci constitue un 
argument supplemental pour faire de cette disposition celle initialement souhaitee par 




Noter les similitudes de position des allegories les plus facilement visibles (en rouge), 
du motif des chevaux ailes (en bleu), et des mascarons (en jaune), sur ce modele du Louvre [8] 

On peut cependant estimer legitimement que les seuls temoignages historiques sont les 
surmoulages realises par Tecole de Palissy, ou TAir est en bas a gauche ( Louvre , Soltykoff , 
Londres), ou en bas a droite ( New York ) comme sur « l'original » de Dresde (n° 30312 ). 
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IV. Epilogue rabelaisien, pedagogique et medical 

La celebre phrase « Science sans conscience... », publiee par Frangois Rabelais en 1532 
alors qu'il enseignait la medecine a Lyon, s'inscrit en realite dans un vaste programme 
pedagogique, quelques annees apres que la Sorbonne lui eut interdit 1'acces aux ouvrages 
ecrits en grec. Une excellente illustration de ce programme est fournie par son rapprochement 
avec l'ceuvre de Francis Briot, telle qu'elle est presentee au Louvre ou a Ecouen et a ete 
analysee par Chabouillet [3]. Gargantua ecrivait en effet a son fils Pantagruel [9] (f° 33r-34v) : 



quoymoq fttsttteaSmcnefit queem* 
ptcp ta immftt c Btcr} piofrfcr et] tfiu* 
Ec g eij Serfue, <£u e& a parte, tuos 
tcttpieceptmr&piftemoii bwttuijpnr 
6i«fs | SocrtSfre ittfitmtiom^ Um&n 
par Sma&k$t$€pt€& tepeut tnSQcfti? 
rcr* Qtnttne (iSrnfp q«f fu dp:cneer 
fes £<mpit& vavf<XUttmefit¥>}€Tttitrte 
ffitn Ha <5itcqut t$me fa fault £D uin? 
fitiArj^etonSmVt (a Xartne.jHf puw 
%§tBit}hqut potrr ttBfahKtes £etre& y 
$ Sa£§<i£§Guque% RraGtiquepamtTt 
mmf, % que fu femes tot) ffi&lz qumtU 
^Q <pi€tqu^aftmitatiQt} b« pfafoijj 
qimnS a tahtiw^a jZimct}, £$uif nf 
tit gyffotre que tn nt fiemctr} mtmoitM 
ptffmffv aqtt^tta^rat^ jCofrtta* 



$rap§k becmf?<H tttttfcripL jDf* 
^{iBtraap^^omctm^Bnfm^tKqtt^ 
(jf^iificqw- flrto? &*«iMp qurfqwc 
$onfiqm\i$ tut meows pcftfctf 
feage be cmq a fip an ^poti rfuv s fa re* 
fie^ be affrojiomre fatcgecrj fowefes 
Wnon^^farffcmop Jaftrofo^ebmnta 

nrttt £>u bioif dmf>ieS*iUp que fu fai 
cjjepar cueurfes Seauf js it ^fes, GmC' 
free confer c auecquea pgifofop^t^ f£f 
q«rt«SrtfficoitgiTOl|f^nce bee faicftbe 
mifwre, je Sewfp qm fit ft p aSonne en* 
rienfemmtfiuit np avt meis mnrr^ftf 
fotrfamejboitf f « *ie cortgtteiffc fre pcrf 
fotte 3 £o*itf i&cfftautfi be(atr>fcHj0 fe# 
tfrtfics rttfiw(?f e (i frutftcee bes fttcfft 
/outre ie&#w6w fortfaferre, fOHgfes 
mefawfp eac§e* au 3!f re bes atfpfmcs, 
fre picr'rericff befouf j©Jtfnf a miSg, 
r?erj rac fe foif tncomt*ten« $>unj fort* 
gnmfVmeitf reutfr £cs fin res bes me* 
Siaiiff*®zecj}£lra0e@b <j %Gfin6, fatter 
mrtoerfeg g^pn fmwSf p«> ? it ago* 



tif^c^ff par frfqtifnfr* m^romfe5 ^ 
qukre fop parfaicfe c^u^noifpincc^ 
ftmfftc-mofiB^qtii rf?f^Offime, par 
fefquftfee pcrtrt0 bti 10 wr contmrmc a 
Siftfcr £c6 faincfr^fetfrfff* $>;i % mjfre^ 

ft 805 ?ti afJyfme befcicrtce : car boief^ 
mmtrf <mt tuXitwaxe Qomme ij ^fnrfg 
Qraufi, iffefaitfSja pflfrr be ceffe frntt^ 
quiCftfe Kpos bff «8e: 5 <Jppirn5tf fu 
cj)etfflfmf> ijrmetf po«r b^ffrrS^c 
ma maifcijj ff ^06 nm^o fftourn* etj 
fouefriira affaires confre fee ctftaufp 
bm mfilfmfam* £f f Smy quebf Bmf 
tue^aye tomtitrt) tu as pJefliff, f r que 
fu Jiepoitrrae mjnrt'jo foirf^qfwf Mm\t 
wiicfafrO'iie fr? fowf fcauofr puMquf* 
Hiew( rnuere fcii(5 (t confrfforsf 5 (Jajt 
fdnf ff@ gfnf fcWrci y qut tout taut apa 
rre commf aiffirwre:! £©me P«r cf qtic 



tmft\mt mfiqut mine he tame, $ttt 
temitut ft mi r^ttu cr amBit^Dim 
4€t? Jwp mffffe tvutce fze penfetfy $ 
fowf fcrjefporr^ par fo? former be cga 
tifc rfire a tif p dSiomc f> erf fate que itfn 
ind^ net) fope befamprtre par pre jjc, 
ovefnfpccfj fr^ a6tr; b«mor»Se,tictttefj 
for? cwrwr a 13aiiife;car c effe Sfe c(f f ra« 
frfofr€:maifffap<iroirif be jDfmbffnm 
re etertteCrefijff. ^5 of s feranHJfc a fon0 
fee pmQaim*} (f fee: apme tommc fc$a 
mefmes, Kteucrc teepieccp^ar^fafff 
t£&tompai$ttrt& begertff efquefj tunt 
ticuip pcint refonUfc r,(f fes graces que 
%Dim tt<i t>onntiByKeStB mrecorpj ttf 
tt) %mq*f&t quant tu con^noifirae; que 
amtis touttc ffawotr par beta a^ 
qui6 y rttQuvm1$€V6mc$y afftrj qitcteM 
fiope<j b«m?rma ficncStcfror; bm^nf 
^ur mourfr, £Qotj fife faparjp 5 ^race 
br mftte fefgnetir feff <i«ecq«€a fop> 
3m er^ beD^pfcce bfpfepftefmcfour 
ftu moye be mar^foq pf re0flfrSaftt« f 
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C'est pourquoi, mon fils, je t'engage a employer ta jeunesse a bien progresser en savoir et en vertu. Tu 
es a Paris, tu as ton precepteur Epistemon : I'un par un enseignement vivant et oral, I'autre par de louables 
exemples peuvent te former. J'entends et je veux que tu apprennes parfaitement les langues : 
premierement le grec, comme le veut Ouintilien ; deuxiemement le latin ; puis I'hebreu pour I'Ecriture sainte, 
le chaldeen et I'arabe pour la meme raison ; et que tu formes ton style sur celui de Platon pour le grec, sur 
celui de Ciceron pour le latin. Qu'il n'y ait pas d'etude scientifique que tu ne gardes presente en ta memoire 
et pour cela tu t'aideras de I'Encyclopedie universelle des auteurs qui s'en sont occupes. Des arts liberaux 
: geometrie, arithmetique et musique, je t'en ai donne le gout quand tu etais encore jeune, a cinq ou six ans 
ans ; acheve le cycle. De I'astronomie, apprends toutes les regies, mais laisse-moi I'astrologie et I'art de 
Lullius comme autant d'abus et de futilites. Du droit civil, je veux que tu saches par coeur les beaux textes, 
et que tu me les mettes en parallele avec la philosophie. Et quant a la connaissance de la nature, je veux 
que tu t'y donnes avec soin : qu' il n'y ait mer, riviere, ni source dont tu ignores les poissons ; tous les 
oiseaux du ciel, tous les arbres, arbustes, et les buissons des forets, toutes les herbes de la terre, tous les 
metaux caches au ventre des abimes, les pierreries de tous les pays de I'Orient et du midi, que hen ne te 
soit inconnu. 

Puis relis soigneusement les livres des medecins grecs, arabes et latins, sans mepriser les Talmudistes et 
les Cabalistes, et, par de frequentes dissections, acquiers une connaissance parfaite de I'autre monde 
qu'est I'homme. Et quelques heures par jour commence a lire I'Ecriture sainte : d'abord le Nouveau 
Testament et les EpTtres des apotres, ecrits en grec, puis I'Ancien Testament, ecrit en hebreu. En somme, 
que je voie en toi un abTme de science car, maintenant que tu deviens homme et te fais grand, il te faudra 
quitter la tranquillite et le repos de I'etude pour apprendre la chevalerie et les armes afin de defendre ma 
maison, et de secourir nos amis dans toutes leurs difficultes causees par les assauts des malfaiteurs. Et je 
veux que, bientot, tu mesures tes progres ; cela, tu ne pourras pas mieux le paire qu'en soutenant des 
discussions publiques, sur tous les sujets, envers et contre tous, et qu'en frequentant les gens lettres tant a 
Paris qu'ailleurs. Mais - parce que, selon le sage Salomon, Sagesse n'entre pas en ame malveillante et 
que science sans conscience n'est que mine de I'ame - tu dois servir, aimer et craindre Dieu, et mettre 
en lui toutes tes pensees et tout ton espoir ; et par une foi nourrie de charite, tu dois etre uni a lui, en 
sorte que tu n'en sois jamais separe par le peche. Mefie-toi des abus du monde ; ne prends pas a cour les 
futilites, car cette vie est transitoire, mais la parole de Dieu demeure eternellement. Sois serviable pour tes 
prochains, et aime-les comme toi-meme. Revere tes precepteurs. Fuis la compagnie de ceux a qui tu ne 
veux pas ressembler, et ne regois pas en vain les graces que Dieu t'a donnees. Et, quand tu t'apercevras 
que tu as acquis tout le savoir humain, reviens vers moi, afin que je te voie et que je te donne ma 
benediction avant de mourir. Mon fils, que la paix et la grace de Notre Seigneur soient avec toi. Amen. 

D'Utopie, ce dix-sept mars, Ton pere, Gargantua. 

Reprenant le programme de Rabelais par la fin, il y apparait que la « foi nourrie de charite » 
est necessaire pour eviter une « science sans conscience ». La nature differente de ces deux 
champs, science et religion, est manifeste dans l'ceuvre de Briot : sur l'aiguiere, les symboles 
de la religion ; sur le bassin, ceux de la science. De meme que, chez Rabelais, la pratique des 
vertus theologales est la condition prealable a l'abord des connaissances scientifiques, 
l'aiguiere representant les allegories de ces vertus est la source de l'eau versee dans le bassin 
de La Temperance. Ce bassin est a la fois le socle physique sur lequel repose l'aiguiere, et le 
symbole du socle des connaissances necessaires a l'humaniste. Revenant au programme de 
Rabelais, mais a partir du debut cette fois, on constate que les arts liberaux, au-dessus 
desquels est placee la Sagesse, y figurent en bonne place, ainsi que la medecine. Or la 
medecine etait alors fondee sur les quatre Elements, via les proprietes des humeurs : la bile 
jaune (yphf} en grec, d'ou le temperament colerique), chaude et seche comme It feu ; la bile 
noire (iisAxxyxoJua, d'ou le temperament melancolique), froide et seche comme la terre ; le 
flegme ((p^syjia, d'ou le temperament flegmatique), froid et humide comme Veau ; le sang 
(d'ou le temperament sanguin), chaud et humide comme Vair. Soigner a cette epoque, c'etait 
retablir l'equilibre du flux des humeurs, l'equilibre entre les quatre Elements. Cette fonction, 
assuree par un cinquieme Element - la quinte essence, dont Rabelais se disait etre 
« abstracteur » - est parfaitement illustree par la Temperance, placee symboliquement au 
centre des quatre Elements. Le message delivre pourrait etre ainsi resume : la bonne sante 
resulte d'un equilibre entre les flux issus des quatre Elements, et la temperance occupe une 
place centrale dans la realisation de cet equilibre ; la connaissance des arts liberaux est 
importante, mais soumise a la sagesse ; la foi, l'esperance et la charite, qui se situent dans un 
autre domaine, sont indispensables a l'abord des connaissances humaines. 
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Ainsi, si la fonction pratique de l'ensemble de Briot etait le ringage des doigts, sa fonction 
symbolique pourrait bien etre un message pedagogique, associe a un voeu de bonne sante 
conforme a la pensee humaniste de son temps. A l'epoque, c'etait l'equilibre entre les quatre 
Elements au moyen de la temperance, la science soumise a la conscience, et cette derniere 
inondee par les vertus theologales. Aujourd'hui, ce serait : « Lavez-vous les mains ! » 




Wash your hands 



Gerard Dou (1663) : a gauche, un examen des urines ; 
a droite, volets de protection ( Louvre) 

Cette interpretation n'est pas denuee d' incertitudes, mais elle est seule a fournir une 
explication coherente et globale au puzzle que represente l'accumulation d'allegories sur le 
bassin et Paiguiere de Briot. Elle est un argument supplemental pour retenir le modele pris 
pour type de description : celui des collections Du Sommerard, Sauvageot ou Dutuit. 
L'outillage symbolique necessaire a son elaboration explique aisement qu'elle ait pu echapper 
a certains fondeurs ou a des imitateurs, tel Caspar Enderlein, qui n'en ont retenu que quelques 
elements, voire se sont arretes a la seule esthetique. Ce fut plus encore le cas lors de la 
redecouverte de l'ceuvre, au XIX e siecle, epoque ou le rationalisme avait supplante la tradition 
hippocratique. Certains artistes, suivant en cela le conseil du prologue de Gargantua, savaient 
neanmoins tirer « la substantifique moelle » du message humaniste de Frangois Rabelais [10] : 

mm 




Illustrations par Gustave Dore du debut et de la fin du chapitre VIII de Pantagruel [10] 

Noter, sur celle de droite, qu'un buste de Minerve est place au-dessus de livres et d'outils des arts 
liberaux : equerre (Geometrie), sablier, place par Briot sur une table devant rArithmetique 
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A gauche, premier exemplaire connu de Pantagruel : Lyon, 1532 (BNF) [7] 

L'encadrement est celui de livres de droit ou de medecine [11] : a droite, ouvrage de Varignane 

A noter dans celui-ci (Cap. 7, de vigilia : f° VIII ), la recette d'une eponge soporifique, avec adjonction 

d'opium si besoin, qui « induit un sommeil tel, qu'il est possible d'inciser un membre sans douleur. » 

<E Caput purgtum in cafu zodcm&jolel anetuiuolei t>c 
croco:ola camomillcan .flat caput pttretontttfi necefftoa 
getlutaddmoqcmodkccrcco-i opio cumctaropjetum qtUWoqf 
tantu5 (bmnuinduccTC vtpofTit xncidi mmlnO abfq? ttttote* 

D'autres interpretations ne peuvent etre exclues, plus hermetiques, comme celles de l'alchimie. 
Francois Briot connaissait en tout cas Laurent de Willermin, qui l'a mine (cf. chapitre 5) : 
1595 (18 juin). — Obligation de 6.752 florins 11 batz, pass6e au 
profit de Francois Briot, par Laurent de Willermin, gentil- 
homme vaudois, titulaire d'une concession des mines de 
plomb et d'argent pouvant exister en Franche-Comt6. (Tuetey.) 
1599 (10 octobre)-1601 (29 avril). — Liquidation judiciaire, de- 
vant le souverain Buffet de Blamont, des biens abandonn6s k 
ses cr6anciers par Laurent de Willermin , sp6culateur aven- 
tureux : « en 33 e lieu et ordre, Ton colloque Frangois Briot, 
graveur, k la somme de 6.752 florins, 11 batzes, monnoie d'Al- 
lemagne, pour Tarrest et flnito du compte fait entre lui et 
ledit Willermin, deffendeur, le 18 e jour du mois de juing 

1595 » (Tuetey.) 

Le due de Wurtemberg, qui avait amenage un laboratoire pres de sa chambre a Stuttgart et 
depense une fortune dans ses experiences, etait fascine par l'alchimie. Des livres lui ont ete 
dedies par les alchimistes Lazarus Zetzner et Simon Studion, et il avait des contacts avec 
Johann Andreae, Laurent de Willermin, Hans Heinrich Muller (pendu en 1607), Nikolaus 
Wasserhuhn (1554-1613), Michael Sendivogius (1566-1636). Entouree de quatre Elements, la 
Temperance, au centre, pourrait ainsi figurer le cinquieme, la quintessence, d' essence divine. 
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Annexe 2 : Le trophee de Wimbledon et autres copies par galvanoplastie 
L'histoire du trophee 

Ce trophee est remis a la laureate du tournoi Simples Dames. II est regulierement avance 
qu'il a ete fabrique en 1864 par Elkington & Co de Birmingham, copie d'un exemplaire de 
Caspar Enderlein a partir d'un original situe au Louvre, et aurait ete achete 50 guinees [12]. 

Rosewater Dish (or Venus Rosewater Dish) A silver salver 
awarded to the winner of the Wimbledon Ladies Singles. First 
won by the Champion when the challenge round was introduced 
in 1886. The 50-guinea trophy was made in 1864 by Messrs 
Elkington and Co. Ltd of Birmingham and is a copy of an elec- 
trotype by Caspar Enderlein from a pewter original in the 
Louvre. 

La laureate n'emporte pas reellement le trophee : apres 1' avoir presente au public et aux 
photographes, elle le rend au All England Club, ou il est expose le reste de l'annee. 
Desormais, elle regoit une reproduction de plus petite taille. Certaines informations relatives 
a ce trophee font l'objet de discussions. 

Le tournoi Simples Dames a ete cree, non pas en 1886, mais en 1884, comme en atteste 
la liste des laureates [13] : 

Champion Defeated 

Maud Wmtjon L. Wamon 

MjlluJ Wtfjon Blanche I ling Icy 



Year 

t8S7 



Lttanchc Bindley 



Blanche Bmgkv 



Certains avancent que le trophee a ete presente pour la premiere fois a Maud Watson, en 
1884, avec toutefois une difference sur sa valeur marchande (20 guinees et non pas 50) [14] : 

Maud Watson's prize was not a cup, but a silver-gilt Rosewater Dish worth twenty guineas. 1 ' 1 
181. Gibbons, p. 45, calls it a flower basket. It b. however, * rosewjtcr dish which served the 
purpose of cleansing one s fingers after meals, a custom introduced from the cut [15] 



Cette date a notamment ete avancee par des specialistes des ceuvres d'Elkington [16] : 
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Trws <ccv ol d'%h 4 th* tf opn> tne 
ladies $«f*tf*s Cnanioiontfup of t*m M 
England Trwws OumO*onf>*PV 4*>d rs 
♦nyeeed HHKd the curved ud+s ot M 
bowl *y names of |h« w w^i lro<n 
J (84. wncrt 1 w*S first p'©W!*d It st^ns 
to b# tb« ropny referred to m \*mAsiJ<M*v*J. 
1844. ai ir< Venal Rosewater 0»sK w**> 
wet ortse^^d 10 lie AH f ngland Ctub by 
Ouaen Wto*4 that year. The art*; « do«s 
not n«a*e • <ieer wnather \ had been * 
Queen Vn*o? a's eoi**t*ton belore th* 
presence*. o**. and the twenty yea* gap 
between its manufacture and presentation 
is therefore unexplained. 



D3. Bassin « Eau de rose ». Argent, dore en partie.1864... La base porte la marque en forme de losange de 
galvanotype d'Elkington & Co n°764. Ce plat est un galvanotype d'un plateau d'etain par Caspar Enderlein au 
Louvre. Le modele du galvanotype a ete obtenu par Schlick avant les evenements de 1848, ou tous ceux qu'il 
avait realises a partir d'originaux frangais ont ete saisis par les douanes frangaises, et liberes seulement le 30 
Juillet 1851 (voir le tapuscrit inedit d'un resume des dossiers Elkington, rassemble en 1913 par R. E. Leader, 
maintenant au Musee de Birmingham de la Science et de I'lndustrie). Le galvanotype a ete utilise pour former le 
haut d'un gueridon presente au Prince Albert et montre a I'Exposition Universelle. La base du gueridon a ete 
congue par George Staunton. II est represents, ainsi que d'autres galvanotypes d'Elkington et Mason, dans 
Industrial Arts of the Nineteenth Century, II (1853) de Matthew Digby Wyatt, planche LXXIX. 

Cette copie du plat est le trophee du Tournoi Simple Dames des Championnats de Tennis All England et porte, 
sur ses cotes incurves, le nom grave des gagnantes depuis 1884, lorsqu'il a ete presente pour la premiere fois. II 
semble que ce soit le trophee que The Art Journal del 884 a appele le Venus Rosewater Dish, presente au All 
England Club par la reine Victoria cette annee-la. L'article ne precise pas s'il appartenait a la reine Victoria avant 
la presentation, et I'ecart de vingt annees entre sa fabrication et sa presentation est done inexplique. 
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Cette remise par la reine Victoria en 1884 apparait comme une legende infondee. La 
souveraine a bien remis un Rosewater dish a Wimbledon , mais c'est ail vainqueur du 
concours de tir Queen 's prize , une vingtaine d'annees plus tot. Pour le tournoi de tennis, ce 
trophee a ete remis pour la premiere fois en 1886, a Blanche Bingley [17] : 

Whit wii-dc mydiiitJ Ams ihr wny ^nn rKt- ctfkfrn of 
the *wncti> place picKcm-nt «r tt'JmHcdtm i?nwfimr» 
«ftf-rt*d i*> u [ht* Vcntia RiMcm-actr Dish, it Ls an ckctro- 
typt of a prwter raker in tlw Lc^nTP in ftri*. Jftd w^s 
$0*5* h\ IilLLripucirL & G^mpony tn 3364. Legend has it 
thar it «3i linnattJ ti> Wimbkdm h r Qxicen VmiMii m 
Un ihii Lj JMbiLhtEi. WKir it -certain La tEuc the 
phcr wu (ifht pnrwintrJ tn RLinchr fitripjlirv In tW* »nJ, 
™:h )r*r iitKc then, The *mtw phw lu* jfl**n m 
the infitw i che l.ibJbe* Siniks C^iamf ujruhip. 

C'est ce qu'indique le bibliothecaire honoraire du Wimbledon Lawn Tennis Museum, Alan 
Little, en precisant, dans une brochure consacree a Maud Watson, que le premier trophee 
n'etait pas le bassin de La Temperance, mais un panier de fleurs argente [18] (p. 1): 

The first prize was a silver flower- basket, value 20 guineas, and the second, 
a silver and glass hand mirror and silver-backed brush, value 10 guineas. 

L'ceuvre en question est maintenant presentee a la championne du tournoi Maud Watson a 
Birmingham, patrie de la championne, puis retourne au Wimbledon Lawn Tennis Museum [19] : 

Maud Watson, the first Wimbledon Ladies' Champion, 
developed an all-round game and had a cool manner on 
court. Her overarm ttrve govt her a distinct advantage over 
opponents. Her first major tournament was at Edgbaston 
Archery & Lawn Tennis Society In 188t when only imteen, 
When aha won the first Wimbledon Ladies 1 Championship 
she wos presented with this silver flower basket. Her 
sister Lillian, the losing finalist, received a silver-mounted 
Maud Walton^ Sihtef FtomrBttket. hand roirrorand matching hairbrush engraved Second 
16*4 , The Priory Club, Edgbaston, on loan to Miss Watson*, The next time two sisters met tn the 

the Wimbledon Lawn Tennis Museum final was when Serena Williams beat Venus In 2002. 

On peut ainsi conclure que le trophee tire de l'ceuvre de Briot, produit par Elkington en 
1864, a ete presente pour la premiere fois en 1886, a Blanche Bingley, la confusion pouvant 
venir du fait qu'il portait, en lettres gravees, le nom des gagnantes depuis 1884. 

En revanche, tous les auteurs s'accordent sur la similitude totale entre ce trophee et le 
gueridon offert par le prince Albert a la reine Victoria en mai 1850. Son origine peut des lors 
etre recherchee dans le catalogue de 1' exposition de la collection royale en 2010 [20] (p. 276) : 

The table Victoria and Albert Museum, inv. 2063-1855; see 

reproduces the late-sixteenth century Temperaniia Hayward 1976, pp. 181, 328, 409). For the Elkington 

dish, originally manufactured in pewter from table, Benjamin Schlick procured moulds from 

moulds made by the die-cutter and pattern-maker a silver copy of the dish in the Louvre, made in 

Francois Briot (C.1550-C.1616), which was acquired Nuremberg about 1600 and signed by Caspar 

by the South Kensington Museum in 1855 (London, Enderlein (c. 1560— 1633). 

La table Victoria and Albert Museum, inv. 2063-1855; cf. 

reproduit le bassin de La Temperance de la fin du Hayward 1976, pp 181, 328, 409). Pour la table 

XVI e siecle, fabrique a I'origine en etain a partir de d'Elkington, Benjamin Schlick a procure des 

moules du graveur et modeliste Frangois Briot moules d'une copie en argent du bassin du Louvre, 

(vers 1550 - vers 1616), qui a ete acquis par le fait a Nuremberg vers 1600 et signe par Caspar 

South Kensington Museum en 1855 (Londres, Enderlein (vers 1560 - 1633). 
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Les pistes a explorer concernent done ce gueridon, Benjamin Schlick, et une copie par 
Enderlein. Mais elles concernent aussi Emil Braun, et plus generalement la galvanoplastie, le 
meme catalogue indiquant un peu plus loin [20] (p. 276) : 

Emil Braun (see p. 17) appears to have made (AAD/Elkington Archive, pli?), where Braun notes 
another cast of the Louvre dish for Elkingtons that a model has been executed for the Queen . 
a year later: it is fully described in a letter to That cast does not however appear in any royal 
Heniy Elkington dated 23 November 1850 plate inventories. 

Le gueridon d'Elkington 

L' exposition qui s'est tenue a Birmingham en novembre 1849 a ete, selon les conservateurs 
de la collection royale [20] (p. 276), la premiere presentation au public de cette copie du plat. Le 
compte-rendu de Pexposition dans The Art Journal montre que les galvanotypes d'Elkington 
& Co y ont ete tres appreciees, tant pour leur qualite artistique que par l'innovation technique 
qui etait a leur origine, et cite les noms de Braun et de Schlick, sans preciser les ceuvres [21]. 



Passing from Fictile Manufacture to that which 
may be regarded as more particularly the staple of 
Birmingham — the Works in Metal— we find so 
many important matters crowd themselves upon 
our attention that of necessity we are compelled on 
the present occasion to take but a very general 
view of this part of the Exhibition. We shall 
however reserve some important matters con- 
nected with the combinations of metals, and 
modes of casting, which are most curious and 
instructive, for a separate article in a future 
number. As a fine illustration of what Science has 
done for Art-manufacture we must notice the beauti- 
ful illustrations of the electrotype, worked under 
Elkington' s patent, which adorn the hall. (The pro- 
cess has been fully described in the Art- Journals 
April, 1848, and J une, 1849.) There is a very re- 
markable brilliancy in the precipitated silver which 
shows a considerable practical improvement in the 
working of the process. We understand that such 
improvements have been made in the batteries 
employed for electro-chemical decomposition, that 



silver is now precipitated from its solution in the 
cyanide potassium, at an expense not exceeding 
a halfpenny per ounce. By a discovery made in 
the establishment of Messrs. Elkington. silver is 
now precipitated bright upon the metal surfaces, 
formerly it was thrown aown in an unpolished 
condition, or rough. This improvement is effected 
by the agency of the sulphuret of carbon, a few 
drops of which only, are put into the silver solution 
and by some chemical action which is ill under- 
stood, a coherent sheet of brightly polished metal 
is precipitated upon the surface which it is desired 
to plate. The most beautiful application, beyond 
all question, which has yet been made of science to 
the Arts and manufactures, are the copies by the 
electrotype in copper and bronze of the finest 
specimens of ancient and medieval Art. These 
works are the property of the Messrs. Elkington, 
and are executed oy tnem from moulds procured 
from the original, by Dr. Emile Braun of Rome, 
and Chevalier Schlick. 



La premiere mention officielle du gueridon a ete trouvee dans la collection de la reine 
Victoria a la premiere Exposition Universelle, au Crystal Palace a Londres en 1851, avec 
Tindication que son plateau avait ete realise « sous la direction du Chevalier de Schlick » [22]. 
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Inauguration de I'Exposition universelle par la reine 
Victoria, le 1 er mai 1851 (Eugene Lami, Royal collection) 



George Richards Elkington, 
par Samuel West 
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Ctxn 23-— Centra r, Sot-ra Gaihm. 
1 Table of gold md silver ©lectro-pUto, manufac- 
tured by Mt'ssri, hlkington, Th#* top of the table U an 
electro type reproduction of m plate of Una workmanship, 
obtained and copied for Mr. H. ELkingtan wider the di- 
rection of the Chevalier de Schliclr Thor eight subjrrta 
In barrel I rf represent Mltierva, AttroloKia, Geometries, 
Arithmetical lluslca, Rhetoric*- The centre fipmc repre- 
sent* Temperance surrounded by \he four elements. At 
the bottom of till* plate Is an inscription pointing to the 
artist. The table U designed by George Stanton, » young 
artift in the employ of Mr, H- Elkington, and a etudent 
in the Birmingham School of Design. 

Benjamin-Gotthold Schlick 

L' encyclopedic biographique danoise (Dansk biografisk leksikon : DBL) indique qu'il est 
ne a Copenhague en 1796, que ses parents etaient le musicien Christian Traugott Schlick et 
Arine Henri ette Claussen, et qu'il etait celibataire [23, 24]. Une rumeur, infondee selon le 
DBL, faisait de lui un fils naturel du roi Frederic VI de Danemark. Les faits sont qu'il etait 
present a la cour royale des son enfance et qu'il a toujours beneficie du soutien du roi [23] : 

Schlick, Benjamin Gotthold, 1796 — 1872, Arkitekt og Meka- 
niker, blev fiadt 1 Kjobenhavn 6. Sept. 1796 som San af Hofviolon 
(Kapelmusikus) Christian Traugott S, {t 1753 f xEtoS) og Anno 
Henriette £ Clausen (f. 176& f 1854), Der h viler noget mystisk 
over hans Liv og Herkomst; han tied Frederik Vis srerlige Gunst, 
50m paa forskjellig Maade gav sig Udtryk saa vel gjennem personlig 
Omgang som gjennem pekunieere Under stottelser og varme Atibe- 
falinger til Indflydelsesrige Personer i Udlandet, 5+ besogte Kunst- 
akadetniets Bygningsskole og vandt iSig den mindre Sralvmedaille, 
men senere lykkedes det ham Ikke, trods alle Anstrsengelser T at 
opnaa nogen Udmasrkelse fra Akademiets Side, lige saa lidt som 
det Jykkedes ham at blive ansat som Maskinmester ved det kongl. 
Theater, skjsnt han havde gjort Theaterbygning og Theatertnaski- 
neri til sit specielle Studium. 18 1 8 rejste han med offentlig Under- 
stottelse til Udlandet, og her blev han Resten af sit Liv med Und- 
tagelse af enkelte Besag 1 Hjemrnet t snart i Italien eller Tyskland, 
snart i Paris eller l.ondon. Han var aabenbart et stort Stykke af 
en jEventyrer, havde en elegant, vindende Personlighed og havdc 
gjennem sine talrige Forbindelser Ad gang ti] de h^jeste Kredse, 
hvori gjennem han riaaede et ganske forbavsende Antal af Ordener, 
Udnaevnelser fra Akademier og Fyrster samt kostbare Mindegaver. 
Hvori hans Virksomhed egentlig bestod, er vanskeligt at afgjerc: 
man ved t at han 1826 paa ulasteligt Fransk udgav en af Tegninger 
ledsaget Beretmng om Ingcnior Brunels Anlaeg af en Tunnel under 
Themsen, at han med meget Bifald 1S28 restavrerede Theatre des 
varies 1 Paris og 1S30 Theatret i Carlsruhe. Desuden nsevnes 
der t at han har udstillet Modeller til Restavrering af en Raekke 
Bygninger 1 Herculanum og Fompeji. Han dode ugifl 1 Paris i 
Sept 1&72- 

Weilbach, Nyl Kunstrierles. Erik StM&dte. 

Benjamin Schlick vers 1835 

Lithographie de Frederick Christian Lewis Sr, 
d'apres Gilbert Stuart Newton (NPG D40574) 
photocopie aux archives de la National Portraits Gallery 
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Apres des etudes superieures incompletes au Danemark, il a beneficie en 1 820 d'une bourse 
pour se rendre notamment a Paris, ou il a ete aide par l'ambassadeur, le general Waltersdorff , 
dont il esquissa peu apres le monument au Pere Lachaise. En 1822, il presentait une machine 
a graver en taille-douce devant une commission presidee par Prosper Merimee [25]. 

Le Conseil a nomine une commission, composee deMM. Merimee , Fran- 
cceur et moi (M. Berard adjoint), pour lui rendre compte d'une machine a 
graver presentee par M. Schlick , ne Danois, et en meme temps pour lui 
soumettre un examen comparatif des diverses machines du meme genre 
qui ont Hi ex^cutees depuis Torigine des travaux de la Society. 

II fit un projet de renovation du theatre de l'Odeon, soutenu dans la presse par son maitre 
Torkel Baden. Mais, menant une vie de dandy, il etait considere comme un fantaisiste par ses 
compatriotes, tel l'architecte Bindesb0ll [26], ou le choregraphe Bourneville [27]. En 1825, il a 
realise un album d' aquarelles, richement relie par Joseph Thouvenin , sur des gravures 
publiees en 1812 par Percier et Fontaine, les maitres du style Empire [28]. Plutot que les 
coloris de cette epoque, il utilisa ceux a la mode sous la Restauration . Ce n'est pas ce qui 
choqua, mais Touvrage renforsa sa reputation de dilettante plagiaire chez ses adversaires [27]. 




Gravures de Percier et Fontaine (n os 19 et 45), aquarellees en 1825 par Benjamin Schlick 
Paris, Musee des Arts Decoratifs, Inv. n os 33761-33, -15 et -28 (Don David David-Weill, 1937) 



Finalement, ses appuis haut places lui permirent d'etre elu membre correspondant de 
P Academie des Beaux- Arts la meme annee [29] : 

347. — Schlick (Benjamin, Gotthold), * 

£lu, le 20 aodt i8s5, correnpondant de VAcadtmie des Beaux-Artz (section a" Architecture). 

k Copcnhaguc, le G septembrc 1796. — Mori k Paris, le 24 scptembre 1872. — Architects. 
Chambellan du due de Lucques. 

Auteur dun traile sur les salles de thMtre ol de nombreusca aquarelles de Pompci et dc Naples. A restaur^ 
le theatre de Carlsrulie. celui des Varietes, a Paris, et pluaieurs autres aalleg. 

En 1826, il a presente a cette Academie un memoire sur le tunnel sous la Tamise [30] : 

Sur les travaux qui s'extcutent maintenant sous 
la Tamise, a Londres > par M. Brunei , inge'- 
nieur frangais, pour pratiquer le chemin sou- 
terrain, dit Tunnel (1). 

(1) Ce Memoire, lu le 25 novembre 1826 a V Academie 
des Beaux-Arts de VInstitut de France, parM. Benj . Schlick , 
architecte danois , nous a Ite communique par I'auteur. 
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II s'est fait ensuite connaitre pour ses travaux sur les theatres parisiens [31] : 

Les historiens d'art danois omettent de faire mention d'un archi- 
tect d6corateur de grand talent form6 & l'Acad6raie de Copenhague, 
qui a, il est vrai, v6cu h Paris oil il avail 616 envoy* comme pensionnaire : 
Benjamin Schlick. Ce charmant artiste, qui appartient & T6cole dc 
Percier et Fontaine, s'Stait spicialisi dans lam^nagement et la deco- 
ration dcs theatres- II restaura en 1828 le theatre des Varies. Son 
talent de dessinateur se donna libre carriire dans deux magnifiques 
albums d6cor6s d aquarelles aussi precises et aussi fines que des 
miniatures : le premier consacri au Tluf&tre de VOdion (1820); le second, 
command* par le roi Charles X, & un Parallile des pi incipaux theatres 
de Paris. Ce somptueux recueil', qui contient des 6!6vations, des coupes, 
des details d'ornementation du th&Ure Favart, des VarteWs, de la 
Porle-Soint-Martin, des Folics-Dramatiques, de TOp6ra de la rue Lepel- 
letier et du theatre de Bordeaux, est un document infiniment prtcieux. A 
la suite de la Revolution de 1830, qui empdcha Charles X de prendre 
livraison de cet album, Benjamin Schlick quitta Paris et mit son expe- 
rience au service du grand-due de Bade, qui lui fit amenager le 
theatre de Carlsruhe, puis du prince Torlonia, qui lui confia la deco- 
ration d'un theatre & Rome. Appartenant k M. Georges Bernard, Paris. 

En 1828, Charles X Pa fait Chevalier de la Legion d'Honneur, en reconnaissance de ses 
travaux architecturaux a Paris. Apres la Revolution de 1830, le grand-due de Bade, Leopold, 
lui a confie la decoration interieure du theatre de Karlsruhe. En avril 1831, il se trouvait a 
Florence, selon Berlioz, laureat du prix de Rome de 1830, qui rejoignait la France apres 
Pannonce du mariage de sa fiancee, Camille Moke, avec le pianiste Camille Pleyel [32] : 

En repassant a Florence, une esquinancio assez violente vint me doner au lit pendant trait 
jours. Cefutalors que je fisla connaissance dc Parchilecte danois Schlick, aimable gargon et 
artiste d*vn talent classe trea-haut par les connaisseurs. Pendant cette semainede sonffrances, 
je m'occupai a reinstrumenter la scene da bal de ma Symphonic £aniaslique , et j'ajoutai h ce 
moroeau la coda qui exists raaintenant. 

Andersen, le celebre auteur de contes, a temoigne dans son journal intime de ce qu'on en 
disait a Florence en 1833 [33] (p.70) : 

Von Thorvaldsens Geiz und Schlicks Aufgeblasenheit gehort.- 
Entendu parler de I'avarice de Thorvaldsen et de I'arrogance de Schlick. - 

En mars 1834, l'auteur danois Pa rencontre a Rome, habille de fagon excentrique [34] : 

- Han Uglier meget Prinds Christian, men seer sygelig ud. - 

- II ressemblait fort au Prince Christian, mais avec un cote morbide. - 

II a egalement rapporte Tavis, peu elogieux, d'un autre compatriote, sculpteur [33] (p. 116) : 

Ging in die Kneipe, wo Blunck der Meinung war, Schlicks Zeichnung 
fur mich sei eine Schmiererei aus der Sonntagsschule. 



Suis alle au bistro, ou Blunck etait d'avis que le dessin que Schlick m'avait 
fait serait un griffonnage de peintre du dimanche. 
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Puis Schlick s'est rendu a Naples et a observe pendant plusieurs annees les fouilles 
d'Herculanum et de Pompei, utilisant unpantographe 13 qu'il avait developpe [35] : 

Schlick had visited Italy and become one of the 
leading figures in the preservation and restoration 
of the ancient remains being uncovered at Pompeii. 
He made close observations and sketches, and 
developed a pantograph to create reductions of 
several of the objects uncovered. 

En 1839, depuis Naples, il a ete invite a Saint-Petersbourg [36] : 

» Uq homme que je crois Francais, malgre son nom Stranger, le chevalier 
Schlick , qui travaillait ici depuis six ans aux restaurations de Pompei , vlent 
d'etre appele a Saint-Petersbourg par I'empereur Nicolas ; le barbare Adjour- 
nal des Debats a la vue bonne et voit de loin le raerite. Pendant le sejour que 
le grand due Michel et que le prince imperial de Russie ont fait a Naples , le 
chevalier Schlick leur avait ete pr6sente , et de retour chez eux, ilsl'avaieut 
indique a I'empereur. Cet homme de science et de talent comme peintre et ar- 
chitecte, est excellent royaliste; il va 6tre charge a Saint-Petersbourg des em^ 
bellissemens du Palais-d'Hiver, si promptement releve des ruines de l'incendie. 
II y a quelques semaiues que Ma.da.mb , qui avait connu M. Schlick a Paris et 
apprecie ses talens , est allee visiter ses ateliers ; la , Madamb a feuillete" et ad- 
mire dejolis albums que la Russie n'aurait jamais eus si elle etait restee en 
France. Le roi de Naples y est aussi alle, car tout a coup , cet homme qui avait 
eu pendant six ans a lutter contre l'envie des Italiens , est devenu fort a la 
mode... L'autre jour, aneufheures du matin, le chevalier Schlick fat tres 
etonne de voir entrer chez lui un officier de la cour, qui lui annonca que S. M. 
le roi Ferdinand etait a sa porte... L'aide-de-camp parlait encore quand le roi 
est entre. S. M. est restee cinq heures chez l'homme de merite , l'indemnisant 
par toutes sortes de remerciraens et de choses aimables des deboires et des pei- 
nes qu'il avait eus ej>rouves. Le lendemain , le chevalier Schlick a reeu la 
croix de commandeur de I'ordre de Saiot-Ferdinand. 

II a egalement obtenu des audiences aupres du roi Louis-Philippe, qui, comme de nombreux 
autres souverains 14 , a souscrit a la mise en valeur de ses fouilles a Pompei (cf. infra 1859) [37]. 

En octobre 1840, le prince Metternich lui ecrivait une lettre d' introduction aupres du baron 
Binder 15 de Dresde, afin de faciliter ses deplacements en Allemagne : 



13 Instrument forme de tiges articulees, qui permet de faire des agrandissements ou des reductions en utilisant les 
proprietes de l'homothetie pour conserver les proportions entre le dessin original et la copie. 




Encyclopedic de Diderot et d'Alembert. Dessein [sic], pi. 3 



2 le roi de Naples, le due de Lucques, la duchesse de Berry, la grande-duchesse Marie de Russie, le due de Leuchtenberg, le 
grand-due Michel de Russie, le roi et la reioe des Beiges, le roi Louis-Philippe, la reine Marie-Amelie, la princesse Adelaide, 
la reine douairiere des Pays-Bas, le roi de Prusse, le comle de Chambord, le comte de Syracuse... » 

15 Le destinataire etait sans aucun doute le baron Franz Binder von Kriegelstein : ancien collaborateur de 
Metternich, il a represente l'Autriche a la cour de Saxe de 1837 a 1843. 



130 



Vienne le 12. Octobre 1840 
Monsieur le Baron ! 

Mons r le Cheval r de Schlick, qui aura 
I'honneur de remettre la presente lettre a Votre 
Excellence, est Danois de naissance et Chambellan 
sgr ^ de Monseig r le Due de Lucques. II jouit en Europe 

(^y^Ts>0^ ^^.^S^^^^^^^^^ d'une reputation distinguee, qu'il s'est acquise par de 
r V ^„ savantes recherches archeologiques et par des 

^ v <Z2AzJ? se> ^ dessins d'un tres grand merite. Mons r de Schlick etant 

^ sur | e point de faire une tournee en Allemagne, m'a 




QUm+m*J0SL*m*g&*+m M^^SSUmm^At^m temoigne le desir d'etre recommande a quelques unes 



de nos missions, je le fais (?) 
A Son Excellence, Monsieur le Baron de Binder p. p. 
Dresde 



En decembre 1840, il a ete fait Commandeur de l'ordre de Louis, grand-due de Hesse [38]. 
En avril 1 841 , la presse signalait son passage recent a Weimar (entre Darmstadt et Dresde) [39] : 

Weimar. Dtr MniftiX ttrcftittft S]<rr 9ctti«tnin £ rh 1 1 cf, ruolctur ftirjltct) hulk :Un Out vtYtttiftc 

En mai 1842, il figurait dans la liste du Times des personnalites invitees au Fancy Ball a 
Buckingham Palace, et e'est sur sa suggestion que, l'annee suivante, le Prince Albert a visite les 
locaux d'Elkington a Birmingham, ou serait ne son interet pour la galvanoplastie [20] (p. 274). 

En avril 1843, il a eu un accident en Ulster, lors d'une visite a l'aristocratie [40] : 
CASTLECOOLE (CO. FERMANAGH). 

ACCIDENT TO A DANISH NOBLEMAN. -- On Tuesday last, the day of Magherabuoy steeple-chase, 
while the Chevalier Schlick, a Danish Count, at present on a visit with the Earl and Countess of 
Belmore, at Castlecoole, was walking over a part of the course, in company with two officers of the 
43 d depot, his foot slipped on the brink of a drain, and his leg was broken immediately above the 
ancle. No serious consequences, however, are expected to result from the accident. 

Debut 1844, il a ete engage par la firme Elkington & Co de Birmingham, pour fournir, a 
Tindustrie naissante de la galvanoplastie, des modeles antiques, redevenus a la mode [41] : 

K!!cir.£:'vs, however, were <zV!r »f> cater f«>r Schlick vc^s rc^»o:v»iblc for rru.ki:i£ the mouldy 

public ticrrujiJ <>n a wiJc scale with their c'lcvtro- and he rrjuic pi*xi xny ife fluencies in the 

type Ucsimile* oi .unique pievev In they oiigim!, reirranpng the part* ;f hr felt it f<> \y 

1 ii f '4 , rii >r th.iN ju,r p<*c the C!*e\ -her Henj.imin necessary. The uperstick ( Fig. 1) :% xn early 

Schlick, j. Danish .uchitci't w!,<> h.i.i ,ih^n to example of" h\* v. >rL fur the firni. A ?. r «vjp of his 

nunv Kiit'pe^n v«>:!rvti<m<. ot C»rer'»>, Roman jmJ pieces was ihown a.! the btr mi upturn Exhibition 

Etruscan ar;t;^uitn<, bo:h p ib!:c aru! private, of 1 849, -ind ifnin at the Great Rxhihitinn. 




Encrier/chandelier (taperstick) par Elkington & Co., 1846 ( collection royale) 
Benjamin Schlick, designer, d'apres une lampe romaine (enregistre le 8 octobre 1844) [41] 
CEuvre offerte en 1846 au prince Albert par la reine Victoria, pour leur anniversaire de mariage. Elle 
s'inspire de croquis faits par Schlick lors de ses fouilles, et non du moulage d'un objet [20] (p. 274). 

En 1845 (comme en 1847 et 1848), membre de la British Association for the Advancement 
of Sciences, il etait domicilii chez le Reverend Charles Hassel a Fox Earth (a une 
cinquantaine de kilometres de Birmingham), lors de ses sejours en Angleterre [42] : 

Schlick, JjC ClicraJifr, Member of the Ira- 

Jierial Academics of Milan, Venice* At, tt 
lev. Cliarlcs lluadl't, Fml E&rih** t dot 
e tt^tJe-ttnder-Lync , Staffordshire 
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Une lettre de la firme Elkington du 17 octobre 1845 mentionne, entre autres, la commande 
d V ^^c^o y^c^^ et j e m odeles pour s&C~ tL^^^- /^v^^- — ' 

sZl^ <fZ s& <^^r^Une lettre de Schlick a George 
Elkington, ecrite le 10 janvier 1846 dqniis Fox Earth, evoque le Rosewater Dish, sans 
indication sur son origine, et son retour a Paris. Aucune de ses lettres conservees dans les 
Archives of Art & Design ne mentionnent Briot, Enderlein, le Louvre ou le modele copie. 






Archive of Art & Design, AAD-3-1979 PL 8, p. 41 (photographie sur place le 20/02/2013) 



The Rosewater Dish must be together the inside frame 



also as I cannot finish it, but the real silver 



as it is now 3 months since I approuved of the model you will likewise be pleased to give me a definitive 
answer to my last of the 20 th of Decb. 45. I have very good propositions into which I shall agree & that 
before I leave for Paris & believe me, Dear Sir, yours very truly... 

Le bassin doit etre avec la bordure interieure, aussi comme je ne peux pas le finir, faute de I'arqent reel , 
comme il y a maintenant 3 mois que j'en ai approuve le modele, vous voudrez bien egalement me donner 
une reponse definitive a ma derniere [lettre] du 20 dec. 45. J'ai de tres bonnes propositions, auxquelles je 
dois donner mon accord & ce avant que je parte pour Paris & veuillez agreer, cher Monsieur ... 

Sa relation avec Elkington etait importante pour la production initiale de la firme. Son statut 
social et artistique, ses relations dans les cours d' Europe, lui donnaient acces aux ceuvres d'art 
qui ont ete une source majeure pour la galvanoplastie. Quelques annees plus tard, le South 
Kensington Museum Pa autorise a reproduire des objets de sa collection [43], et Elkington a 
pu disposer d'une piece a Marlborough House [44] : ^ ^ ^ in ifl^ 

Elkingtons commissioned Sir Benjamin Schlick to jupply diem with 
models of Greek and Roman plate. Copie* of Renaiuance works 
of art were also made, and in 1853 Ellingtons were authorised to 
make electrotypes of works of art in the museum at Marlborough 
House, a room in the house being specially get aside for this purpose. 

Le musee mit ainsi en vente des copies du bassin de La Temperance a partir de 1856. La fin 
de la collaboration de l'industriel et de 1' artiste aristocrate fut apparemment brutale [45] : 

Mr. George Elkington resolutely held to the development of 
his art and electro typing schemes. After the collapse of an 
intmiftto, but tragi-comic. association villi a certain Chevalier 
Schlick, an impulpive enthusiast brimming over with ambitious 
designs (whose name is still remembered in Newhall Street}, lie 
imported into Birmingham a number of French workmen, 
designers, draughtsman P chaser*, and th*> like. 
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Selon Shirley Bury, conservatrice du Department of Metalwork du V&A Museum, cette fin 
eut lieu vers 1849, et Schlick a ete remplace par l'archeologue allemand Emil Braun [41] : 

He rnded hit connection with Elkingtom in about 1849 and replied by DrEmil Breun,of Rome. 

Le catalogue de 1' exposition commemorant en 1973 le bicentenaire de 1' office de controle 
de Birmingham detaille ces relations mouvementees [16] : 



ft*** clear how Cheveto! 
to be etsoc.itid w th likx^tofti The first 
r***t*Q between him end G ft (NuoqIoa 
appears 10 hjvi tiktn place *te* 1843 
or*a*yl844. when Efengton we* very 
"vc*» ttftn up win pow>Wt!»« o1 the 

e*£Ct*o typing process, for wt*ch 
Schick, who hid m flu*nt*J collections, 
unbffioc* to tuppty models. Cfcington late 
wt on "we both apeed in emrnjansm to do 
'met rtwv^ thin had ever been eccompli. 
tM I d«d 001 C* • lor money when 
t*>#g|ht of f«no iff The f*st deigns 
provided by Schkk were for ant** cgpl. 
end oV*g t»e iB40i he corded !Hmgto"$ 




<t»),«w 

Qesoitt ir>§ enthusiast* be^nmngs to thu 
cr*eboret«on. Schick icon Deceme tu 
S** 4 *d w-tn mo *f wr*n H * 



"noNng ww don e. end w*e< wet done 
was bed". At some time oV*Q middle 
ol the drcede he left Btmvnghe*) for P«*s 
wtw he set up a modetfmg workshop from 
wh<h to supply Ihi f /m Tns agem proved 
driestiout as the RevoJgton ol 1 148 
aspersed his •r«ftocrat< connector, 
end wone. ltd to h« i mode* be*g 
impounded by in Ft «rxh cwtKxnt who d-d 
not re**e*e thtni unM 30 Juhj 1 SSI, m a 
denied Stlte. Schfct \*\ (net I »4«notun\ 
we*e umytnpitheiic to his problems end 

unappreciative of his talents; in June 1848 
he wrote to G. R. Elkington (with whom he 
always remained on fairly good terms) : 'I am 
ofevei 



I have sold you a c 

is unequalled Most of the objects could not 

be got for any money, in as much as I obtained 
them by Royal Authority — consequently no 
such objects could be got now except by bribery 
... no one in Europe possesses such a collection 



dasmor e t o d ajam in VtSI, a "acerbated by 
me CheveWr t in est for debt WKn he 
bUmed on Utingtont end on Melon m 
penxU* The agreement between them 
seems to hevt been f ineHy ttmvufed it 
tftt end of thtt yeet.en undated lette* from 
SchbcttoG fl Elkinqton sums up fos 
grievances "ell the tnpotage end opposition 

. had nearly broken my heart ru*ed my 
interests, prevented my eift>Mon and 
coo* my love for EnoUnd end 1* 
CnoMh-W.thwi1 any further e*> let ut 
Krwth tM untortumte t 
treduaby consumed me < 



B*o Trveme- Becker 
SKney Bury, Mciwaa 
R I I 

•nt* 




La fagon dont le Chevalier Schlick est venu a s'associer avec la firme Elkington n'est pas claire. Sa premiere 
rencontre avec G.R. Elkington semble avoir eu lieu en 1843 ou au debut de 1844, quand Elkington s'est 
beaucoup interesse aux possibilites de la galvanoplastie, pour laquelle Schlick, qui avait des relations influentes, 
s'est engage a fournir des modeles. Elkington a ecrit plus tard « nous etions tous les deux d'accord avec 
enthousiasme pour faire de belles choses qui n'avaient pas ete realisees auparavant. L'argent m'etait indifferent 
quand je pensais aux Beaux-Arts ». Les premiers modeles fournis par Schlick etaient pour des coupes antiques, 
et pendant les annees 1840, il a fourni a Elkington de nombreux modeles derives d'originaux classiques et plus 
tardifs, dont I'encrier/chandelier (D2) est un des premiers exemples. 

Malgre les debuts enthousiastes de la collaboration, Schlick est vite devenu mecontent de I'arrangement. II se 
mefiait de Josiah Mason, et se plaignait amerement des pratiques des ouvriers : « rien n'a ete fait, et ce qui a ete 
fait etait mauvais ». Vers le milieu de la decennie, il a quitte Birmingham pour Paris, ou il a cree un atelier de 
modeles ou I'entreprise se fournissait. Ce fut de nouveau un desastre, la Revolution de 1848 dispersant ses 
relations aristocratiques, et, pire, entrainant la saisie par les douanes frangaises de ses modeles, qui n'ont ete 
liberes, endommages, que le 30 Juillet 1851. Schlick estimait qu' Elkington ne compatissait pas a ses problemes 
et ne reconnaissait pas ses talents ; en Juin 1848, il ecrivait a G.R. Elkington (avec qui il est toujours reste en 
assez bon termes) : « je suis I'inventeur de tout dans cette entreprise. Je vous ai vendu une collection qui, en son 
genre, est inegalee... . La plupart des objets ne pouvaient etre obtenus par quelque argent que ce soit, mais 
parce que je les ai obtenus de I'autorite royale - par consequent, maintenant de tels objets ne peuvent pas etre 
obtenus, sauf par corruption ... personne en Europe ne possede une telle collection. » 

Les differends entre Schlick et I'entreprise ont ete repares en 1848, mais les relations se sont de nouveau 
deteriorees en 1851, aggravees par I'arrestation du Chevalier pour dette, ce qu'il reprochait a la firme Elkington, 
en particulier a Mason. L'accord entre eux semble avoir ete definitivement rompu a la fin de cette annee-la ; une 
lettre non datee de Schlick a G.R. Elkington resume ses griefs : « tout ce tripotage et cette opposition ... m'ont 
presque brise le coeur, ont mine mes interets, empeche mon exposition et refroidi mon amour pour I'Angleterre et 
les Anglais - Sans plus tarder finissons cette malheureuse affaire qui m'a peu a peu consume en regrets pour les 
nombreuses annees de temps precieux que je lui ai sacrifices. » 

Lors de l'Exposition Universelle de Paris en 1855, il a obtenu une distinction [46, 47] : 

M. I.K BARON PE SCnLlGl^ a CerMKiccE (DiBEmu J. M- lc turoD w SotLlCi Avail rapas? 

plats en argent oxyd6, dont les sujets figurent, Tun Venus 
traversant les flots, assise sur le dos (Tun Triton, et 1'autre, 
Silene ivre, soutenu par un Satyre. 
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D'autres ceuvres ont ete signalees, au musee de l'Ermitage a Saint-Petersbourg : un gobelet 
en argent massif, avec l'apotheose du tsar Nicolas en relief, et un plat d'argent achete par le 
tsar, representant la triple alliance contre la Russie (Crimee 1854-1856) et son resultat [48]. 

En 1856, il etait membre du Conseil de surveillance de la Compagnie marbriere et 
industrielle du Maine [49]. En 1859, il a intente un proces contre les heritiers de Louis- 
Philippe, auxquels il reclamait l'argent promis par le roi pour des reproductions graphiques 
d'objets d'arts trouves a Pompei [50]. Proces perdu pour cause de force majeure : la Revolution. 

COURKIEK DES TRIBUNAUX 

U 4- chambrt da tribunal df il I da )a S*oe, sous U prfci- M de M Ufe S0Q 

deoce de M. BenoU Cbampy, v.eni de juger ceue saraaioe, one n , 0 d , lf0|l J „ TdcJlmer k u rejDo Amalt # m 

iffilrtrortiDUfresMnlcot par ^ quertioo dc droit qa'clle «>u- princes, s« m«, li*ommede 10,000 fr. poarprixdeqaalrev^ses 

levin, etprle^nt rang de* pariiw defenders. faisioi puiiede oeue Wiiion. 

I) s'agUsafi d one demande en Wmm de *e,coo U. forme* A ceue demnde ilwl ,eDdtie, la rcine Amtflie et les prices 

par onariistedaDoiscomrela famllle d Orleaos d OrleiDs oct repoida quo c^iaii pour U lisle civile oinoo pour 

II y a vlDgt-cinq aw environ, le chevaUer de Scblirk, procbe | Q i. m fcno qn6 | 0 rot Louia-Phillppe avail souscrii a l^diiion 

pareoldu«.mlo de Schlick. g*o*r*l aolncbtcn dlsliogotf, poustd projeieepar a!, de Schlick; que, dans lous leacas, c'ftaii I I'tfcat 

par ramour do Tan, e'eolerrail vivanl dans les profonJeurs de * reoiplir , e$ engagemeois do roi <)e France depouilld de sacou- 

deux grandes villes morios, Herculanum el Pompei. r0Dne el de ^ ^j^, 

Sou eiil avail M6 fe*cood. Sor ]cm rcfo$ de p^,^ livraisoo des rases par lui offerls 

II avail deoouvert des vases mc: veillcux. Qoarante-danx mai- M dc Scblkk ttWl les 4ri boDaux du mlrJie de sa demande. 

sons avaienl CM par Itii fooillees el deoriics sons lous lenrs il u , ribDD a|, apres avoir enieodu M« Rodngues, avocal de 

^S, 14 ' w ^ ^ . . M.deScblick, el M- Scribe, avocal des dtfendeurs, a d^eidd que 

JRn 1841, II. de Sebllck foi mis en rapport avec le roi Lonis- ]k ^mod dc f eTr ier eiaii un cas do force majeure qui avail 

Philippe. Par noterm6diair* du g«o<$ral de Ilumigny, il obriot lff raochi les prince el prioccssea d Orleans des obi igaiioas quells 

la favenr de plosjeurs audiences peodani lesquelles il eniretlni lvli , nl cou i nc **s en qualito de persoones royales.-El dans 

le roi, la reloe ci U prinoesse Adelaide des merve.lles antiques YtS pkct, induisani des circonsiances de la cause que les sous- 

qu i avail dfcouvciies daos ks quarante-deni maisons par lui crjplion$ ataie<ll M fftil6S ?lr ,« A pe rsooow maJlM €l non 

explores. fee trois augusies personnes bonorereoi mdme, 1 1 pa- lw p^^ priTeWt i 0 iribonal adeboule M. de Schlick de sa 

rail, tie lours souscrjpt.ow. one 6diUou dobjels dan que M. de de maodeel l a condamn4aox d^peus. 
Schlick avalt alors aonooce'e. 

Divbuit aQrfes s'e^ouleni. Qued ^v^nements en cob dix-huil 
aonocs '. 

Bournonville indique que «le dernier apergu » qu'il eut de «cette personnalite enigmatique » 
provenait d'une lettre adressee en 1863 au secretaire de l'ambassade du Danemark a 
Stockholm, que Schlick « pressait instamment de convaincre le roi Charles XV de lui 
conferer la croix de commandeur, ne pouvant decemment, comme neveu du comte Schlick 16 , 
marechal autrichien recemment decide, accepter une decoration suedoise inferieure ! » [27]. 

Dans les annees 1870, il apparait domicilii quai Voltaire, n° 17 , avec le titre de comte . II est 
mort a Paris le 24 septembre 1872. Parmi ses biens, mis ensuite aux encheres a l'hotel 
Drouot, se trouvaient des « modeles et surmoules », notamment de plats, « en bronze, onyx et 
d'argent, en galvanoplastie et en filigranes d'argent » [51] : 

VENTE AIX ENCHERES PUBLIQUES TABLEAUX reprfesemant les wincipaui mo^ 

Dumenta antiques des grander villes a Itaue et 
Apres d6ciB de H. Benjamin Gotholdt de France, restauralton des maisona decouvertes 
comte ni schlick * Pompei et a Hereuianum, modeles et surmou- 

BJ .„„ n u les tie croupes, statuettes, coupes, vases, 

^HiKl des vemes mebdites. rue Droupt, salle p ^ ^ m \ mnZB% onyi el d ar J^ ea ^ 

lis lundi S7 et mardi 2S janvier ^873, ^ Vinoplaslie el en filigranes d'argent. 
4 beure, Delias, projets d Architecture y albums, 6tu- 

Par le mfnislere de M M hamout, commlssaire- (J es e ^ 

Pr &^ expert, drand orgue mtonique- 

rue samt-Qenrges, 7. Cumposaiit I Quvre de M. le comle de Schlick. 



16 Le comte Franz Heinrich Schlick (Schlik) de Bassano et WeiBkirchen est mort en 1862. II avait eu deux 
soeurs . Son seul fils etant decede en 1859 , le titre est revenu a son petit-fils, Erwein, ne en 1852, mort en 1906 . 
Ni le Gotha, ni le Wurzbach, ne mentionnent de lien entre cette vieille famille de Boheme et celle du Danois. 
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II ressort de ces elements que la date de la copie pour Elkington se situe entre 1846 et 1848, 
alors que Schlick residait a Paris. Suite a la Revolution, ses modeles auraient ete bloques par 
les douanes frangaises [16] ; les archives attestent que ceux de platre et de cire que lui envoyait 
Elkington sont arrives endommages, provoquant la fureur de Schlick. Ainsi, le travail etait-il 
en partie realise a Birmingham. Ceci explique que, lors de l'Exposition universelle de 1851, 
l'ceuvre etait presentee comme ayant ete realisee sous la direction du Chevalier de Schlick 
[22], et non pas par lui, formulation precisee lors d'une autre exposition, en 1853 [52] : 
the border, which was remodelled by a number of artists under the direction of the Chevalier de Schlick 

Le modele du gueridon d'Elkington 

Le catalogue de la collection de la couronne britannique indiquait en 2010 que, pour le 
gueridon d'Elkington, Benjamin Schlick avait procure des moules a partir d'une copie en 
argent d'un plat du Louvre, fait a Nuremberg vers 1600 et signe par Caspar Enderlein [20] 
(p. 276), cependant que le catalogue de l'exposition de Birmingham en 1973, precedemment 
cite [16], indiquait que le trophee de Wimbledon etait un galvanotype d'un plateau d'etain par 
Caspar Enderlein au Louvre. Schlick a effectivement travaille a Paris, mais ni le catalogue du 
Louvre de 1861 [53], ni l'inventaire dresse par Clement de Ris en 1874 [54], ne mentionnent 
d'exemplaire par Enderlein. En revanche, l'edition de 1882 de cet inventaire indiquait [55] : 

c, sae-sa 1 ?, — Bassw et cahbtte, 

Imitation avec quekries varianles du bassin deBriot 
tteerH sous le t& Ct Sur fextremite d'Uiie pierre de 
tail le placee en a mere do la figure allegoriqoe la 
gdomelrie on lit In date 1611 et le monogram me cs> qui 
est explique par h I tff tit da qui enttmre le medaitlon 
pliuii au re vers; tete dhomme, de profil & droito, clw- 
veux courts t moustache et bar be pointue, aceoxnpagne 
les mots: scvlf^bat. Caspar exderleix. Au-dessous de 
rdpaule sont nipetees les leitres ce.PIus has «e yoit uti 
poison en forme d~Mu parti, an 1 thirgd d^aoeaigle 
eployae, au £ charge de U letlrc G. 

Sur la canett* 0L 0,185) se roi«M tfbte figures jtllc- 
goriques aeeompagnee* de* legendes; patiehtia; solrr- 
ti a ; m$ vi P Sot le dcssous deux poinijons : Fun porte lea 
lettres if; Vautre est compoaoe tre deux rinceaux* 

L£g44 an SJaito tin Ivwavro- jur H# Ltati* 

Ces precisions, notamment la date de 1611, permettent d'identifier avec certitude le 
modele II d'Enderlein (cf. annexe 5). Emile Molinier, alors conservateur de ce departement, a 
precise que le legs fait par le peintre et illustrateur Louis Marie Lante datait de 1873 [56] (p. 14) : 

l'annee 1873 est encore extremement extr£mement pauvre; 
a noter cependant des gres et des etains legues par M. Lantd 

Par la suite, cet exemplaire a ete mentionne par Bapst, en 1884 [57] (p. 262) : 

Mais ce qui devient plus original, c'est que le plat de la 
Temperance, signe Enderlein, que met en avant le journal 
de Nuremberg, n'est pas unique; il en existe plusieurs, entre 
autres un que possede la collection du Louvre, 

Puis par Lessing, en 1889, qui precisait qu'il n'etait pas expose [58] (p. 177) : 

2. Paris. Louvre. Schussel, nicht ausgestellt (Notiz von L. Courajod). Zinn- 
stempel von NUrnberg, zwischen den SchrHgbalken ein G. 
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Louis Courajod, reference par Lessing, etait alors le directeur du departement de sculpture 
du Moyen-Age, de la Renaissance et des Temps Modernes, et un des fondateurs de l'Ecole du 
Louvre, ou il enseignait Torigine nord-europeenne plutot qu'italienne de Tart de la 
Renaissance [59]. Son ouvrage sur La Collection Revoil du Musee du Louvre signale un 
exemplaire de Briot (cf. chapitre 2) [60], mais je n'ai pas retrouve de notice de lui citant 
l'ceuvre d'Enderlein. Demiani mentionne aussi cet exemplaire, mais se refere a Lessing et non 
pas a Courajod [61] (p. 103). Lessing ayant indique [58] (p. 174) : « Les exemplaires que je 
connais, dont j'ai pu ameliorer le catalogue grace aux administrations des musees 
concernes », il peut s'agir d'une correspondance entre conservateurs. En tout cas, ne en 1841, 
Courajod ne peut avoir ecrit une brochure a l'epoque ou Schlick realisait sa copie (vers 1847). 

Cet exemplaire d'Enderlein du Louvre a egalement ete signale en 1921 par Erwin Hintze, 
auteur d'ouvrages de reference sur les poingons des etains allemands, qui a attribue le 
poingon-un G dans les armes de Nuremberg -a Hans Sigmund Geisser (cf. annexe 5) [62] (p. 48). 

A cette impossibility chronologique s'ajoute celle resultant de Tanalyse des ceuvres. II a 
ete precedemment releve, qu'a Texception du rare « modele III » (cf. annexes 5), la 
disposition des figures n' etait pas la meme chez Enderlein et chez Briot (cf. Lessing [58] 
(p. 177), et supra, la fin du chapitre 6) ; or celle de Schlick est celle de Briot et du modele III. 




De haut en bas, au-dessus de I'allegorie du Feu : Briot (Geneve), Enderlein II ( Oxford) , 
Enderlein III [61] (pi. 4), Schlick ( Royal collection) . Les mascarons sont semblables, mais I'ordre 
des figures de la copie d'Elkington n'est pas celui du modele II : c'est celui de Briot et du modele III 
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Du fait de cette disposition differente, la copie de Schlick ne peut pas etre une reproduction 
par simple moulage d'un modele II d'Enderlein. Pour le reste, on ne peut formuler que des 
hypotheses. La premiere est l'erreur d'attribution a Enderlein du modele cite. Elle n'est pas 
impossible, la question pouvant apparaitre secondaire dans les annees 1840, et les 
connaissances etant tres limitees. Elle ne peut cependant etre admise sans autre preuve, les 
bassins etant signes, au moins des initiales. Une autre hypothese est que l'exemplaire 
d'Enderlein du Louvre soit un modele III, puisque les figures copiees sont disposees comme 
chez Briot (cf. annexe 5). Mais tous les temoignages en font un modele II, ce que confirme 
une photographie d'un bassin prise au Louvre par Giraudon (cf. annexe 5). 

Si, malgre l'entree du modele II d'Enderlein au Louvre en 1873, on imagine que c'est lui 
que Schlick aurait copie, chaque figure aurait du faire l'objet d'un moule, puis etre disposee a 
partir de croquis d'un autre modele, tel celui de Briot achete a Revoil en 1828. Celui de 
Sauvageot n'a en effet ete accessible au public qu'apres 1860, a la mort du donateur, qui avait 
auparavant refuse toute visite de specialiste ou de marchand [63]. Tel n'etait pas le cas de 
Du Sommerard [64] (p. 407), et Schlick a egalement pu copier ses exemplaires. L'hotel de 
Cluny etant devenu un musee en 1843, la confusion avec le musee du Louvre est 
envisageable. II existait aussi d'autres exemplaires de Briot a Paris, notamment dans la 
collection Debruge-Dumesnil, mais il ne s'agit plus de musee. 

Pour progresser dans la determination du modele, l'ordre des figures du bord n'etant pas 
suffisant, il est necessaire d' analyser des details du decor. Ainsi, par exemple, vers la gauche 
du cartouche ou figure la Terre, Briot a place un petit personnage entre deux arbres, sous un 
cerf bondissant : ce personnage, retrouve sur la copie d'Elkington, est absent du modele II 
d'Enderlein, qui ne peut done pas etre le modele de Schlick. 




La Terre : Briot (Paris, Arts deco.), Enderlein II ( Cologne) et III [61] (pi. 4), Schlick (Londres) 

Le personnage est absent du seul modele II d'Enderlein, qui n'est done pas celui copie par Schlick 

Sur le meme cartouche, a gauche du bouquet que tient la Terre, trois personnages sont 
representes chez Briot : deux moissonneurs en haut et, un peu plus bas, au dessus de chiens 
qui courent, un chasseur arme d'une pique. Ce dernier est absent sur le modele II d'Enderlein, 
ou il est remplace par une touffe d'herbe, alors qu'il est present sur la copie de Schlick. 




La Terre : Briot (Paris, Arts deco.), Enderlein II ( Cologne) et III [61] (pi. 4), Schlick ( Londres) 

Le personnage est absent du seul modele II d'Enderlein, qui n'est done pas celui copie par Schlick 

Sur l'allegorie de l'Eau, entre le gouvernail et le petit chateau place sur une colline, Briot a 
place un pan de mur, absent du modele II d'Enderlein, ou il est remplace par une touffe 
d'herbe. II est present chez Schlick, qui n'a done pas copie ce modele. Au-dessous, on voit, chez 
Schlick comme chez Briot, trois bateaux, auxquels Enderlein a substitue des brins d'herbe. 
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Detail de I'Eau : Briot (Paris, Louvre), Enderlein II ( Cologne) et III (Berlin [61]), Schlick (Londres) 

Le pan de mur est absent du seul modele II d'Enderlein, de meme que les trois bateaux 

Demiani, a propos d'un pichet attribue a Briot, avait releve certaines de ces differences 
entre les figures originales et leurs copie par Enderlein [61] (p. 21). 

So ist auf dem in Rede 
stehenden Krug und bei Briot im Feld des Wassers zwischen 
dem Ruder und dem thurmartigen Castell am Ufer noch 
eine zinnengekronte Mauer angebracht, welche Enderlein 
weggelassen hat. Dieser giebt der kleinen Pflanze zwischen 
den Beinen des Feuers nur drei kraftig hervortretende 
Stengel und riickt sie etwas rechts von der Unterschrift 
IGNIS, wahrend sie bei Briot und auf dem Krug ziemlich 
iiber der Mitte derselben stcht und funftheilig ist. Im Oval 
der Erdc ist auf dem Krug und bei Briot zwischen der 
rechten Hand und dem Knie der TERRA cin mit einem 
Spiess ausgenistetes Mannchen zu sehen, an dessen Stelle 
Enderlein Laubwerk gesetzt hat. 



Ainsi, sur la pichet en question par Briot, dans 
le champ de I'Eau, entre le gouvernail et le castelet 
en forme de tour, un mur crenele est egalement 
place au bord, qu'Enderlein a omis. Celui-ci ne 
donne que trois brins nets en relief a la petite 
plante situee entre les jambes du Feu et les place 
un peu a droite de I'inscription IGNIS, alors que, 
sur le pichet par Briot, elle se trouve vers le milieu 
et est quintuple. Dans le cartouche de la Terre, un 
petit homme muni d'une pique se voit sur le pichet 
par Briot, entre la main droite et le genou de 
TERRA, endroit ou Enderlein a place un feuillage. 




Detail du Feu : Briot (Paris, Arts deco.), Enderlein II ( Cologne) , Elkington a Londres (Schlick) 

Les details de la plante sont peu visibles, mais son emplacement est le meme chez Schlick et Briot 



Par ailleurs, le nom des allegories ne figure pas sous les cartouches ; il est done impossible 
de rechercher le detail signale par Lessing : GRA MM ATICA chez Briot, qui se termine par un 
petit A inscrit dans le C, contre GRAMATIG chez Enderlein, avec un seul M et un G final. 




La Grammaire. De gauche a droite et de haut en bas : Briot ( Ritlenq) , Enderlein II ( Cologne) et 
III (Berlin [61]), Elkington a Londres (Schlick). Noter I'absence de lettres sur la copie par Elkington, 
y compris sur I'abaque, dont la derniere ligne est QRST chez Briot, PQRS chez Enderlein II 
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On note de plus, sur cette allegorie, que le voile ne recouvre que le haut de la cuisse droite 
dans le modele II d'Enderlein, alors qu'il recouvre les deux cuisses chez Schlick, comme chez 
Briot. Sur 1' allegorie de la Geometrie, chez Briot et dans la copie par Elkington, trois doigts 
sont visibles sur la main tenant l'equerre, le plus bas situe restant a distance du cadre ; chez 
Enderlein, on voit quatre doigts, et le plus bas touche le cadre (cf. infra). 




Geometrie (main droite) : Briot ( Ritleng) , Enderlein II ( Cologne) et III [61], Schlick ( Londres) 

Noter egalement les initiales CE sur la copie d'Elkington, sans date (cf. chapitre 3) 

De telles differences entre Briot et Enderlein avaient egalement ete mentionnees par 

Demiani, a propos des plaquettes de la collection d' Alfred Ritleng (cf. annexe 3) [61] (p. 22) : 

Dans la collection d'A. Ritleng a Strasbourg, on 
trouve deux plaques ovales en relief encadrees de la 
meme maniere, representant la Geometrie et la 
Grammaire du bord du bassin de Briot [65] (pi. IX, 
n° 37 et 38). On reconnaTt qu'il s'agit d'une copie du 
celebre graveur au fait notamment que, sur la 
premiere, seuls trois doigts de la main droite tenant 
l'equerre sont visibles (contre quatre chez Enderlein), 
et, sur la derniere, le vetement repose sur les deux 
cuisses (uniquement la droite chez Enderlein). 



In der Collection A. Ritleng sen. - Strassburg trifft 
man zwei in derselben Weise umrahmte ovale Reliefs an, 
welche die Geometrie und die Grammatik vom Rand der 
Briot-Schiissel vorstellen. Als Nachbildung der Composition 
des beriihmten Graveurs erkennt man jene namentlich 
daran, dass von der rechten, das Winkelmaass haltendcn 
Hand nur drei Finger sichtbar sind (bei Enderlein dagegen 
vier), und diese besonders an dem Umstand, dass das 
Gewand auf beiden Schcnkeln liegt (bei Enderlein nur auf 
dem rechten). 



Sur le cartouche de Minerve, outre Pabsence d' inscription, d'autres differences de details 
apparaissent, qui seront analysees de gauche a droite et de haut en bas. A gauche du cadre, 
l'ornementation differe sur le seul modele II d'Enderlein, du fait du maintien du lien entre ce 
motif et T allegorie sous-jacente. En haut, au centre, on distingue un clocher pointu chez Briot, 
une suite de disques chez Enderlein, comme l'avait egalement note Demiani [61] (p. 103) : 



378 J Im Feld der Minerva ist z. B. oben, ziemlich in der Mitte des 
Hintergrundes, auf Modell I ein Obelisk, auf Model! II cin spitz zulaufen- 
des, auf einander geschichtelen Rollen ahnelndes Bauwcrk angebracht; 



378 ) Dans le champ de Minerve, il y a par exemple, en haut, 
pratiquement au milieu de I'arriere plan, un obelisque sur le 
modele I, une construction conique effilee sur le modele II, 
ressemblant a un empilement de rouleaux. 




Minerve. De gauche a droite et de haut en bas : Briot ( Ritleng) , Enderlein II ( Cologne) et III 
(Berlin [61]), Elkington a Londres (Schlick). 
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m m 

Bordure du cadre, chez Briot, Enderlein II (Munich) et III [61], Elkinqton a Londres et New York 

En bas au centre, le nom de Minerve n'est absent que sur les seuls modeles d'Elkington. 
Vers le haut, a droite, la tour n'est crenelee que sur les seuls exemplaires d'Elkington. En 
dessous et a droite de cette tour, la chouette est plus horizontale sur le seul modele II 
d'Enderlein : Tangle forme avec le plan du livre y est a 1' evidence inferieur a celui des autres 
exemplaires, ou il est au contraire superposable. 




Partie droite chez Briot, Enderlein II ( Cologne) et III (Berlin [61]), Elkington ( Londres , New York) 

Le trousseau de clefs que tient la Dialectique differe des autres sur le modele II d'Enderlein. 




Detail de la Dialectique chez Briot, Enderlein II ( Cologne) et III (Berlin [61]), Elkington ( Londres) 

Noter egalement les initiales CE devant le pied sur la copie d'Elkington (cf. chapitre 3 et annexe 5) 

Enfin, sans aucunement epuiser la liste des exemples, on note une feuille placee par Briot 
sous l'aile du terme associe a l'Air, absente du modele II, et presente sur le modele III 
d'Enderlein a Berlin [61] (pi. 4), sa variante de la collection Bertram a Chemnitz [66] (pi. 9), et la 
copie de Schlick (avec la meme forme d'aile sur ces trois derniers). Par ailleurs, sur le modele 
de Schlick, un hachurage se substitue au pointille du fond des autres modeles, sauf sur la 
variante du modele III (cf. infra l'argument n° 5, et annexe 5). 




Terme aile : Briot (Dresde n°30312), Enderlein II ( Munich) et III (Berlin et Chemnitz), Schlick 
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Le modele II d'Enderlein ne se singularise done pas que par l'ordre des motifs, mais aussi 
par une foule de details, comme Pabsence de personnages, d'un mur, d'une feuille, la position 
d'un voile, rinclinaison de la chouette, le nombre de doigts d'une main, la forme de clefs, etc. 
Lessing avait note des differences entre Enderlein et Briot, sans les preciser [58] (p. 177) : 

ferner aber zeigt der Vergleich jedes 
einzelnen Feldes eine FllUe von kleinen Abweichungen, nicht in der Anordnung, 
wo hi aber im Detail; in den Hintergrttnden ist kein Baum, kein ArchitekturstUck 
vOllig dem Vorbilde gleich. 

ailleurs, la comparaison de chaque champ particulier montre une foule 
de petites differences, non pas dans la disposition, mais plutot dans le detail ; a I'arriere-plan, il 
n'y a pas d'arbre, pas de piece d'architecture qui soit strictement identique au modele. 

Le travail de Schlick n'a cependant pas ete qu'une simple copie : des modifications ont ete 
apportees, tel l'ajout de creneaux sur une tour. L'artiste avait l'habitude de « restaurer » les 
moules de ses modeles antiques [41], et une autre de ses ceuvres, Pencrier du couple royal 
{cf. supra), n'avait ete creee qu'a partir de croquis. A propos de la copie d'une aiguiere, 
realisee en 1852 par Elkington, la notice du V&A Museum (n° 1292A-1854 ) indique ainsi : 

Le corps de cette aiguiere est une copie par galvanoplastie d'une piece du potier d'etain 
frangais Francois Briot (vers 1550-1616). Le dessinateur danois, Benjamin Schlick, fournissait a 
Elkington des moules d'antiquites classiques et de la Renaissance et les 'ameliorait' 
frequemment. Le tronc de cette aiguiere est plus long que I'original de Briot et I'anse plus droite. 

Toutefois, une fois le modele II d'Enderlein elimine, et la notion de modifications acceptee, 
il reste a determiner si la copie de Schlick est celle d'un modele I, de Briot, ou III, 
d'Enderlein, meme si ce dernier est rare et n'a jamais ete signale en France. La question est 
d'autant plus delicate que les deux sont difficiles a distinguer, les initiales FB ou CE mises a 
part. L'analyse de la partie gauche du medaillon apporte cependant des indices (cf. annexe 7). 




Elkington, Londres (Royal collection) Enderlein III, collection Bertram [66] (pi. 9) 
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Sur le modele I de Briot, une sorte de feuille est placee au-dessus et a gauche de la coupe, 
nettement separee de celle-ci. Sur le modele II d'Enderlein, cette decoration est plus proche 
de la coupe et orientee vers le bas. Sur le modele III, elle est encore plus proche et ressemble a 
une flammeche, transformant la coupe en lampe a huile ; c'est aussi le cas sur le modele de 
Schlick. Sur ce modele, le dome des batiments jouxtant le bord gauche du medaillon se 
projette au niveau de la main tenant la coupe, comme sur les modeles II et III d'Enderlein, 
alors qu'il est au-dessous sur le modele I de Briot. II en ressort que le modele de Schlick 
semble deriver du modele III d'Enderlein. Des elements supplementaires le rapprochent 
plus encore de la variante de ce modele que possedait Fritz Bertram en 1917 [62, 66]. C'est 
en effet le seul ou, comme sur le modele de Schlick : 1) il n'existe aucune inscription aupres 
des figures ; 2) l'ombilic n'est pas cerne d'une bordure perlee ; 3) le Feu est a la verticale de 
la Temperance avec une succession des figures du bord dans le sens horaire (cf. chapitre 6) ; 
4) les initiales CE, presentes dans les cartouches de la Geometrie et de la Dialectique, sont 
absentes du socle de la Temperance (cf. chapitre 3) ; 5) le fond n'est pas granuleux, mais 
hachure [62] (p 48) : Dcr Grund ist nicht gekOrnt sondern schraffiert. 

En conclusion, les initiales CE presentes sur la copie de Schlick attestent que son modele 
etait d'Enderlein. L'absence de date a proximite de ces initiales dans le cartouche de la 
Geometrie caracterise le modele III. De nombreux autres details demontrent d'ailleurs qu'il ne 
peut pas s'agir d'un modele II, d'autres encore, plus subtils, distinguent la copie de Schlick du 
modele I, de Briot. Enfin, plusieurs elements de cette copie ne se trouvent que sur la variante du 
modele III de la collection Bertram. On devrait done dire que Schlick a copie une variante 
du modele III d'Enderlein, dont Poriginal par Briot se trouvait au Louvre (collection 
Revoil). La reference au Louvre concerne Poriginal copie par Enderlein, et non pas 
Pexemplaire copie par Schlick. 

August Emil Braun 

Ne a Gotha en 1809, cet archeologue a fait l'essentiel de sa carriere a Rome, ou il servit de 
guide en 1834 au jeune Prince Albert de Saxe-Cobourg-Gotha [20] (p. 18), avant que celui-ci 
n'epouse la reine Victoria, en 1840. Secretaire de l'lnstitut prussien d'archeologie de Rome a 
partir de 1840, il a publie nombre d'articles et de livres [67-69], aidant egalement musees et 
collectionneurs dans leur quete d'eeuvres d'art, antiques ou italiennes. II est cite, en 1846, 
comme « celebre archeologue », a propos de l'industrie de l'argenture et de la dorure [70]. 



COLOSSALE MAGNETO-BLECTRISCHE MaSCHINE 

eun Yersii.ee rn und Vei golden. Von J. 
HAMEL. (La le 25 septembre 18W.) 




Noch muss ich hier erwihnen, class der sich du rch seine 
Liebe zur Wissenschaft auszeichnende Haupteig en thinner 
der beruhmten Zeug-Druck-Fabrike zu Primrose bei 
Clitheroe, Uerr James Thomson, als ich ihn im vorigen 
Jahr nach dreissig Jahren wieder besuchte , eben bei 
Herrn Woolrich eine magnetische Mascbine bestellt hatte, 
nm sie dem bekaonten Archaeologen Herrn Doctor Emil 
Braun in Rom als Beweis seiner Erkenntlichkeit fur ihm 
erwiesene Aufmerksamkeiten zu schenken. Diese Ma- 
schine ist b ere its nach Rom abgegangen, und so kann 
also jelzt ein kleiner Wasserfall an der Tiber fur uns me- 
tallische Copieen der mannichfaltigen merkwurdigen Er- 
zeugnisse alter romischer Kunst anfertigen. 
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Enorme machine magneto-electrique pour I'argenture et la dorure 

Je dois encore mentionner ici que le principal proprietaire de la celebre fabrique de 
Primrose pres de Clitheror, James Thomson, qui se distingue par son amour de la 
science, venait juste de commander une machine magnetique a M. Woolrich au 
moment d'une visite que je lui faisais apres 30 ans. C'etait en vue de I'offrir au Dr. 
Emil Braun, celebre archeologue a Rome, comme preuve de sa reconnaissance pour 
ses attentions envers lui. Cette machine est deja partie a Rome, et c'est ainsi que 
desormais une petite cascade sur le Tibre peut nous fabriquer des copies en metal 
des nombreux produits remarquables de I'art romain antique. 

Le 18 mai de cette meme annee 1846, il a ecrit a George Elkington, pour lui poser des 
questions sur la galvanoplastie et lui demander une machine, avec un ouvrier qui Taiderait a 
la mettre en place [35, 71]. 




fa* dm *> £n. ^^^A k tnsjjtmf /vmy*/ pCm/fa!**v km/ J ^ y**ml ±, 
&■ fti*»/ k finLt 6* ***** W &lt> ,j,h-Ju/**> I 

Archive of Art & Design, AAD-3-1979 PL 8, p. 133 (photographie sur place le 20/02/2013) 

La reponse fut une proposition d'emploi dans la compagnie, afm de procurer a celle-ci des 
modeles pour la galvanoplastie [35]. L' 'Archive of Art and Design conserve la longue liste des 
modeles de Braun utilises par Elkington durant la periode 1846-51 [35]. Par ailleurs, il a ete vu 
que son nom etait associe a celui de Schlick lors de l'exposition de Birmingham de 1849 
[21] : « moulds procured from the original, by Dr Emil Braun of Rome and Chevalier 
Schlick ». L'archeologue allemand et l'architecte danois avaient manifestement en commun 
leur amour des antiquites et leur interet pour les techniques modernes de reproduction. 

Braun est mort a Rome le 12 septembre 1856. 
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Selon K. Jones, Braun aurait revendique, dans une lettre adressee a Elkington le 23 
novembre 1850, avoir fait, lui aussi, une copie du plat du Louvre «pour la Reine », mais 
l'auteure constate qu'il n'y en a pas de trace dans les collections royales [20] (p. 276), [35]. 



jit 7^ friZam- ^7?u^ f a 

.../... 

ftywifi) p^ol) ansumi Ci^c/fUj duuu cdtt) ' 
V 'Okv PCBfi-r Caspar F/vnfr /t/a/ 



Se^LPedflT G ASF/IK £/VPf£LFf/V_ 
Archive of Art & Design, AAD-3-1979 PL 12 (photographie sur place le 20/02/2013) 



Toutefois, Braun n'a pas exactement ecrit qu'il avait realise une copie pour la reine, et une 
interpretation differente peut etre proposee. Le courrier portait sur ce qu'il preparait et 
soumettait a Elkington. Parmi ces projets, il y avait celui de copier l'exemplaire du bassin de 
La Temperance du Ferdinandeum d' Innsbruck (cf. annexe 5, ou ce modele II est represente). II 
l'a range sous le titre de «plat de la bibliotheque de Paris, execute pour la reine ». II peut done 
faire allusion a la copie executee par Schlick et offert a la reine six mois avant cette lettre. 

Le plat qu'il a decrit est manifestement un modele II d'Enderlein, et le catalogue de 1869 de 
galvanotypes ne comporte pas plus de copie de ce modele par Elkington (contrairement a 
Franchi and Son) que les collections royales [72] (cf. chapitre 3). Ainsi, le propos de Braun 
semble bien ne concerner qu'un projet, auquel Elkington, qui avait deja realise une ceuvre 
comparable, n'a pas donne suite. 

Autres copies par galvanoplastie 

Les donnees disponibles sont tres fragmentaires. Le V&A Museum indique avoir achete, 
3 £, a Messrs Franchi and Son la copie d'un bassin du Fils prodigue ( REPRQ.1856A-1 ), dont 
le musee possedait un original (n° 2064-1855 ). Sur celui-ci, le medaillon central est un email 
de Limoges (cf. annexe 3) ; sur le galvanotype, e'est la figure de la Temperance du bassin de 
Briot, dont le musee possedait egalement un exemplaire (n° 2063-1855 ). Curieusement, et le 
registre du musee (1856), et le catalogue illustre des galvanotypes de ses ceuvres [72], 
decrivent cette copie comme etant celle d'un plat de Caspar Enderlein (n° 5477-1859 ). La 
reproduction ayant ete achetee trois ans avant le pretendu modele, il ne peut s'agir que d'une 
erreur. Cet avis, qui emane du V&A Museum lui-meme, montre la faible fiabilite des 
informations sur les modeles utilises pour la galvanoplastie. Franchi and Son a ete rachete en 
1874 par Elkington and Co. Un galvanotype du bassin du Fils prodigue produit par Elkington 
est expose au Metropolitan Museum of Art de New York. Identique a celui produit par 
Franchi and Son reproduit dans le catalogue de 1873, il pourrait provenir du rachat de cette 
firme. 
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exemplaire semblable au gueridon offert a la reine Victoria. Trophee par Stephen Smith 

A Londres, Stephen Smith a produit vers 1873 des trophees argentes, dont la disposition des 
figures est celle du modele de Briot du V&A Museum. Le KGM de Baviere a realise des 
galvanotypes du bassin d'Enderlein sur lesquels l'image de la Vierge remplace celle de la 
Temperance (modele Ha) et de son aiguiere, provenant de la Lorenzkirche de Nuremberg 
(cf. la fin du chapitre 3). II en subsistait une centaine d'exemplaires en 1998, dont une aiguiere 
exposee au musee de Dresde (n° 3466), qui Tavait achetee 30 marks en 1876 [73] (p. 96). 

La galvanoplastie 

La galvanoplastie est un procede permettant de recouvrir un alliage ou un materiau rendu 
conducteur d'une couche de metal, grace a l'electrolyse d'un electrolyte contenant un sel de ce 
metal [74]. Un moule, relie au pole negatif d'une pile, se recouvre d'un depot metallique, 
epousant les moindres details de l'objet original. Ce n'est done pas seulement une electrolyse, 
mais un moyen de reproduction d'un objet, ce qui est appele de nos jours « electroformage ». 

C'est le physicien russe, d'origine notamment prussienne, Moritz Hermann von Jacobi, qui, 
travaillant sur le fonctionnement de la pile Daniell, decouvrit, en 1837 les procedes encore 
utilises actuellement pour la galvanoplastie du cuivre [75, 76]. 

Experimental les effets du courant electrique sur des solutions de sels d'or ou d'argent, 
Henry et George Elkington en Angleterre et le Comte Henri de Ruolz-Montchal en France ont 
decouvert qu'en substituant, aux solutions neutres ou acides des sels d'or et des sels d'argent, 
des dissolutions de ces memes sels en presence d'un exces de cyanure de potassium ou de 
ferrocyanure de potassium, il etait possible d'obtenir un depot adherent d'or ou d'argent sur 
Telectrode reliee au pole negatif de la source de courant. Alors qu'ils ne se connaissaient pas, 
ils deposerent un brevet la meme annee, 1840, le 27 septembre en Angleterre pour les 
premiers, le 19 decembre en France pour le second. 
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La premiere Exposition internationale des creations de l'art et de l'industrie, qui s'est tenue a 
Londres en 1851 dans le Crystal Palace , fit connaitre au public les premieres realisations en 
galvanoplastie, en particulier celles des freres Elkington, associes a leur cousin Mason [77] : 

To produce an electro-deposited figure, the model of it is formed, 
and from this a mould of fine clay or plaster is taken, the 
interior of the mould being thus au exact counterpart of the 
exterior of the model. On this being placed in a trough con- 
taining a solution of copper, the mould is rendered conducting, 
and the metal, gradually deposited inside the mould, becomes, 
in its turn, an exact counterpart of the original model. 




En France, Charles Christofle a commence a exploiter le brevet des freres Elkington de 
dorure et d'argenture electrolytiques des 1842. C'etait le "plaque argent", dont le succes 
permit de fonder en 1845 la societe « Charles Christofle & Cie ». Apres sa mort, en 1863, son 
fils et surtout son neveu, Henri Bouilhet, developperent la galvanoplastie, fagonnant le metal 
au moyen de moules en gutta-percha (une sorte de latex) selon le procede de Jacobi. La 
societe a realise une copie du bassin de Briot (cf. chapitre 3). 
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La Compagnie electro-metallurgique d'Auteuil, fondee en 1854 par Leopold Oudry , etait 
situee 10, rue Felicien-David (alors Cuissard ), puis 10 bis, avenue (alors route) de Versailles. 
On lui doit le revetement de cuivre des fontaines de la place de la Concorde en 1861, de la 
reproduction de la colonne Trajane pour le musee de Saint-Germain-en-Laye en 1864 [78] 
(p. 23), puis des reverberes a gaz de Paris, ainsi qu'une copie du bassin de Briot (cf. chapitre 3). 




Colonne Trajane et reverbere a qaz par Oudry 

Initialement, les piles etaient de faible capacite, les solutions de sels metalliques devaient 
etre frequemment renouvelees et les vitesses de deposition etaient lentes. Les objets reproduits 
etaient souvent de petite taille, telles des medailles.L' apparition de la « machine de Gramme » 
en 1871 permit d'obtenir un courant continu de forte intensite et la taille des objets reproduits 
put augmenter. La galvanoplastie fut ainsi largement utilisee pour 1' Opera de Paris : Charles 
Gamier indiquait, a propos de la dorure des statues des Renommees des facades laterales [79] : 

Ces deux groupes out ete reproduits en galvano- 
plastie par M. Oudry, pour le prix trks - modique de 
25,000 francs les deux. Je dis tres - modique , car ces 
groupes equestres ont ; de la plinthe au haut des ailes des 
Pegases, pres de 4 metres de haut. 




Les Renommees retenant Pegase (Eugene Lequesne 



Les groupes decoratifs bordant la fagade etaient egalement 
recouverts de metal par cette technique : 



La Poesie (Charles Gumery). Galvanoplastie par Christofle [80] (p. 305) 




147 



Conclusion 

Selon les specialistes des ceuvres produites par Elkington, Schlick aurait procure au 
fabricant « des moules a partir d'une copie en argent d'un plat du Louvre, fait a Nuremberg 
vers 1600 et signe par Caspar Enderlein » [20] (p. 276). Cette origine, largement diffusee par 
l'lnternet du fait de la celebrite du trophee de Wimbledon, merite discussion. 

Les originaux sont en etain. Des copies d'argent ont ete signalees [58], au musee de l'&mitage 
(Inv. n° E 8756 ), comme dans la collection de Sir T.W. Holburne (cf. chapitre 6), mais elles 
portent la marque de Briot. L' argent est le metal utilise par Schlick, mentionne dans une lettre. 

L'ordre des figures du bord de la copie de Schlick n'est pas celui du modele II d'Enderlein, 
mais celui de Briot ou du modele III d'Enderlein. L'argument n'est cependant pas decisif. En 
effet, lorsque la copie a ete realisee- entre 1846 et 1848 -le courant continu necessaire a la 
galvanoplastie avait une puissance limitee, pouvant inciter a ne former que les figures : celles- 
ci auraient pu etre copiees selon un modele et assemblies ensuite selon un autre, tel celui de 
Briot que possedait le Louvre depuis son achat a Revoil en 1828. 

Mais, des details des figures - certains evoques dans les ouvrages consultes, d'autres pas (la 
chouette de Minerve, les clefs de la Dialectique, etc.) - distinguent l'original de Briot du 
modele II d'Enderlein et prouvent que ce n'est pas ce modele qu'a copie Schlick, et il n'est 
d'ailleurs entre au Louvre qu'en 1873 [55, 56]. Les initiales CE placees sous le pied de la 
Dialectique, ainsi que 1' absence de date a proximite des initiales du cartouche de la Geometrie, 
montrent que l'exemplaire copie etait un modele III d'Enderlein, modele tres rare, signale 
uniquement en Allemagne. La copie de Schlick est semblable a une variante, seulement 
connue par celle que possedait Bertram a Chemnitz (a 80 km de Dresde) en 1917 [66]: 
1' absence de toute inscription, le remplacement du pointille du fond par un hachurage, 1' aspect 
du pourtour du medaillon central et 1' absence des initiales CE sur le socle de la Temperance 
caracterisent a la fois la copie de Schlick et cet exemplaire de Bertram du modele III (cf. 
chapitre 3 et annexes 5 et 7). On ignore ce qu'il est devenu : signale de nouveau en 1921 [62], il 
ne figure pas dans le livre publie par Bertram en 1967 [81]. On ignore surtout qui le possedait 
auparavant et si Schlick l'a vu (ou un semblable inconnu). Ses sejours en Allemagne [31], 
notamment en 1840-1841, attestes par la lettre de Metternich et par la presse [39],rendent cette 
eventualite possible. En tout cas, Schlick n'a pas copie un bassin du Louvre. II a copie, sans 
doute en Allemagne, une variante du modele III d'Enderlein. Le Louvre n'est done mentionne 
qu'en raison de la celebrite de l'ceuvre de Briot, qu'il etait alors le seul musee d'une capitale 
europeenne a posseder. Ainsi, lorsque Braun decrit a Elkington en 1850 un modele 
d'Enderlein situe a Innsbruck, il le nomme Plate in the library at Paris executed for the Queen. 

Incidemment, il a ete trouve une origine possible a l'erreur de la notice du musee du Louvre 
sur le commentaire de la copie en faience du bassin de La Temperance : Courajod enseignait 
a l'Ecole du Louvre que l'art de la Renaissance venait des Flandres et d'Allemagne, et que 
l'ltalie n'avait fait que suivre. Son enseignement a pu laisser des traces. . . 
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Annexe 3 : Autres ceuvres attributes a Briot ou discutees 



Frangois Briot etait egalement graveur de medailles. Selon Fernand Mazerolle [82] : 

II est certain que Francois Briot m£rite plus de c6l6brit6 comme potier d'etain 
<|ue comme m£daiNeur; ses medailles prouvcnt ccpcndant qii'il avait une cer- 
tains habilet£ dans cet art. 

II les signait en gravant, soit « F. Briot », soit l'anagramme « F B » [83, 84] 





FRIDERIC VS D G DVX - WJRTEM- 

B£RG, — Ruate h droits de FrenMiie, due de 
Wurttfrnbtrj;, cuira&se" el pirLant un cn!3et p.\ unci 
ettharpe; ui-deseaue du busts : i jr?7; derriere, le 
buste: F"B. { Fran piis Briot), 

«ev P DET - DEVS ■ TIBi ■ SECVNDVM ■ 
COR ■ TV VM PSA L-XX.— Ecuiaon ans amies 
itn due de Wurtemberg , timbre; de Lruis casque* 
a i w fears tamrjfwpiiTift et leurs ciraiera. 

Font* oviiflp — Arg, Cri, de Franw. 



[84] 



dk i So. 3 i 1 608. 

FRlD -D'G' DVX DTJRT - & * EQVES + 
ORDIN ■ FRANCIS * ET - ANGLLt. — 
Btute 1 droite de Fr£dfric fe duo de Wurtejnberg, 
cuiruq^ el pcrtant une t&JJeneUe, una echarpe el 
]d collier de i'ordre de twint-Mich^h nnderaooj till 
]>u*le : F BRIOT, 



FVjppd . — Ceio d*]M*i in Marie da Hcflt- 

biliird. 



[83] (p. 207) 






Frederic de Wurtemberg [61] (p.30) 



[84] 






Johann Friedrich 1608-1628. 

Medaille de plomb. Buste du due a droite, cuirasse. 
Au verso, le Romain Mucius Scaevola tient une epee 
droite sur un autel en flamme, sur lequel figurent les 
armes du Wurtemberg. Au-dessous du buste : F B. 
(passe en salle des ventes a Dusseldorf ) 



i 6oy-i GuB. 

iOHANN ■ FRIDERIC DC- DVX * 
WVRT h — Buste k droite de Jepii-ftAKrie „ dye- 
do Wurtemberg t cuirasse" cL porta nt un collet el 
une dcharpp; au-dessous du bml£ : F + B (Franr^jij! 
Briot), 

CONSIUOETCUNSTANm.— 
Cartouche charge' d un mwon arme* Wur- 
lentberg et pqa^ sur una console qui part? \n dnlp : 
s 6-09; comme support^ deux fenum** dout Yuba 
parte uue epee el V«utre une palme. [83] (p. 207) 
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Le bassin et l'aiguiere de La Temperance etant, avec les medailles, les seules oeuvres 
signees par Briot, elles sont les seules authentifiees avec certitude. Le resume de l'ouvrage de 
Demiani dans la Gazette des Beaux- Arts servira de preambule pour indiquer quelles sont les 
oeuvres dont 1' attribution est discutee, car anonymes [85]. 




BIBLIOGRAPHIC 



FlUttCOlS BRIOT, CASPAR EffUERLEIN UND DAS EDELZ1NN 
Par M. lL\xs ' r 

Ce livre, avec Iuxa eL ac- 
compa^nd dc ciuqnante planches 
Imps textc en photolypie, ££t le plu& 
important qui ait ele cotisacrt jus- 
qui co jour nux deux grands po- 
tiers d'utain, Uriel et Enderlein. II 
est divist en trois parties, ou I'au- 
tcur ^Ludie snecessivcmenl les oeu- 
vres dc RrioL, trtridcrlcin des 
principal!* pollers d^lairt qui tra- 
vailhJcnL en Allemagne au xvi n a 
nu svn" sieclc. 

Francois Rriotj n<5 i Dam Main 
en Lorraine, ver* ili[>O d n'est, en 
rcaliLe, m Alkmurid ni Francais ; 
ondoilceperidanL le mettre an nom- 
tire des Artistes Francins T car aon 
nom n"a rien d\illemand t et plu- 
siGurs menibros de famills on I 
<H<i an service des rois de France. 




\. LeipKig T llie^cmano, lflH7. tin vol. m-iv 14^1 pages aver. 50 planches liars teste 
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-BIBLIOGRAPHY 351 

Briot setablit T vers ^"9 P ;i Mgnlbdliard, residence habituellc de Frederic de 
Wurtemberg, comte de Montb&Jard ; en iWS'S, ce prince Je choiStt pour son graven r 
tie uifMailles, functions que lui confla £y dement Ic comte Jean -Frederic, liriot 
sembJc avoir mene une existence as?ez mallieurensej toujotirs A court d'argent 
ct loiijaurs en prores. Sea dnmfilps avec la jus lice cmt nn grand interfil pour ses 
histories; e'est, en efTct T grace a uuc pi wo de procedure que Fori pcut prouver 
que UrioL est certainement Pauleur du bassin et dc Paiguisre dits dc /a Tempe- 
rance, clsef& d'o&ime de la polerie detain de celle epeque, el qu'Il let* avail 
esicutfe a van I iGOf . La date cxacte de ce5 ob jet's important* est asses difficile 
a determiner ; ils out dil £tre fails vers i ^85- IE 00* 

M. Demiani refuse de maintenir rattribution a Eiiot d un certain nombre de 
pieces bien connucs; ii ne considerc point cornmc ses cnuvres !es vases da rnusce 
tie Berlin, dc la collection Demiani, de Tancierme collection tiapsl, la salicre du 
musee de Dijon, Tune des aiguieres rfu mus£e de Ciutiy, la Fontaine, de IVmcienne 
collection Stein fqu'il croit fausse) ct lachopc dile dcBriot. jNolons, loutefois, que 
Jfta medaition* que dtScorent ce dernier ofojet sonl cmpruntes an Bassin de Mars, 
que M> Deuilani croit frane*iis et de la fin dn avi* sieclo. llassigne la m£me origine 
et la mrjme date an* Besoms d* Macule } de Pir&mc cf tfr T/tisAtf, de f Enfant 
prodigue f et i l'Aiguifr'c /a chaste Suzanne. 

La biograpbie d'Enderlein est une des parties les plus neuves dn livre de 
M. Demiani, qui a d£couvert des documents in^dits sur la vie du celebre potior 
detain nureinbcrgcois. Caspar Endcrlein, nua Bale i5G0, fut d'abord apprenti 
chei le potier d etain Hans lxtderioh. En IWA iJ quitta Bile et&'ttahltt h Nur^m- 
berg! ou H se ijiaria t devint mat ire (1580), et acquit Ic droit bourgeoisie. II 
y mourut en apr£s avorr cte, A deux reprises drfTCrentes, I'un des trois 

maHres-jiires de sa corporation. 

Enderkin a copie LrgJs fois, en le si£nant T le Bassin de la Temperance de 
F. HrioL Un pared FaitsemblaittoutnaUjrelaux artistes du svi'siecle, qui u'avaieut 
euicuncment la notion de la propria te artislique. 11 faut a,jculor T d^ulleui Sj que ces 
copies d'Enderlein ne sont point des reproduction? ^erviles; il a interpret^ par- 
foia as^ez Jibrsrnefjtj le uiodele cre^ par son jival, A propo>Je ces divers bassins, 
M. Demiani etudie longuement les poincons qu'ils portent, fit il arrive a demon- 
trer qu'Enderlein n'a presque jamais fondu so-a modules lui-mOme; loutc cetle 
discussion est tris interessantc. Parmi les ccuvres dTnderieinj Al. Demiani 
examine successivfimcnt VAigui&Tc de ta Temperance t Tune des Aiguiiresde Stars t 
l Assicttc des Quatre parties dn mondc, le Bnssin la Chaste Suzanne, le Bamn dc 
loth ef de s?s fdles, celui de Saint Georges, VAssiette dot Quatre &ti$$tt$i celle de 
VAiftlc a deux idles. 1! lui retire ccrlaines pieces important^ notamment le 
Bassin Dian* et d 7 A$teon y qull considers cependant comme une ceuvre alJe- 
mande (na fuut-il pas en rappiocber Taiguifere ii*SJyti du rniisec de Cluny?), te 
Bossin d'Adam el f\e t et eclui Je Mars. Ce dernier, qui paralt francais et de la 
fin du 3?vi* siccle> est in55pire Hea cornpositions d'KEitnne Delaunc p dc Theodore 
et de Jean- Theodore de Ftry ; il a plusieurs fois scrvi de modfele a EndedeiD et a 
d'autres artistes allemands. 

Dans la derniere partie de ion ouvrage, 31. Demiani retrace I'histoire de la 
potcrie d'elain en Allemagne an x\\ au ivi fl et au xvu* aiecle. Les principaux 
centres de cet art ont ete s apres Nurerabeig, la Saxc, la BoMmc, la Mora vie et la 
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Silvia. (Test aux ateliers saxonsquil faut attribucr deux pieces Imporlantes du 
musee du Louvre : un broc d£cor£ dentonls et de figures debout sous des area- 
iures t et un bassin avee le mtfdaillon dWuguste I", electeur de Saxe, 

l/ouvrage de M, Demiani ef^t le rssullaL de longues el cuiisciencleuses recher- 
ches. On y trouve, avec des d acumen Is i nidi Is, un assez grand nombre d'idees 
nouvelles, qui perdent malhcurcusement une parLte de leur valeur par suile dun 
plan general Iris defeclueux- En efTet, au lieu de groups les monuments dans 
un ordre logique, par epoques et par ateliers, M- Demiani a plac£ dans la pat -ties 
de son livra oonsacr^e a Briot Lous les Stains qui jiisqu!! present, avaicnt ele 
altributis a ce msLHrc, et, dans la par tit cuusacr^e a Enderlein, toutes Jes pieces 
oil Ton avail jusqu'ici cru reconnaHre you style. Qss anciennes attributions ayant 
le plus sou vent ele faites sans aucuiie critique, el les m times pieces ay ant etc 
donnfies tanlot a Briot ct tantdt a Endcrlcin p M, Dernfani a dfi parl&r de certains 
objets dans ptusieurs chapiLres differs rits, eL s'esL repel£ contf nvielUmont; son 
li?re, par moments un peu confus, est assea penible a lire. 

On pourrait p&ut-fitre reprocher aussi a Vauteur d'avoir Irop niduit le naiii- 
bre des cEuvrcs que Ton doit attribuer i Briot; iJ seratt surprenant que l'auteur 
si habile du Bussin d$ la Teittpcrante eut si peu prwluiL 

Enfin, M. Demiani si eu le tort de consacrcri peine quelques lignes i Tune 
des questions les plus inieressantcs que scjutfivfint les monument* quil £tudia : 
de quelle maniere et jusqui quel point, les pollers d'cLain se sonL-ih inspires des 
modeles cr^es par lcsgravcurs contcraporains '! Unexamen attenLif des planches 
d'Lticnne Delaunc, notamment, fo urn i rait matiere k des remarques iu L6res- 
santes. 

Malgre ses imperfections^ Touvrage de M. Demiani pr^&ente un? importance 
considerable; il a sa place indiquee dans la bibliotheque de tous les travail I curs. 
Esperous que le savant collectionneur publiera bi entflt son Hisloirc generate de 
la potcrin d'etain, dout le volume quo nous venous d 'analyser ne const! Luc 
qu'une partic, 

J, U< V. 




Certaines interpretations ont depuis ete revues. Selon Boucaud et Fregnac [86] : 
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On attribue a Briot la s a lie re conservee au Musee de Dijon, a in si quW autre 
chef-d'oeuvre de VEdelzinn* le bassiti dit «de Mars»: aucun ties cxemplaires connus 
de la piece ne porte cependant ses initialed; signalons qu'un des premiers historiens de 
VEdelzinn, DemianL, en aceordait la parernite a Caspar Endedein 85 , Surce bassin, le 
dieu Mars, ornatit i'onibi]ic 3 est entoure dc quatre raedaillons portant les figures 
allegoriques: BELLVM, INVIDIA, PAX et ABVNDANTIA, cTapres Delaune; sur 
Taile alternent les Quatre Continents (que Ton retro uve d y a utre part, avec des 
variantes, sur Taiguiere de la Temperance due a Endcrlcin} et ks effigies de ces grands 
hommcs de guerre que furent Cyrus, Alexandre le Grand, Jules Cesar et Ninus, ici 
encore inspires d'estampes de Delaune. Quant a Taiguiere assortie au bassin, elle ne 
porte pas, die non plus, les in i dales de Francois Briot, Toutefois, le fair que les ins- 
criptions accompagnant les allegories dc la Guerre, de la Paix et de TAbondante 
soient redigves en fran^aU (altir^i que sur \c bassin, el les le soni trn kit in) at teste bien 
son origine — sans garantir toutefois quelle suit r<tuvre de Briot. 

Ces autres ceuvres seront simplement citees, avec quelques reperes iconographiques et 
bibliographiques. 



1366. Saltere en 4tain, de forme cylindrique, oeuvre 
i de Francois Briot. XVI e siecle. 

La base de cette charmante composition est orne*e de 
rinceaux. Six cariatides a gaines et double face supportent 
la partie supeVieure destine'e a recevoir le sel et entourent 
la figure de Minerve casque'e, tenant dela main droiteune 
lance, la main gauche appuye'e sur un bouclier. La partie 
supe*rieure est de"core*e d*oves et d'arabesques. 

Haut. 0,11 c. [87] 



Salicre ronde. Decor en relief. Six per- 
sonnages en rermes soutiennent hi coupe. Au 

centre du pied, figure dc gueraer vfitti a Fait* 
fique» Attribute a Francois Briot, Montbeliard, 
vers 1600. H. 11 cm. Musec des Beaux-Arts, 
>n. [86] 



Des exemplaires du bassin de Mars sont exposes a Dresde, Berlin, Geneve, Florence, 
Oxford, Los Angeles. II en est passe dans les salles des ventes, telle celle de Helbing en 1916 
[88], et il en passe encore. On peut noter que, par rapport a la figure de Mars dument orientee, 
les autres motifs subissent une rotation d'un exemplaire a l'autre, comme sur le bassin de La 
Temperance (cf. annexe 1). Ainsi, Mars est-il tantot surmonte du trophee separant la figure de 
l'Europe de celle de Jules Cesar (Dresde, Berlin, Los Angeles), tantot de la figure de Jules 
Cesar (Geneve), tantot de la figure de l'Asie (Florence, Oxford, Wetzlar). 
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Dresde (KGM n ° 3681 2) Berlin (KGM n° 90.200) 

photographie du 01/05/10 et [61] (p. 105) 



Geneve 




Aiguttre (id, l couvercle) et bifida 
de Man. Remerqucr l'extraardinaire precision 
de details en (appelant qu'U n*y a sur ces objets 
aucune Kpriae en dsehire. Attribute a Francois 
Briot, Montbeliard, vers 1600. H. de Pai- 
niiere: 27,8 cm; 0 du bassin: 48,8 Museo 
NtUionale del Bargello, Florence. 



[86] 



bassin et aiquiere 



Les pieces presentees ci-dessus, a gauche, faisaient partie de la collection de Louis Carrand, 
debutee au debut du XIX e siecle par son pere, Jean-Baptiste Carrand, archiviste a Lyon. Elles 
furent exposees dans cette ville en 1827, ce qui constitue la premiere occurrence retrouvee de 
l'exposition d'une oeuvre de Briot [89] La collection fut leguee par Louis Carrand au musee du 
Bargello a Florence en 1888 [90]. 




2. Aigu&re avcc son bassin . en «ftain dor<? , pnr 
Frau^ois Briot , potierdu XVI" aiecle. A M. Carrand. 

— Aiguiere en ctain. Travail de Briot, xvi* sifecle. 
France, Dans les medallions: la Paix, la Guerre et 
l'Abondance* [90] 



& 



^1 



Louis Carrand 
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L'attribution a Briot du bassin de Mars est discutee [91], l'oeuvre n'etant pas signee. Le 
catalogue de la collection Sauvageot du musee du Louvre la laisse anonyme [53] (p. 176) : 

?ZZ.— Grand Bassin a bord plat, compost de 
seize me'daillons 

Dont huit represented chacun une personnage,au-dessou8duquel 
est ecrit : icinvs. Africa, cyrvs. amebica. Alexander magicvs. 

BVROPA. C. IVLIVS CAESAR. ASIA. 

Les huit autres medallions sont composes d'arabesques. 

Sur l'ombilic, Mars assis, casque, et tenant un glaive de la main 
droite. II est entoure d'une bordure bombee, compose de quatre 
caissons coo tenant chacun un personnage qualifiant : bell vm . iitvidia. 
pax. ABVffDAHTiA. Chacun de ces medallions est separe par une ara- 
besque. 

Cette derniere bordure est eerclee par une frise dans laqueile se 
trouTent, entre autres choses, huit Amours mentis sur des ch&vrcs* 



Un meuble fait en 1600 et qui se trouve a Montbeliard, ville ou Briot travaillait a l'epoque, 
va cependant dans le sens de cette attribution [92] (p. 156), qui apparait done probable. 

L'hotel de ville de Montbeliard conserve un dressoir de grand 
format, en bois de noyer, dont le buffet central s'ouvre a trois 
vantaux. Le tout est surmont^ d'un immense couronnement ou 
dossier a deux panneaux, s^pares par trois cariatides. Le cartouche 
du couronnement porte l'inscription suivante en lettres capitales 
romaines dorees : Jeremie Carlin, age de quator\e ans, d'un burin 
apprentif a grave cest ouvrage. Dieu qui a mis en luy ladresse et 
le courage, le surhasse en cest art sur tous ceux de ce temps, 
1600 2 . Les cinq panneaux representent des figures guerrieres 
assises, chacune portant une inscription : celles du couronnement, 
Europa et Bellum; celles du buffet, Cyrus, Africa et Alexander 
magnus. Ces divers sujets sont la reproduction exacte des bas- 
reliefs en etain de Francois Briot. Briot etait de Montbeliard et 
travaillait dans cette ville, comme graveur en medailles, pr&risdment 
entre i5g6 et i6i5 3 . 11 est done permis de croire que e'est lui 
qui a fourni a J^r&nie Carlin le dessin des cinq panneaux du 
dressoir. Peut-6tre mSme pourrait-on lui attribuer le dessin de la 
frise des tiroirs et des petits panneaux a grotesques places aux 
deux extremites du buffet. Ces grotesques se retrouvent exacte- 
ment dans le bassin du Louvre. (N° 280.) Nous signalons ce detail 
aux chercheurs qui s'occupent des oeuvres et de la personnalite 
encore bien obscure de Frangois Briot. 

2. Rcnseignement fourni par M. le comtc de Soultrait, qui a bien voulu photographier pour 
nous ce dressoir. 

3. Notice de M. Aug. Castan, 1879. 
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L' attribution a Briot du modele des decorations du buffet conduirait a une tautologie s'il 
n'etait avere que le meuble a bien ete realise par un jeune artisan de Montbeliard [93] : 



Carlin (Jeremic), menuisier-ibenisie. Montbeliard (Doubs) 
et Serre (Iserc), xrn 1 s. 

Fils du menuisier Jean Carlin. Le 6 decembrc 1604, 
il epousa Cattin Paillct dont il eut Barbe (2 octobre 
1601), Suzanne (5 juillet 1607) et Marie (1" fevrier 1610), 
En 1604, il faisait partie de la corporation des me- 
nuisier de Montbeliard d'ou il disparut vers 1610. De 
1626 a 16S9, il resida a Serre. 

En 1600, il executa un grand dressoir en noyer, 
aujourd'hui a TH6tel de Ville de Montbdliard, ome de 
caria tides et de panneaux sculp tes d'apres les modeles 
de Francois Briot. II signa ce chef-d'oeuvre corpora tif : 

Jeremie Carlin, age de quatorze ans, 
D'un burin apprentif a gravi cast ouvvage, 
Dieu qui a mis en lui fadresse et le courage 
Le surhausse en cest art $ur tous ceux de ce temps, 
1600. 



En 1604, il fit deux portes et un plancher a l'Hotel 
de Ville de Montbeliard ou il travaillait encore, en 
1605, avcc son pere et d'autres menuisiers. En 1626, 
les reliffieux de Saint-Antoine en Dauphine lui com- 
manderent un tabernacle cn noyer garni de figures 
pour le maitre-autcl du monastere (300 1.). Le travail 
hit termine le 18 mars 1628 : il decorc aujourd'hui la 
chaire de Teglise dc Roybon (Isere).En 1639, il executa 
le buffet d'orgue de T«slisc du meme monastere 
(240 1.). buffet qui se trouve actuellement a Tdglise 
Saint-Louis de Grenoble. 

L. Xardin et J. Mauvcaux. Hisloire des corporations (Tarts 
et meLiers des ville et comtv de Montbeliard. Paris, 1910, 
t. 1", 428 et suiv. — P. Brune. Dictionnaire des artistes et 
ouvriers dart de la Franche-Comte" (en preparation B. A.). — 
Dom H. Dijon. L'Sglise abbatiale de Saint-Antoine en Dau- 
phine. Grenoble ct Paris, 1902, p. 195, 205, 225 et 226. 
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L'aiguiere associee au bassin de Mars porte, au-dessous d'une rangee de satyres, les 
allegories de la Paix, de la Guerre et de 1' Abondance (cf. supra, collection Carrand et, chapitre 
2, l'aiguiere de la collection Revoil du Louvre 17 ). 




Marburg , Universitatsmuseum Prague. Ancienne 
fur Kunst und Kulturgeschichte, collection Lanna, 

Inv.-Nr. 3923 [61] (pi. 25) 

„Kanne zur Marsschiissel. Frangois Briot" 



KGM de Nuremberg 

[94] (fig. 134, p. 114) 















N 






L'Abondance (ancienne collection Lanna) [61] 



Paul Richer. Tres in una 



17 Revoil a conserve la forme de son aiguiere dans le tableau du musee Granet a Aix-en-Provence, mais pas sa 
decoration (cf. chapitre 2). Celle-ci se retrouve en revanche sur l'attribut de la Renaissance dans l'oeuvre Tres in 
una de l'artiste et anatomiste Paul Richer, exposee a la mairie du 8 e arrondissement de Paris. 




Mascaron separant les allegories de la Famine et de la Paix ( Oxford) 
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La Paix et l'Abondance, la Guerre et la Famine, representees d'uns maniere allegorique. 




Allegories des continents ( Oxford) 

Toutes ces figures ont pour modele ou sont clairement inspirees des gravures d'Etienne 
Delaune (cf. annexe 4). 




Medaillon central ( Oxford) 
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Si Ton retient que ce bassin est l'ceuvre de Briot, deux questions au moins se posent : 
pourquoi n'est-il pas signe ? Comment expliquer le contraste entre les copies nombreuses et 
assez fideles de gravures de Delaune qui s'y trouvent et leur quasi-absence du bassin de La 
Temperance ? La premiere question sera abordee a la fin de cette annexe. Quant a la seconde, 
les seules figures reellement semblables ne se retrouvant que dans les allegories des Elements 
du bassin de Pyrame et Thisbe (cf infra), celle-ci pourraient etre issues de gravures perdues, 
mais pas d'ceuvres connues de Delaune, a l'exception de l'Air, contrairement a ce qu'ont 
avance des conservateurs de musees frangais. 

La figure de Mars se retrouve egalement sur d'autres objets que le bassin, telles des 
bouteilles, plates comme dans l'ancienne collection du prince Soltykoff [86], ou carrees, ou 
encore des poudriers destines a secher l'encre (Streusandbiichse). Elle peut aussi etre isolee, 
sous forme de plaquettes (cf. infra) ou de medaillon, comme celui du Metropolitan Museum of 
Art de New York. 




„ .1. . jjx—t- & L Kunstsammlunqen der Veste Coburq 
Bouteilk plate sur piedouche a n.isi (HA 1422) 

n ( tangulaire, realiscc a partir des moules du 

hassin et de Taiguicrc dc Mars. Par Francois 

IW u>t (?), Montbcliard, vers 1600. H. 45 cm. 

Anc. coll. du prince Soltykoff. Coll. privce, 

Paris. [86] 
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Poudriers a sable. Kunstgewerbemuseum de Dresde (n° 30279) 




Medaillon de Mars ( New York , Met) 



Cette recuperation de motifs decoratifs sur d'autres objets a egalement ete observee pour le 
bassin de La Temperance, comme sur cet encrier de la collection Demiani, ou figurent les 
allegories des quatre Elements [95] (p. 4b) : 




Encrier. Kunstgewerbemuseum de Dresde (n° 30278) 
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Des plaquettes sont egalement attributes a Briot : 
- dans la collection Ritleng [65] ( pi. IX, n° 37 et 38 ) : la Geometrie (avec trois doigts visibles a la 
main droite et sans initiale ni date derriere celle-ci), et la Grammaire. 




Des formes semblables, non attributes, se retrouvent dans la collection d' Arthur Lobbecke en 




- dans la collection Demiani [61] (pi. 13, n° l et 2) : le Feu et la Terre (avec le meme personnage a 
gauche, sous le cerf bondissant que sur le bassin de Briot). 




Des motifs, legerement modifies, du bassin de Mars se retrouvent egalement sur des 
canettes, fondues par Isaac Faust, notamment presentes au Petit Palais a Paris (en deux 
exemplaires), a Berlin, Geneve, Londres, Oxford. Elles ont donne lieu aux commentaires 
suivants [96] (p. 1101), [97] (p. 476) : 
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TiuhILk ^uu L"aigyi>crv ci lei ham in iId U TVriipiirAficc &u jkiieiyuEi 
cl'Isaac Falmt jwnt fort rare*, ung nuufie, softfe do wn artier. Psiate 
en im certain ocmibre d'exemplairr* 1 (ily. Lfil)_ IX- furim: ltut]ct]niqur h 
& oDuvercle bomb£ terminant par un bouton h elle montre hot nn 

de M in^npUonj PATIENT! A — SOLERTIA — NON VI, ifrote* 
fry t 1'oWmUot] quo txw troii iniorijitioiu rAunioa on uiw wal* 
dormant la nobln (otmule : l } «tientin h nolertia, hod vi p qui prquTcnt 
qa h en pkia XVI* siwltj cotiAi&M Amen ratnpr^tuueot dflj* que La 
iorce n + eat paa La vraie lot de « monde. luu F&Unt 4 efflprontf 
oes trow figures a troifl figure.- du b^in dit de Mbjm du Fran-joia 
Biiotp en y mctUat {iualqnca petitaa modificatjc™, I/Afriqw evt 
ch&nf;£ r>n Pi\tii-ni ta, 1 Europe ett drvftiiuo Solerti4 p ] 5 Aaje «t cm- 
ployh* pcuir ]rv figure ftocr?mpw£im du rjiidcripLiqn Nwi Vi. L& cou- 
vtTPlfl eit omr gr(jtunL|Lic^, Iftiw Alfrctr J* foriiHMl'uiir: itAri&lLdu 
de femrae. 



A* Art* 4*m*uJi JtaftfilTL} Kvbruh* (MuiA* d Art* <W*rtr, S20). HluUpjt 

(trMilrt^cwvftvni wum) ; u'lwt VvinrDpUin ttankr. d'*^f^ phmppwpliiii 
iuJbo gF^h'UKus'rjt k uoiro difl|H4iUu-D f-ir !& directum. 'JJ 1 :- nous n?]jrodni*3Tn p*r 

12. llonlaL G&Ertta de* Bvn.ui irta XIX ( lBfl5)_ p. 4 j 6. 
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La Gazette des Beaux- Arts a donn6, dans une de ses livraisons pr6- 
c6dentes (voir page 194), la gravure d'une canette detain, dont M. Dutuit 
possfede deux exemplaires. Les flancs de ce petit vase sont d6cor6s, non- 
seulement d'arabesques d'un gout charmant, mais encore de trois m6- 
daillons repr6sentant des figures couch6es dans des paysages. Chacun 
de ces m6daillons porte une inscription, et ces trois inscriptions r6unies 
en une seule donnent la noble formule : Patientid, solertid, non vi, qui 
prouve qu'en plein xvi* stecle, certaines ames comprenaient d6ji que la 
force n'est pas la vraie loi de ce monde. Par le style des figures et le sen- 
timent g6n6ral de la d6coration, ces deux pots k bifere rappellent singulife- 
rement Taigutere et le bassin de Francois Briot. Et en eflet ils sont de 
lui. Au-dessous d*une des canettes de M. Dutuit est grav6e une armoirie 
de fantaisie qui se compose d f un cercle surmont6 d'une couronne, et au 
milieu duquel est un compas entr'ouvert. Une rosace est figur6e entre 
les deux branches du compas, et de chaque c6t6 sont deux lettres signi- 
ficatives, un F et un B. Restituons done k Francois Briot une oeuvre qui 
lui appartient par le gout de Tornement et la finesse de Tex6cution. 

Leur attribution reste incertaine aujourd'hui. Ainsi, a titre d'exemple, le musee de Geneve 
presente-t-il 1' oeuvre comme « canette dite de Briot », ne gardant de certain que le nom du 
fondeur de leur exemplaire : Isaac Faust. Toutefois, au-dela des aspects stylistiques, le fait que 
beaucoup d'autres exemplaires, comme ceux de Strasbourg, Dresde, Berlin, Oxford, des 
anciennes collections Lanna ou Bertram, portent, comme le bassin de La Temperance, le 
poin^on d' Isaac Faust avec celui de Strasbourg, donne du credit a cette attribution a Briot et, 
partant, a celle du bassin de Mars, dont certaines figures sont identiques. 

L'ancien conservateur du musee de la ville de Strasbourg, Adolphe Riff, a distingue les 
exemplaires en fonction du poingon de controle de qualite de Strasbourg (cf. chapitre 4) [98] : 
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b) Canette a decor en relief. (PL III). De forme tronconique, a couvercle 
bombe se terminant par un bouton, elle montre sur la panse trois medaillons 
ovales ornes de figures allegoriques, accompagnees des inscriptions PATTEN- 
TIA - SOLERTIA - NON VI. Isaac Faust a emprunte ces trois figures & 
trois figures du bassin dit de Mars de Frangois Briot, en y mettant quelques 
petites modifications. L'Afrique est changee en Patientia, FEurope est devenue 
Solertia, l'Asie est employee pour la figure accompagnee de l'inscription Non 
Vi. Le couvercle est orne de grotesques, l'anse affecte la forme d'une cariatide 
de femme. Une douzaine d'exemplaires de cette canette sont connus : 

Poingon 1 F et fleur de lys. (N os 3 et 35). Musee des Arts Decoratifs, Stras- 
bourg (Inv. N° XXIV 56). Acquisition 1924. Provient de la collection Geor- 
ges Spetz a Issenheim. C'est Pexemplaire que nous reproduisons. ~ Musee des 
Arts D6coratifs, Dresde, ancienne collection Demiani. ~ Un exemplaire se 
trouvait a l'Exposition d'Augsbourg 1886. (N° 657 du catalogue). 

Poingon 1 F et demi-fleur de lys (N os 2 et 35). Musee des Arts D6coratifs, 
Berlin (K. 4548). 

Poingons 1 F et ecusson de la ville. (N os 7 et 35). Musee de Colmar. - 
Musee des Arts Decoratifs de Paris, de Bruxelles (1123) et de Karlsruhe 
(520). - Museum vaterland. Altertumer, Stuttgart. - Anc. collection Lanna, 
Prague. - Anc. collection Nestel, Stuttgart (vente 1917). - Collection Bertram, 
Chemnitz (1924). 




Strasbourg, musee des Arts decoratifs Dresde , n°4477 Berlin , KGM 

(achat de la collection Spetz) [98] musee des Arts decoratifs (photographie le 01/05/1 0) 

3 Humpen K4548 
Frankreich, urn 1600 
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Collection Lanna, n°326 Collection Nestel , n°9 [88] Collection Bertram [81] (pi. 75) 




Paris, Petit Palais (08/1 0/1 1 ) Oxford 
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D'autres oeuvres sont d'origine encore plus discutee, tels le bassin et l'aiguiere, dits de 
YHistoire de Suzanne, le bassin d'Adam et Eve, ou celui du Fils prodigue. 



Sur l'exemplaire du bassin du Fils prodigue que possede le V&A museum a Londres, le 
medaillon a ete remplace par un email. Sur sa copie par galvanoplastie, celui-ci a ete remplace 
par F allegorie de la Temperance de Briot : 




Bassin du Fils prodigue : a gauche, Londres , V&A (n° 2064-1 855) ; a droite, copie par Franchi 

and Son (cf. chapitre 3 et annexe 2 : Autres copies par galvanoplastie) 



La collection Rullier, dispersee a l'hotel Drouot en fevrier 2012 (cf. la fin du chapitre 4), 
comportait un bassin semblable a celui du V&A museum, mais ou le motif central est une 
allegorie de la Justice tenant une epee et une balance. 




Ancienne collection Rullier , n° 102 Ancienne collection Demiani [61] (pi. 18) 



La collection Demiani comportait un bassin egalement orne de scenes de l'histoire du Fils 
prodigue. Elles sont sur le bord et surmontent des scenes differentes, tirees de l'histoire de 
Suzanne au bain. Une allegorie de la Force est placee au centre. Legue au musee de Dresde en 
1911, ce bassin a ete detruit durant la seconde guerre mondiale [100]. II en existe un autre 
exemplaire a Budapest , dont 1' analyse par Piroska Weiner est un modele de rigueur [100] : 
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LE PLAT DE LA FORCE. 
UX PLAT D'fiTAlX FR AKC.A1S DU XVV SlkCLE 
AU MUSfiK I) KR ARTS DtifORATlFB 

Le Musee des Arts Decora tifs conserve un objet remarquable par sa 
qualite, unique en son genre- Cot objet est un plat d'eUin rond, d'un diamtH re 
de 46 cm, fait au moule et arne de bas-reliefs. (X rt do l'inv. 10.915) (fig. L). 
6ur le double ombilic trite en saillir on vait la figure ulltfgoriquc de la Force, et 
sur la bande entourant eclui-ci, un decor grotesque wmpomi dc m&scnromt et 
dc demi-figurcs de nus alternant entre dea rinceaux sc ployant en volutes, La 
bande suivante dans Touverture du plat represent e Thistoire de Suzanne au 

bain et le marli porte les scenes de Phistoire de FEnfant prodigue (fig. 2, 3, 4, 
5, 6). Au plat a du appartenir aussi une aiguiere. Le poin^onnage est absent. 
On lit dans la revue „Muveszi Ipar" (No 1, 1885-1886, p. 26), dans Particle rendant 
compte des acquisitions nouvelles du Musee National des Arts Decoratifs : 
„ ... les objets cites sont completes par un plat ... Le plat date du XVI e siecle 
et est probablement un travail allemand ... Le dessin extraordinaire- 
ment graeieux des feuillngea et des visagca de rnasearunfl, rceouvrant le centre, 
ainsi que la perfection de la fonte temuignenl de 1'hahilite de bod mahrc. 11 

La fichr d'mventairt' datant de 1886, denigne le plat, commc un travail 
allorrmucl du XVI* aitVle. 

La publication intitulee .,Lea collection* du Alunfo National dc« Arts 
Dfaoratifs" (Budapest, ed. du Musee des Arts Dt^oratife, 1926, fig. 119), 
le dit une oeuvre allemandc du XVII* sieele. Toutcfois certains traits du plot, 
fi'oppoaant aux eonstatations de ci-desaus, eveilterent Inattention doa oher- 
cheur* recent a qui comrneneereni k douter de la ju&te&se de cw attributions. 
L etude prtfsentc propoNc de meitrv en ligne quclqucs Arifummts y rcliUifo. 

* 

Le plat est une fonte faite au moule, done son etude demande avant 
tout la recherche dc sea analogic*, sa moule ay ant etc fait sana aucun doute 
pour en couler pluftieur* exemplnires. Noun avon* heurcuaement nhi&st k 
trouvcr quclquc* rtfftrencrs y relatives La literature tfpcciali*e* tient comply 
de* analogic* uu variant de noire plat le* suivantes : 

1. ) Un exemplaire parfaitemeut analogue j usque dans sc,« pailles, eat public 
dans 1'ouvrage de Hans I>erniani: Francois Briol. Caspar Ernlerieiti und das 

Edelzinn (Leipzig, 1897 f PL 18). La seule difference entre les deux plate est 
que rorobilic est dans notre plat autrement axe par rapport au marli. Oe 
plat fie trouvait on 1807 cm-ore dans la collection Demiani dc Leipzig. En 
1U11 il eat passe dans la collect ion du Museum ftir Kun&lhandwcrk dc Dreade. 
Par une kttre du II juillet le Miu^c nouH a communique que le plat 

fut ddtruit pendant la seconde guerre mondiale. 

2. ) Le South Kensington Museum dc Londrea conserve un plat d etain 
de taille un peu plus petite (diarn. do 44,7 em.), dont le marli rcpresente. k 
Texception d'une aeule, les Irenes parfaitement analogues de ThiRtoire de 
J Enfant prodigue (la scene de Tabbatage du veau V fait defaut). {Demiani : 
np, ail. Ph XIX). 

3. ) A ee qu'il puraiL un exeinplaire du plat fut ven<lu en 1893 h la vente 
de la collertjou tie (Scrmain BHpst. Ln catalogue de la vente cn Ceril : (i Travail 
fran^ais du tempa dc Charle* IX. K^ce c<'nsid^nie comme unique cu eon 
entier^ Un fragment, en est expose au Kensington museum de Londres. 
I>iam- 46 cm- Xous ne aommw pas en mcsurc de suivre Irs traces de son 




comme il a itti considerc et public mail un travail fran^ais bkn plus ancien et 
contemporain du plat qui a disparu a Dresde, et qui est sorti du meme moule. 

1.) Nous alleguerons en premier I'argument decisif: dans la scene on voit inscrit 
le mot fran^ais Force ncttement discernable a la loupe, bicn que fort fruste. Done pas 
Fortitudo, camitie le dit notre fiche d'inventaire (tig. 2). 

Z) Un argument de force probante est que m meme detail suit 
decidement les prescriptions iconographiques populaires proprement fran^aises 
et non celles de nomographic latine en coutume chez les maitres allcmands et 
italiens. Le Dirlkmnaire de la Fable (Kr, Noel. Ed, Norman t, Paris, 1810) 
d&rif par exemple la representation do hi Foree par lei motatuivanta: f JL» 



Aniastooe 



Up boom lemblimo d'tine ferame an 

rM fir l'autre tionl un rami 
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ateliers de Lyon. Les costumes representee, bien qu'ils soient fort omen t 
stylises, sont, en lours grander lignes, les costumes des seigneurs et surtout du 
peuple fran^ais du milieu du X Vl« sjdcle. 

4. ) Un argument d'ordre technique qui prouve que notre plat a ete 
conic du meme moule que eelui do Dresde, est l ident ite des pailles du peri- 
mdtre des nmbilies, iiinsi que le fait que leur ombilics ne sont pas ,,dans Taxe" 
tel que la photograplue du plat de Dresde permet dc le disttnguer. Ceci indique 
que le moule, du restc techniquement par fait, avail eu sur le peri met re de 
l'ombilie un d6faut : il n Vuit la pas tout a fait conique et il a par cela trop 
aminei le p£rimetre du disque median. Par cons&piant tous ies exemplaire* du 
plat se sont a eet end ro it Taeilement uses et c asses, le disque central s'est 
relfcchtf, il s'est dtftaehe du plat ct fut resoude souvent d'une manidre dilet- 
tante et impropre. Ces trace* de la soudure gross&re sont vi*ibles aussi sur la 
photographie. (Bapst : op. cit. p. 250 : M . . . sur toutes ies 6prcuves que 
nous avons eues entre Ies mains. l'ombilie etait (let ruit . " . .). Par contre 
la paille permet d etablir l'existanee d v un moule commun, notemment un 
moule de metal finemenl ciaete, ou en pierre, caracf£ri*tique des anciens 
maitres franfais. 

5. ) Notre supposition se trouve indubitablement aitest^e aussi par 
('analyse ehimique, indispensable dans de pareils eas. K&ultat de 1'analyse 
cbiinique : 

(effects le 10 decembre 1957, par 51. B£la Galgoczy, fonctionnaire de 
Tlnstitut de Reeherchw de I'lndustrie Miniere) 



La matte re du plat est done un etain tr^s fin, presqucpur. Souteneur 
en plombest loin au dessous dc la proportion 10:1 , accordec au *Feinzinn» par 
Tipreuve de Nuremberg, et adopter dans toute PEurope Centrale. 

Ce degre de puret^ est rarissime. Tout le territoire linguistique allemand. 
y eompris lWutriche et la Tehdcoslovaquie s'est tenu au tit re de Nuremberg. 
En Transylvania, depuis la dietc do Ciyulafehervar et la limitation de 1025 de 
Gabriel Rethlen, on employait aussi la proportion 0 : I. Seuls Ies poUcn dVtain 
franvais ont employe le litre de ei-dessu*. parlieulidrement dans la platerie. 
Les potiers d etain de Limoges furent autoris&s k meter I etain de 3,8% de 
matieres etrangeres, et eeux de Montpellier par exemple, de 4%, ! tandis que 
pour notre plat son fabrieateur n a utilise pas meme eette petite quantitc 
matieres, ce qui indique qu'il voulait faire merveille (II. J. L. J. Mass* : 
Chats on Old Pewter, Londres, 11)11, p. 109) 

7.) Pinalement, il convient de prendre en consideration que le plat ne 
porte pas de poinyon, et qu'en Franee, un edit de 1043, de Louis XI II prcserivit 
i'obligation du poinyonnage des objets d etain. 

11 e*t ainsi prouvd que le plat est un travail franvais et qu'il date du XVI* 
steele. Rest* eneore k etablir sa plaeo dans rhintoire de Tart franvais. 

L art de la fonto artist ique a, on Frances un grand passe, or dan* le eas 
de notre plat on ne saurait partir que d un groupo do plats d etain analogue, en 

1 Ii. A. lMmroff : fttaius fimnprfs. factitious Cbarlc* Mimna. iViris. 7. p: ..En 
moyenoe, 1'etmn fin ne pouvait conienir plus df 5 p. 100 <l*alliage 



Sn 
Pb 
Cu 

741 
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premier lieu du calibre t rfaor clu Louvre, le fameux plat do la Temperenco du 
ftrand Pranyoia Briot, Lo trait le plus caractlriatiquo do ce chef d'oouvre 
do Tart d4coratif renaisannt fran^ais, qui eric un atyle et fait <tpoque, e*t la 
structure oi la eompoaition luridcs, coitflciammcnt pr4aont4c avec unc grandc 
science plastique et uno aftrote technique, mais avec certainc froideur «avnnte 
et diHtante. 

La literature abondante 9 mais & cause des nombrcuscs contradictions 
incertaine, sur l'activit6 des Briot, expose left donndes Riir la vie de cette 
lamille d'artistce. La fantillo donnait plufticuir* orftvres, potiern detain, gravount 
•ur cuivre, gravcur* de m&itiille* et deeaehet dont le premier fut Didier Briot, 

3ui mourut encore avant 1643 4 Damblain, en Lorraine. Nicolas Briot gravour 
e mddailles, le membre le plus Must re dc la famillo, t'ent 6lcv6 sous Henri 
IV au rang de ttailleur et graveur general den Monnaies de France*, puis entre 

lflS7et I«l4Undw f d^UcourdeChariwL 1) H t pcur atari dire Jpoque 
dans to frappe de monnaiet ft de mddaillee aaglata*. (llaa& Eugene of EmiJc : 
Paris, 1881, Libr. Nando* et Fischbacher. L^tude de Dauban aur Nicolas : 
Revue Xumiamatique, 1857). Le plat mentkmnd de Francois Briot, qui travail- 
lait i MootWliard, fut doai m %/amn wms I860 par Charles Sativagcot 
fSauzy, A : Le catalogue de la collection, 1861 N° 714). 

Nous a von s dti, aprte une confrontation minutjeuse, rejeter la supposition 
s6duisante d'attribuer notre plat k la main du matt re du plat du Louvre 
accusant telleraenl de traiu analogues au notre. Blen que plueieurt traits 
identiquee, par exemple le godron parfaitemcnt identique de 1'orle de Tun et 
de 1'autre plat , plaident en faveur de cette attribution, lee friaee narratives 
ininterrompueBt avec leutft petvonnages robnstet dont ta muactilaturo trahiife 
manque des cotinaiasancce anatomiquee, indiquent la main d'un maitre moms 
exerce, plus ^provincial* et populaire, moim eonscient que Briot, m maitre 
fiupii qui connaissait tontes In eonqufttes de to Renaiasanoe ctossique, 
et respectait les moddke clasaiques et qui, avec ion don de la composition 
•l&ififenn* domintil Ihritomnt to matifee. 

Une Mlrc supposition susceptible de nous permeltre dlndentifier le 
maltre de notre plat est celle ba*6e sur I 'opinion de Demiani sdon laquelle e'ett 
a ce plat qu'appartcnait l*aiguiere (lit e dc « Suzanne », reproduitc sur la PI. 
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Nona avon. calcul* d f api*e I* photo,f^^^i^||^^|^^^^ 
Mre du pied qui <!<>it itre <l* 9,7 c m. Le cliamrtn* fit- rmnhilic dr not™ pin 
it de 7,8 el tie )0»3 crn, I'aiguidre no s'adapte pan 4 eelui-ri, nous dovons 
Mi eetle hypothfae. Nous no pouvons pa* nous promettre d'iden* 




. j^^pW^ lextes contemporains sou vent aous 
•style nouveaut, & 1 eneontre du gothique nomnn 
teMjli^topnt8 et form* 



le 



le mcMliTim 




uence que lea art* 
mincurs fut enor 



iMii 



pa 



rticuWremen 




onale exor 

mfin el distltif 



pipe Tile de France qui a orM tlana ce domaine 

creations dee iiiiltK 
^ igiieiil^iilf dans lea creations 

soit dans lea objets ^l^ganta lyonnaia, one interpretation 

J ^considerations qui nous 
uUon du probWme eont lea nuivantee. Let Omenta icooographiqi 
onmrnentaux vt let CO« turn e* determinant T^poque prOurafit quo not re plat 
eat un travail franeait* II eel trident qua le igranch style de Briot n'aurait m 
nuitre sans antik^dants. A 1'encontrc de la manidrc plate dite tHolzstock- 
manien* dea plats detain allemands du XVI* sickle — style evoquant Irs 
gravures sur bois et lea planchee de hois graveea — not re plat|p^^i^|^j^ 
Wk 'P^If r IpilipiWfDl "lA M^f^pi^jRC BMiaie Jnous avoi " 
t radi t ioot de ftraveurs de m6daillea i de la Jamflle 
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Nona iindterona la dale* de ] 'execution de not re plat 4 la period? preetfdfuit 
imnrfdiatemenl L 1 apparition de Francois Hiiol , done au troisi^nKi quart du 
XVI* iridclc, et noun le clA&Krron* k rinterieur cl[ k In Henak<*anre frau^aise. 
par mi lea mam fetation* dm effort a natiunaux ,s\>ppo$anl au $out italics 
Francois Rrio(> bien qui) ait surrlunV* ce malt re potier detain, a beaucoup 
appHa de lui ¥ il Uf euivit H develop pa ha manure Nous pouvoiis done suppose r 
que Tnuteur du plat plait mi prei-urscur do Hriot a event ueltcment un njemhre 
plus an den de sa famiHe. 

2vot re mippOKitiun tie trftuve con firm £e par II. B, A, Douroff. auteur de 
rouvrapfe int. *£tains fran^ais du XVII f et XVI 1J C Rieeles. £d. Charles 
Maiefiinip qui dans unc kit re qu'il nous a adreflaw* ]e 3 juin 105 A. pre ml pon j I ion 
au mi jet du plat. II IeconNidt L rc cornnie un 1 rami I lvonnaiji> unc dra piece* I™ pluH 
ancienneia dr la serif de plat a k rrlirfs fruflf ai* dp celtr epoque, Dan* m led re — - 
dont noun I prions a le reinerrier id encore — ■ il accent up que la literature 
sppcialieAenp tient pae compte d un ex em pi aire cle ee j?cnredont lapartleeentrale 
a u rait subsist*, et il propose de nommer not re plat, dont la par tie centralo et 
rinscripfion sont roatfm ititattea — A ] r in«Ur du plat semblable de Franyois 
Brtol v quip dann rhiidoiro de Tart figure m\m le nam do plat de la Tcmp6reijce ( 
— p)M de fa Fore*. P'eat avec pltirir quo nou»t accept on s ka propyl ion. 

Fie. 6. iWtiiil ilu pint 

La rarcte et la valcur de notre plat furcnt con side i ahlcmtnt auymentecs par 
la dispai ition du specimen dc Dresde, les analogies eonnues et enumerces 
n'ltant tautes que tics vari antes de ses orncmcnts, Bien que Jes scenes de 
I'histoirc de Suzanne ou de TEnfant prodigue se rencontrent ici et la dans 
quelques objets conn us., la composition n f existe integralement que sur le plat 
de notre Musee* et il est probablement le seul exemplaire intact de ce modele 
Mjuvetit publie et cite. Bap at Itii mtmt u en a jamais vu un specimen in tact , 
fait qui nous impose )ui aussi sa publication. L™ creation* port ant Iw amrquca 
du h! vie do la HrnaiKsaneo fran^ainc el de &m vaJeurK ApeciriqiiM etant ifan*i 
lm collection* hongruinwa rHniivrment rareft, cet objet p pr^Npnt* da in* une 
exposition permanent!*, peut compter nur rinlcret et lad miration dc tous 
MUX qui le contemplcroitL 




Medaillon central, a gauche, la Fortitude, ancienne collection Demiani [61] (pi. 18) 
a droite, la Justice, ancienne collection Rullier n° 102 

Noter que la Fortitude (Force) et la Justice sont des vertus cardinales, comme la Temperance 




Bassin et aiguiere de I'Histoire de Suzanne (Dresde, KGM n° 30318 et 30 342 , legs Demiani) 
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Une variante de la disposition des figures du marli peut etre notee sur l'exemplaire 
n° 36856 du Kunstgewerbemuseum de Dresde : 




Le conservateur du musee de Cluny, Edmond du Sommerard, ecrivait au sujet de cette 
ceuvre et du bassin d'Adam et Eve, apres avoir decrit le bassin et Vaiguiere de La 
Temperance de Frangois Briot [2] : 



1365. — Aiguiere avee bassin de forme analogue h la 
pttokJente, et^cutln par le mGme mallre, — 
xvi e sieolc 

La decoration du bassin est la m4me que cclte du 
n fl precedent. La pause de la !> trite sen I ft pre'seftte 
quelqne y&tUU dang lea sujets. let r.'eai thtetoire de 
la chaste Susan ne : Suzanne surprise an bain par les 
TieiHanl^le jugeident et k Japidationdcs imposteurs, 

Cette aiguiere a etc doree aiusi que le passim. 



1366. — Grand plat ea %Um euriclii de sujets* de 
figures et d^mements en relief* - £vi 6 5i£de, 

Le medallion do milieu rcpre&entc Adam el £ve et 
la Lenta Lion. Atltour sont les figures des science*, et 
la bordurc se compose dedouze used villous de forme 
allonge'e , renfcrmaxH les portraits efjuestres des 
eaipereurs. Ces nit>d ail Ions sont sd pares cntre eux 
par des ^ rift tide* et des vases a fleurs* 




Bassin d'Adam et Eve 
Ecouen, musee de la Renaissance [ioi] (p.15) Dresde, legs Demiani [61] (pl.31) 

Le bassin d'Adam et Eve de la collection du Sommerard est attribue a Frangois Briot dans la 
brochure du musee de la Renaissance a Ecouen, ou il appele le Peche originel (E.C1. 517). II 
presente les memes decorations que celui, presente ce jour-la quelques vitrines plus loin, en 
provenance du musee des Beaux-Arts de Dijon, appele autrement, non attribue, et sans 
allusion a Briot : 
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Anonymc fran^ais Bassin Etam 

Adam et Eve. entoures des Arts liberaux et des douze empereurs a cheval. 
Lyon ?. fin du wf Steele Historique : legs Dard. 1916 
Dijon. Musee des Beaux-Arts. inv. D 983 B 

Photographie prise a Ecouen le 21/1 1/1 1 




A gauche, detail du bassin ( Leipzig , musee Grassi) ; a droite, estampe RD27 d'Etienne Delaune 

Le musee Grassi attribue le bassin a un graveur frangais, sans autre precision. Le medaillon central a 
manifestement pour modele une estampe de Delaune, le n°27 de la classification etablie par Robert- 
Dumesnil [102]. II en est de meme pour les figures allegoriques : successivement Minerve et cinq des 
Arts liberaux - Rhetorique, Musique, Grammaire, Arithmetique et Astronomie - qui correspondent 
respectivement aux n os 177, 171, 176, 168, 167 et 170 de Robert-Dumesnil (cf. annexe 4). 

Enfin, malgre la ressemblance entre les allegories des quatre Elements par Frangois Briot et 
celles du bassin de Pyrame et Thisbe du musee de Dijon, celui-ci ne lui attribue pas l'ceuvre. 
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Bassin de Pyrame et Thisbe. Bruxelles, collection Vermeersch [61] (pl.14) 




Anonyme fransais Bassin Etain Photographies prises a Ecouen le 21/1 1/1 1 

Pyrame et Thisbe, entoures des quatre Elements, de palmettes et de scenes de la Genese. 
Lyon ?, fin du xvi< siede Historique : legs Dard. 1916 Dijon, Musee des Beaux-Arts. inv. D 291 



La similitude avec Briot pose la question de I'influence de I'un sur I'autre, ou d'un modele commun disparu. 
Noter cependant les differences avec le bassin de La Temperance, comme pour I'exemplaire precedent. 

Un exemplaire est passe en salle des ventes avec le commentaire suivant : 
Plat a ombilic a decor en relief, dit de Pyrame et Thisbe. A I'ombilic, Pyrame se poignarde en decouvrant 
son amant mort. Sur le fond, quatre medaillons representant les quatre elements et separes par des figures 
en termes sont cernes par deux frises de motifs feuillages. Sur le bouge, fine gravure de rinceaux 
feuillages. Sur I'aile, separes par des mascarons a bavettes sur fonds de cuirs enroules, six scenes de la 
Genese : la Creation et le Paradis Terrestre, dans un foisonnement de plantes et d'animaux divers. Bordure 
godronnee. Poingon de propriete sur I'aile, aux initiales C B, non identifie. Ateliers lyonnais, vers 1560- 
1580. [...]. Ancienne collection Casimir Mandagot, Lisieux [103] (p. 224). 

Rarissime, connu seulement a trois exemplaires (dont celui-ci), ce magnifique plat, donne par les auteurs 
du XIX e siecle a Frangois Briot, doit etre maintenant attribue a des ateliers lyonnais aupres desquels le 
celebre artiste a puise son inspiration. 

Conclusion 

Seules les monnaies, signees, sont d' attribution certaine. Le bassin de Mars et son aiguiere 
sont d' attribution probable. La canette, qui porte souvent le poin?on d' Isaac Faust, est plus 
discutee. A titre d'exemple, certains Pattribuent a Briot [96] (p. 1101), [97] (p. 476), et d'autres a 
Enderlein [104], Tillustrant avec le meme dessin, dans la meme revue [85]. Les autres bassins ne 
sont generalement plus attribues au Lorrain : rapproches de Tartisanat lyonnais, ils sont plutot 
consideres comme des temoins de T influence de celui-ci sur le travail de Frangois Briot. 
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Annexe 4 : Les modeles 
I. Etienne Delaune 

Cet artiste etant cite comme source d' inspiration de Fran?ois Briot par des specialistes des 
etains [86], ainsi que par plusieurs notices de musees francophones (Dijon, Lyon, Geneve, 
Ecouen), il a ete recherche quelles ceuvres pouvaient justifier cette affirmation. Apres une 
breve biographie, ces ceuvres seront presentees en privilegiant les allegories et figures pouvant 
presenter une ressemblance avec celles de Frangois Briot, avant de conclure. 

1. Biographie 

II a ete vante en ces termes, des 1584, par le bibliographe Frangois de La Croix du Maine [105] : 

Estienne DE L * A v l N E Parifien, lvn des plus excellent* 
hommes pour le burin &taille douce detoute la France, commeilfe 
voir par vnc infinite de pourtraits faits de fa main, & imprimez tant a 
Paris qu en autres lieux. 

Il mourut a Paris le iour de la Pentecofte Tan 1583. age de 6j. 
ans. 

Toujours apprecie au XVIIP siecle, d'amateurs comme Pierre- Jean Mariette [106], il a fait 
l'objet de nombreuses notices biographiques [99, 102, 107, 108]. 

Sa date de naissance serait 1518 ou 1519, mais son lieu est discute : Paris a d'abord a ete 
avance [99], puis Orleans [106], mais les donnees les plus recentes indiquent Milan [109]. C'est 
en tout cas a Paris qu'il a ete admis comme compagnon d'un orfevre, en 1546. En 1551, il 
etait graveur de medailles a la maison du roi Henri II. 




Medailles : Portraits d'Henri II, a gauche en 1551 [102], a droite en 1552 (BNF) 




Portrait de Frangois II enfant, d'apres Etienne Delaune ( Ecouen) 

Bien que revoque de ce poste, il a continue a travailler pour le roi : en 1556 il a congu la 
decoration d'armures de parade d'Henri II, conservees au musee du Louvre a Paris et au 
Metropolitan Museum of Art de New York. En 1572, il fuit a Strasbourg, puis vecut a 
Augsbourg de 1576 a 1580. Passavant situe sa mort a Strasbourg plutot qu'a Paris, mais sans 
fournir ses sources [107]. 
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Details d'armures de parade d'Henri II, d'apres Etienne Delaune ( Louvre et MMA NewYork) 



Selon la notice de la collection J. Paul Getty a Los Angeles : « Les artistes italiens de 
l'Ecole de Fontainebleau ont enormement influence son talent de dessinateur et son style de 
gravure. Delaune a fait des centaines de dessins ornementaux pour des bijoux et des gravures, 
remarquables par leur nature decorative et leur precision technique malgre leur frequente 
petite taille. Ses gravures ont aide a disseminer le style de Fontainebleau parmi les artistes et 
les artisans en France et a l'etranger. ». 

Selon Pierre Defer, il a surtout grave les dessins faits par d'autres, dont son fils Jean [108] : 

Dans un volume de dessins d'Etienne Delaulne, que j'ai pos- 
sede, s'en trouvait un sur velin, representant un cartouche rond en- 
toure d'ornements absolument du mfime style que ses Miroirs. On 
lit an milieu : density vent les dessins deM. Guido et Jean Cousin, des- 
stgnenrs d* environ toulte Voaivre de Stephanus, excepts une grande 
partie dessigndes parson filset quelquepeu d'autres, Lucas Penne, etc. 
Ce dessin est signe au bas (». F. Guido fecit. Ceci prouverait que 
Guido est Tauteur de tons les dessins d'ornements, tels que miroirs, 
bagues et aulres bijoux, et Jean Cousin eel ui d'une grande partie 
des figures. 

Son nom s'orthographie bien De Laune ou Delaune, comme il Pa lui-meme indique sur 
certaines de ses gravures, et non De Laulne, De UAulne ou De Losne, comme Pecrivent 
certains [102]. II etait connu de son temps comme le maitre Etienne et signait generalement 
Stephanus [102], voire simplement sou vent suivi de F. (pour Fecit). 
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2. Les gravures 

La recherche de reproductions de la quasi-integralite des gravures a pu aboutir, facilitee 
par la description exhaustive de l'ceuvre dans un ouvrage posthume d'Alexandre-Pierre- 
Frangois Robert-Dumesnil, publie en 1865 par Georges Duplessis. II en etait alors recense 
443, plus quelques unes d'attribution douteuse. L'inventaire, publie en 1932 par Andre 
Linzeler, du fonds frangais du Cabinet des estampes de la Bibliotheque Nationale, n'en notait 
que cinq autres, meconnues par Robert-Dumesnil [99]. 

La classification et la numerotation adoptees par Robert-Dumesnil sont en effet un 
precieux repaire, utilise par la plupart des collectionneurs et des grands musees. C'est 
notamment le cas du British Museum a Londres, cependant que nombre des estampes 
conservees au Rijksmuseum d'Amsterdam, ou au musee des Beaux-Arts a Paris, portent ces 
numeros, facilitant grandement 1' identification et le classement des ceuvres. Ce n'est pas le 
cas d' autres musees, frangais, dont le Louvre, ce qui est regrettable : c'est un peu comme si 
l'ceuvre musicale de Schubert etait abordee sans reference a la classification faite par Deutsch. 
L'ouvrage de Robert-Dumesnil et sa numerotation ont ici servi de fil conducteur a la 
presentation, dans laquelle ont ete privilegiees les allegories et les figures pouvant presenter 
une analogie avec celles presentes dans l'ceuvre de Frangois Briot. Le numero suivant « RD » 
renvoie a celui de l'estampe dans le tome IX du Graveur Frangais de Robert-Dumesnil [102]. 

19. Les fllles de Loth enivrant leur p&re 9 
d'aprfes Lucas Penni. 

On lit sur trois pierres, a la droite du bas : l. pen. in. | 

GENES. 19 | STEPHANYSF. | 1569. 
L. 0,079. H. 0,054. 

On coDoaf t deux 4tats de cette planche. 

I. C'est T^tat d^crit. 

II. Le mot : genes, et le nombre 19 de 1'inscription rapportle ont 6t6 
eoley^s. 



27. J dam et Eve mangeant du fruit defend u. 

(4) =VlDIT MVLIER. •• . DEDITQZ VIBO 8VO. 




RD19 



RD27 
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60. Suzanne surprise an bain par les vieillards. 

La lettre S est dans Tangle bas de la gauche. On lit dans 
la marge, du me me cote : cvm. privilegio. regis. 
L. 0,176. H. 0,112, dout 0,002 de marge. 




&V M IM(I\ I L«QIQ ■ [<t Gl -i 



80. Paris jugeant les trois decsses. 

(14) La lettre S est sur le rocher ou est assis Paris, k 
gauche, vers le bas. 

85. Narcisse, d'apres maitre Rous. 

11 est assis a gauche, au bord d'une fontaiue dans l'eau de 
laquelle il se regarde. On lit dans la marge : 

QVOD CVPIO MECVM EST, 
JNOPEM ME COPIA FECIT. 

.s. f. 1569. Roys, in. 



H. 0,054, dont 0,005 de marge. L. 0,039. 




RD80 (noter Mercure dans les nuages) RD85 (d'apres Rosso) 
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1.00. Apollon sur le Parnasse, (Tapres Nicolo delV Abbate. 



On lit au bas : stephanvs. f. cv. pri. regis, nic. labbati. 
in* Le millesime 1569 se voit a gauche, vers le bas. 
L. 0,054. H. 0,038. 




RD100 (d'apres Nicolo dell' Abbate) 

101. he Jltuve Nil) d'apres le Primatice* 

II est assis prfes de deux sphynx et de quelques enfants 
dans une touffe de roseaux. Le millesime 1569 $e voit a 
la gauche da haut, Oa lit dans les angles du has, a gauche : 
•boi*. ipt. et& Foppositc : ste, f. Piece 4 pans dans les angles 
et sup^rieuremeot gravec. Elle est d'apres un plafond que 
le Primatice avait peint dans une partie de la voute de la 
galerie d'Ulysse, au palais de Fontamebleau. 
L. 0,055. H. 0,039, 




RD101 (d'apres Le Primatice) 
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Dans le catalogue de 1' exposition que le musee du Louvre a consacree au Primatice en 2004, 
il est indique que cette gravure est la seule qu' Etienne Delaune a realise d'apres ce 
maitre [HO]. 



Etienne Delaune d'apres Primatice 

156 LeNil 

Burin. A gauche, en haut : 1569, en bas : .BOL. IN. a 
droite .STE. F. H. 0,040 ; L. 0,056 

Paris, musee du Louvre, Collection Edmond 
de Rothschild, Inventaire L. 47 L.R. 86 

En 1569, Etienne Delaune (1518-1583), orfevre de 
formation et buriniste continue puisqu'il 
commenca a graver des 1545, donna, dans le 
meme sens que le dessin de Primatice, une inter- 
pretation du Nil, Fun des sujets secondares du 
X e compartiment de la Galerie d'Ulysse, qui 
figurait autour des Heures environnant Je char du 
Soleil. Toute la question est de savoir comment le 
graveur, qui travaillait a Paris, a pu en avoir 
connaissance. On constate, en effet, que Delaune, 
s'il n'a pas grave d'autres ceuvres d'apres Prima- 
tice, a realise, en revanche, plusieurs gravures 



d'apres Rosso, Narcisse 1 , Luca Penni, Loth et ses 
filles 2 , la Mort de Lucrece 3 , Venus, les Graces et 
VAmour pleurant la mort d'Adonis 4 , et, d'apres 
Nicolo dell'Abate, Apollon sur le Parnasse 5 , 
variante lointaine de la composition de Primatice 
a la Salle de Bal. Toutes ces gravures sont datees 
de la meme annee 1569. Ce ne peut etre une 
simple coincidence, meme si cette annee est la 
plus fructueuse de la carriere de l'artiste. Bien 
qu'elles ne soient pas numerotees, on peut consi- 
derer, comme fa d'ailleurs fait Ch. Pollet, au vu 
des dimensions quasi identiques, a quelques 
millimetres pres, qu'elles torment, avec le Nil, 
une seule suite de six planches, pour laquelle 
Etienne Delaune a demande un privilege. Faut- 
il penser qu'il est alle jusqu'a Fontainebleau lors- 
qu'il a decide de publier une suite d'esprit belli- 
fontain ? Cela n'aurait rien d'impossible, mais la 
these de Ch. Pollet n'apporte malheureusement 
aucune indication sur ce point 6 . 



102* FenuS) let Grdces et V Amour pleurant la mart Adonis % 

d'apres Luca Penni, 

On lit h la gauche du haul : l p pbn, iiv et au milieu du 
bas : 5tb. f, 1569. 





RD102, d'apres Luca Penni ( Louvre , V&A museum ) 

Cf. infra, dans le chapitre consacre a TEcole de Fontainebleau, l'analogie avec l'allegorie de 
TAir de Briot, qui apparait nette et qu'aucun des auteurs consultes n'a relevee. 
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103—106. Les quatre Elements figures par des 
divinites du paganism^. 

Suite de quatre estampes dans des formes ovales. 
L. 0,063 a 0,067. H. 0,048 a 0,050. 

105. LEau. 

Cet element est figure par Neptune debout sur son char, 
dans la iner, brandissant son trident. Le ciel est pluvieux. 
La lettre S est a gauche, entre le bord de l'estampe et la 
coquille servant de char au Dieu. 




104. La Terre. 

Figuree par Ceres, assise sur un nuage, k la gauche du 
haut, au-dessus d'un riche paysage. La lettre S, extreme- 
ment deliee, est k la droile du has, sur un rocher d'ou s'e- 
leve un arbre. 
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105. VAir. 

II est figure par Mercure volant dans l'espace, a la droite 
du haut, au-dessus d'un riche paysage. La lettre S se voit a 
la droile du bas. 




106. Le Feu. 

Cet element est caraclerise par Jupiter assis sur les nuages, 
a la droite du liaut. II tient son foudre, et l'aiftle est a son 
cote. Un four a chaux brule dans le fond. La lettre S est a la 
gauche du bas. 

On connatt deux etats de ectteplanehe : 

I. L'etat decrit. 

II. Elle porte le chiflfre 12 dans Tangle bas dc la droite. 
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Les exemplaires de la serie presentee ci-dessus sont ceux de la collection Rothschild du 
musee du Louvre (n° L47LR88 a L47LR91 ), mais d'autres ont aussi ete repertoriees par 
Andre Linzeler au Cabinet des Estampes de la Bibliotheque Nationale (n° 111 a 114) [99] 
(p. 238), sont consumables sur le site du Victoria & Albert Museum de Londres, ou ont ete 
achetes par le Rijksmuseum d' Amsterdam, en 1969 [ill] : 

F RANK R I IK 

ETLENNE PllALNfc (ci. I5IS-I595). 

Dc vicr elemental. Erxn v ccritc 
uatcn. K . D. 103 1 - 106 1 . 

Selon la notice du Louvre , toutes les ceuvres de cette serie seraient « d'apres Le Primatice », 
en contradiction avec ce qui a ete indique a propos de la gravure Le Nil (cf. supra RD101). 
Alors que la date, 1569, est clairement mentionnee sur les trois gravures precedentes, ainsi 
que l'auteur du dessin - Nicolo dell'Abate pour le n° RD100, Le Primatice pour le n° RD101, 
Luca Penni pour le n° RD102 -, cette serie ne comporte aucune de ces precisions. Christophe 
Pollet, dans sa these de 1995 - la plus recente et la plus exhaustive des recensions des 
gravures d'Etienne Delaune - estime qu'elle a ete realisee peu avant 1580, en raison de son 
style qui serait plutot celui du fils du graveur : Jean Delaune [112] (p. 757). Dans cet ouvrage, la 
numerotation des estampes differe de celle de Robert-Dumesnil, mais celle-ci est mentionnee, 
ce qui evite toute ambigui'te. 

tf» 430-433 - LES OUATBE ELfeHEHTS ■ 

Suite de quatre eataapaa ovalefif en largeur, represent ant 
allegor IqueMnt 1*b quat» ilimentB par das divtni t6a placaes 
dans des payaagas* 

Cea qravuc*** non d*t6*a H nontrent let ca caet^r Imtiquaa 
stylist tqti^s d^fini^s dana 1 p int reduction de suttv da- 1579 
(n fr 3"?7-^B3> , et ae rapprocneTit certain eme nt de 1 ' oeuvre da 
Jean De 1 auric * 

Una ho I to d«H Sapt Plftnfrtas , de VLrglle Sella (v. Bartsch 
HHt, IX r p. 81-*3p n* 163-1G9, et Bartich Uluatrfr ]9G7 H 19, 
p + n* N montre vne disposition aenblable a celLe 

de troie. de ces Bstanapes (n D 431-433), represen tan t dans la 
moi ti£ sup£riaure de la composition, un dleu au-desaus d'une 
nu£a H at d*no la HOitii inf arleurs, un payeag*. 




Virgile Solis, les sept planetes : Mercure [113] (p. 265, n° 168) 
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A propos du style de cette periode, Pollet indiquait quelques pages plus haut [112] (p. 693) : 
Jean Delaune prcnd de pluti on plus d 1 importance dans 
roouvra d# son pdre i partlr de cette 6poquc, ct pcut-Otre 
«3me dds 1076 (v. n* 371-376). Los quelques gravures dat6os 
entre 1578 et 1580 (n # 377-407) ont toutes et6 con^ues par 
lux. La plupart des compositions non datees, dont on peut 
aupposer qu*elles ont $U r£alis6es durant le sejour de 
Delaune en AUemagne, doit certainement lui dtre attribute 
*gale»ent (v. n* 408-442). Toutes ces estatopes aontrent lea 
nemes caractSrist iques styl 1st iques . dlfferentes de cellos 
de la p^riode anterieure. Les formes sont plus allong6es, et 
les attitudes moins naturolleo et moins ferme*. Ces images 
onl en (ait beaucoup d'affinit6s avec le style «ani6risto 
finissant. pcut-etre aloro plus en vogue en Alleaagne. 

II commente ainsi les gravures [112] (p. 758-761) : 

430. (1) LEAU. NEPTUNE DEBOUT SUR SON CHAR. 

Paria, Blbliothdque Nationalo, Cabinet des Estampos, Ed,4.a. 
R6a. in-foiio. 

H. 0,048 ; L. 0,064 au trait ovale. 

Vers le b**r * gawC^O, entre le bord d* Pestaape et u 
coqulLle: *S". 

Blbii Robect-Dueeanll 1*6*. ix, p. 42. n* 103 | Ltnseier 1932. 
I $ p. 230, »• 111. 

Neptune debout sur un char, forme d'une coquillc, conduit 
quatre chevaux marinsr a queues de polsson* II eat arttie de 
son trident, avec lequel Li senble qu'il suscite une tewpete, 
nutorialls^e par de gros nuag«s pLuvieux en haut, & droite. 
Au dguxieme plan f pn renarque des djup>iins ; qui font partle 
de Bee attribute (v. Tervarent 1958. E, p. 144K et i Parriere- 

plan, a gaucbe, on aper^oit laterre. an niveau de la ligne 

d*hori2on. 

431. (2J LA TEftBE. &BBC5 ASSISE SUR UW NUHfiR , 

Paris, &lbliotM&qLie HaLional& r Cabinet des nstaapea, td^.a, 
nfis. irt-ffllio. 

II. 0,046 f D,0&5 au trait aval*- 

Sn bijp vert la droit*, une butttt h s\ 

Bibl: flotaert-DumesnE 1 1B6S. It, p. 42, n* 104 i Linteler 1933, 
I. p. i38, il2. 
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C6r&8 est ropr6oont6o portent unt couronno d'tpis, tenant 
une corne d'abondanco de la main gauche, at una faticlLlo do la 
drolte, assise our une gerbe d'£pis de ble, autant d'attributs 
convenant a cotto dlvlnlt* (v. Tervarent 1958. I, p. 127, 120, 
161-162 et 199) p 

C6rAs # d6esso de la terre, de 1 'agr iculturo et dee eolations, 
plane au-dessus d'un paysage, dano lequcl on renarquci un labou- 
rour ( on bau, a qaucho) , ot dee eolssonnours 

433. (4) LE FEU, JUPITER ASSIS SUR LES NUAGES. 

Biblt Robert- Dumosni I 1865, IX, p. 42, n° 106 ; Linzeler 1932. 
I, p. 238, n* 114. 

Jupiter eat assls dans une nu6e, aux cStfcs de son aigle, et 
tenant son foudre (v. Tervarent 1958, E« p. 4 et 294) ; il porte 
une couronne et un sceptre, synboles de sa royaute sur les dleux 
de l'Olympe. Le paysage qu'il survole nontre les deux aspects de 
l'6l6nient du Peu qu'il repr6sente: son aspect cr6ateur, A gauche* 
par la presence d'un four autour duquel s'active deux homines ( le 
four ^voquant I 'id£e de transformo tlon et de cr^jtlon), et son 
aspect destructour, 3 drolte, oil l'on volt uno vilio livrfie 
aux flaianoe. Cos deux illustrations ofCrent 6galeeont une «6ta- 
phore de 1* royaut*, dans sa fonction protectrlce et f^condante, 
et dans eon pouvolr de justice. 

La comparaison de cette serie avec les Elements de Briot, notamment l'Air (RD105), 
montre de reelles ressemblances, comme l'avait indique Demiani, avec une reference explicite 
a ce « N° 105 » [61] (p. 96) : 

Vgh Robeit-Dumesnil, lid. IX f S. 42, No- 105 und ebendort 
audi die nnch zu dieser Folgc gGhorenden und gleichlhlls rine gewisse, 
wenn auch enlfernte Verwandtschaft mil den iibrigeti Briot* schen Elemen- 
ten zeigenden No. 103, 104 und ig6, 

191 ) Cf. Robert-Dumesnil, Tome IX, p. 42, N° 105 et, au meme endroit egalement, 
les N os 103, 104 et 106, appartenant encore a cette serie et presentant aussi une 
certaine parente, bien qu'eloignee, avec les autres Elements de Briot. 

Toutefois, il convient de separer les motifs representes, semblables (Mercure sur un 
nuage, tenant un caducee, le moulin en haut a gauche, les arbres, les maisons, etc.), et la 
position, la stylisation, du personnage principal, qui differe et se rapproche nettement 
plus du n° 102 (inverse), et du manierisme de l'Ecole de Fontainebleau (cf. infra la note 
sur Luca Penni dans le chapitre consacre a TEcole de Fontainebleau). Quoiqu'il en soit, 
cette reference de Demiani au « n° 105 » fournit une explication au fait que les notices 
des musees, surtout francophones, indiquent que la decoration du bassin de La 
Temperance provient des gravures d'Etienne Delaune, bien qu'elles ne citent pas 
Demiani ni ne precisent sur quelles ceuvres de Delaune s'appuie cette affirmation. Cette 
reference unique est en tout cas insuffisante pour etendre cette influence a T ensemble 
du decor, comme Pont avance certains [114]. 
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110—125. Les Plan&tes, 

Elles sont representees par des diymttes du paganism e 
assises sur des images. 

Suite de sept estampes dans des formes o vales > dont voici 
les dimensions* 

L. 0,072 k 0,075, H. 0,052 h 0,054. 

119* Le SoleiL 

(1) Figure par Apollon tenant son sceptre d*une main eUa 
lyre de Ventre, An fund, on remarque le signe cliimiqtie de 
For, le lion celeste et son sign ft astronomtque. A dr oite, rers 
le hautj eat ierit : sol. La leiire S eiti la gauche du baa. 

i2th La Lunt. 

(2) Elle est %ur£e par Diane cliassei esse prea de sa biche, 
Au fond 7 on ramatque le signs ch unique de Pargent f lTcre- 
visse et son signe astrpnomique. On lit, k la gauche du bauti 
E*vn4 h La leUre S estau milieu du bag* 

iSl. Mercure* 

(3) Ce dieu est accompagne de la Yierge, des Gemeaux et 
de leurs signes asbfouoniiqucs. Le signe ehknique do vif- 
argent &e remarque derrifere sa tete« On lit au milieu da 
kaut : me^cvrevs, La lettre 3 est a la droite du bas, 

(4) Cette deesse est aecompagnee duTaureau et de la Ba- 
lance qu'environncntlcurs si goes astronoiniques. Derriere U 
tete de Venus on remarque le sifjne diiinique du cure re. On 
lit an milieu du haul : vo?s. Morceau sans la marque du 
maitre* 

125, Mars. 

(5) II est accompague des slgnesdu Relieret dii Scorpion* 
Derriere sa t£k: est le signe tbimiquc du fei\ On lit a la gauche 
du haut : feABs. La lettre S se voit au milieu du baa, 

124. Jupiter. 

(6} Le uiaitre des dieu at a pies del ml son aigle ; dcrri&re sa 
tete est 1e signe chimique de Tetain; le Sagittairc et les 
Poissons et les $ignes astionomiques qui leur tonviennent 
I'enYironoent* On lit au milieu du baut : iypiter, Au Las 
sont, a gauthe le millesiuie 1575, et a Foppostte la ktire S. 

125. Salurtte* 

(7) Ce l>seu est environne du Veisean et du Capricorne 
t:t des signes arttonottiiqucs qui s T y rap portent. Demere sa 
tete eat le signe cbtmique du plomb. On lit A la droite da 
baut * La lettre S est bas du meme cute, 




Saturne (RD125) 
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457 a — 157 f. — Les Vertus (1). 

H. 0,073. L. 0,057. 
Suite de six pieces. 

187 a. L'Espirance, representee sous les traits d'une 
femme debout et levant les yeux au ciel ; dans le fond l'en- 
tree d'une ville. On lit au haut, a gauche : spes, et au-des- 
sous : stephanvs | in. f., et au bas du meme c6te : s. p. 

157 b. La Charitt, representee sous les traits d'une femme 
debout, tenant un enfant sur son bras gauche, et offrant une 
pomme a un autre place a ses cdtes. On lit au haut, a gau- 
che : chabitas, et au-dessous : stbphanvs | in f 

157 c. La Justice, representee sous les traits d'une femme 
debout, les yeux bandes, tenant de la main gauche une ba- 
lance et de la main droite une epee. On lit au haut, a gauche : 
ivsTiHA, et au-dessous : stbphanvs | in. f. 

157 d. La Force, representee sous les traits d'une femme 
debout, appuyee sur une colonne. On voit dans le fond Her- 
cule tuant le lion de Nemee. On lit au haut, a droite : fob- 
titvdo, et a gauche : stephanvs | in. f. 

157 e. La Prudence , representee sous les traits d'une 
femme debout, tenant un serpent dans sa main gauche et ae 
regardant dans un miroir. On lit au haut, a gauche : pbv- 
dentia; au-dessous, du meme cdte : stbphanvs. | in. f., et 
au bas, vers le milieu : s. f. 

157 f. La Tempirance , representee sous les traits d'une 
femme debout, versant de l'eau dans une coupe. On lit au 
haut , k gauche : temperetia ; k droite : stephanvs | in. , 
puis au bas, a gauche, grave* a rebours : s. f. 




Prudence (RD157e) 



Temperance (RD157f) 
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158*166. La Divinity ia Justice, la Prudence, la 
Temperance, 1 Amitie, la I4b&ralit6» la Science, 
la Magnificence et la Magnanimite> representees 
d'une maniere allegorlque floua des figures de 
feznmes, et qui en portent les symbolea* 

Suite de neuf estampes de forme ovale, ay ant au has une 
espeee d'exergue en partie point ille. 
H, 0,049 i 0,050, L. 0,036 a 0,037, 

188. La Dfomitc* 

(1) Debout et vue de face sur le globe du mondc. La par- 
tie saperieure de son corps eat dans les nues, si tete est en- 
vironnee d'etotles, et de ses mains elle toucbe le Soleil et la 
Lune* Aubas, a gaucbe, f m et dans l'exergue : divikitab. 

139. La Justice* 

(2) Elle s'accoude da bras droit sur un trophee d'armes, 
en tenant un glaive d*une main et des balance* de Paulre. 
On lit dans 1'exergue ; ivsticia* 

160, La Prudence* 

(3) Elle s'appuie sur un socle ou une chouette est posee. 
Tin serpent, frappe lnortellement, se debat k terre. On lit 
dans l'exergue : frydencia. 

161. La Tempirance* 

(4) Accoudee du bras gauche sur un grand vase que sur- 
inonte un sablier, elle tient de la main droite un dard qu'en- 
lortille un serpent. An has, a droite: f^ et dans Texergue: 

TBUVAUUfCIA. 

162. VJmiiti. 

(5) Elle est debout entre deux palmiers, tenant nn coeur 
de la main gaucbe elevee et montraut de Taut re sa poitrine 
emVouverte. A la gaucbe du bas t n. f., et dans Texergue ; 

AMICITIA, 

185. La Liberality 

(6) Elle seme un champ de la main droite, en sou tenant 
de l'autre son tablier contenant du grain , A la droite du . 
has : s* f. j et dans Fexergue : libbralitas* 

164. La Science, 

(7) Elle tient de sa main gaucbe elevee une tete de mort, 
et de l'autre une regie et un com pas. Plusieurs instruments 
de physique sont a sea pieda. On lit dans Fexergue : 

eiENTIA, n, f. 

105. La Magnificence. 

(8) Vue de face dans un appartement somptueux et vetue 
en reine, elle est environnee d'amphores, de coupes et au- 
tres vases et d'un coffre-fort. A la gauche du bas i r , et 
dans Fexergue : mawifisapscia. 

166, La Magnanimity 

(9) Etle pose un pied sur un lion couche en tr avers de 
Festampe, en tenant d'une main son epce et de l a u tie 
une comonne. On lit dans Fexergue : maohanimitab* 
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Science (RD164) 



Magnificence (RD165) 



Magnanimite (RD166) 
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167 — 168. Lbs principal es sciences, et de plus Mi- 
nerve et la Sagesse, representees par des femmes 
environn6es de leurs attributs, debout dans des 
paysages. 

Suite de douze eslampes dans des former ovales. 

ti.0,05S, dont 0,003 pour Tempi Acement del ic&criptions qui S€ voient 
aubas, en dehors des bord ares. L. 0,038, 

1ft 7, La grammairt. 

(1) Sur le plat d'un liyre k la droite du bas, on voit le 
millesime 1569, et an bas, du n&ti oppose, la marque a, f* 
On lit sur la bordure : gilavatiqye. a, p. 

168, VAriihmUiquc. 

{2} Le milieaime 1569 est en tete d'unc tablette adossee 
k un rocker k gauche de Te&tampe. La marque a* r. 
est au bas du meme cute* On lit sous la bordure : AaiswE- 

169, La Givmttrie* 

(3) On lit k la gauche du bas : a- f. 1569, et sous la bor- 
dure S GtiOMETAIK. B. F. 

170* & Astronomic* 

(4) On Lt sur le plat d T un IWre 4 gauche, vers le has : 
s. 1569, et sous la bordure : astoloaoiii b« a* p. 

171. La Rhilorique* 

(5) On lit k gauche du bas x 1569, et sous la bordure : 

HETOUQVB. §* F. 

173. La DiaUctique* 

(6) On tit k la gauche du bas : s. f p 1669, et sous la 
bordure : dialectic ve* f+ 

175. La Physique, 

(7) On lit k la gauche du bas : a* w* 1569, et sou* la 
bordure : fbisiqve, a, f. 

174. La Thfologte, 

(8) On lit sur une pierre k la gauche du has % g 4 1569, 
et sous la bordure : theologik- 0. f. 

175* La Jari*pmdence r 

(9) On lit a gauche, versle has : a. f. 1569, et sous la bor- 
dure : lYBiapnVBEKCfi, s* p. 

176. La Musique. 

(10) On Lit ail bas, & gauche ; s. w.> k droite : 1569, et 
sous la bordure : mvsiqve. s, f. 
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177, Minerve. 

(11) On lit aii has, i gauche i b* f., & droite : 1569, et 
sous la b ordure ; miner ye, e. F« 

(12) On lit au milieu du bas : s 4 f b 1569, et sous la bor- 
dure : upiehge. ste, f> 




Rhetorique ( RD171) Dialectique (RD172) Physique (RD173) Theologie (RD174) 




Jurisprudence (RD175) Musique (RD176) Minerve ( RD177) Sagesse (RD178) 
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181 — 184. La Paix et l'Abondance, la Guerre 
et la Famine, representees d'une maniere alle- 
gorique. 

Suite de quatre eatampes dans des formes ovales. 

Dimensions des composiiioDs. L. 0,06? a 0,060. H. 0,048*0,0411. 
Dimensions des planches. L. 0,079. H. 0,054. 

181. La Paix, 

(1) Elle est representee par une jeune fille assise au pied 
d'un palmier, tenant d'une main un rameau d'olirier, et de 
I'autre une torche qui lui sert a detruire uu trophee d'armes ; 
un troupeau de moutons l'environne. La lettre S est vers !e 
has, a gauche. On lit dans les angles inferieurs, a gauche t 
fax, et a fopposite : s. f. 

I8fl. VAboa&ance* 

(2) Figuree par une jeune fille couronnee de lleurs et 
d'epis j assise au pied d'un arbre. Elle tient d'une main une 
coupe et de I'autre une come d'abondance. La lettre 5, re- 
tournee, est au c6te gauche de la composition, vers le bas. 
On lit dans les angles inferieurs, a gauche : abohdantu, et 
a l'opposite t s. f. 

185. La Guerre* 

(3) Figures par Bellone assise sur un tropliee d'armes. 
On lit dans les angles inferieurs, a gauche : bellvm^ et a 
uroite : 8. w. 

184. La Famine* 

(4) Figuree par une femme decharnee assise sur un banc 
de mousse au pied d'un arbre ; elle cherche a se repattre 

de membres humains. On lit dans les angles inferieurs, a 
gauche : invibia (1), et a droite : s. f. 

II existe une analogie evidente, sans qu'on puisse toutefois parler de copie, entre ces figures 
et celles du bassin de Mars, d' attribution seulement probable a Francois Briot. On peut, mais 
a un degre nettement moindre, rapprocher la figure de 1' Abondance de celle de la Temperance 
du bassin eponyme de Francois Briot. Certains de ces motifs se retrouvent sur un buffet- 
dressoir realise a Montbeliard en 1600 par Jerome Carlin (cf. annexe 3). 
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La Guerre (RD183) La Famine (RD184) 




Les memes allegories dans le bassin de Mars, tres analogues 
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Panneau du buffet-dressoir realise a Montbeliard en 1600 par Jerome Carlin 



197 — 200, Les quatre parties du monde. 

Suite de quatre estampes dans des formes o vales. 

Dimension des compositions* L* O t 077 h 0,079. H, 0 T 058 k 0,059. 
Dimension des planches, L. 0,070 b 0,081, H. 0,062. 

197. L'Europe. 

(1) Femme assise par terre en avant de plusieurs quadru- 
ples; parmi ceux-ci est un boeuf sur lequel elle appuie 
son bras droit en tenant i la main un rameau d'oiivicr. Les 
lettres a. f. sont gravees k gauche vers le bas de la composi- 
tion. On lit dans les angles inferieurs, k gauche : evbope. ct 
k Popposite : 1575. 8. f. 

198. VAsie. 

(2) Femme assise a la lisiere d'une foret ; elle appuie son 
bras droit sur un chameau, et tient de la main gauche une 
esp&ce d'ecrin ; d'autres quadruples l'environnent. Les let- 
tres s. Ft sont gravees a gauche, vers le bas de la composi- 
tion. On lit dans les angles inferieurs, k gauche : asie et de 
l'autre c6te : 1575. s. f. 

199. UJfrique. 

(3) Femme assise par terre ; elle appuie son bras droit 
sur un lion , et tient une palme a la main. Un monstre am* 
phibie est a son cote et un elephant marche dans le fond. 
Les lettres s. f. sont a gauche de la composition, vers le 
bas. On lit dans les angles inferieurs, k gauche : africca. et 
& Fopposite : 1575. 8. f. 

200. L'Amerique. 

(4) Femme nue assise au milieu de l'estampe, et accou- 
dant son bras droit sur un quadruple difficile a caracte- 
riser; elle tient un arc k la main. Les lettres 8. f. sont sur 
une pierre k gauche, sur le bord de la composition, a mi- 
hauteur. On lit dans les angles inferieurs, k gauche : ame- 
bicca. eta l'opposite : 1575. 8. f. 




Les memes allegories dans le bassin de Mars, avec des analogies et des differences 



200 



266—267. Deux ateliers d'orfevres. 
X. 0,120. H. 0,084. 

266. Le premier (1) 

Trois orfevres travaillent aupres d'une table couverte d'ou- 
tils; a droito un jeune bomme tient, a l'aide d'un long instru- 
ment, un objet qui cuit dans le four; a gaucbe un enfant 
tourne le moulinet d'unbanc k tirer ; l'atelier est eclaire, au 
fond, par une grande fenetre cintree et entr'ouverte. On lit 
au bas, a droite, sur une tablette : stephanvs | fecit in I 
avgvsta. | et k cote le inillesiine 1576. Nous donnons ici le 
fac simile de l'inscription et de deux des figures les plus en 
evidence, qui passent pour etre les portraits d'Etienne De- 
laune et de son fits. 
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(Atelier d'&lienne de Laulne, dit Ste'phanus , orfevre du seizieme siecle, d'apres une estampc du raeme temps. — Aux murs de la 
salle sont appendus les instruments dont se servent les ouvriers : marleaux de toute grandeur et de toute forme, pinces, limes, 
equerres, forets, creusets, etc. Trois ouvriers sont assis autour d'une grande table sur laquelle on voit des balances, des pinces, 
un marteau, des verres grossissants. Le plus age, le mailre sans doute, porte des lunettes; il semble occupe a graver au burin sur 
une piece cylindrique, peut-etre a nieller ; un sac de peau attache a ses habits et a la table est destine a recevoir la poussiere du 
precieux metal. Le second ouvrier perce un tres petit objet qu'il tient a la main. Le troisieme travaille a une piece cylindrique 
dont il semble en train d*ajuster les parties. A gauche, un enfant tire, au moyen d'une roue, desfils qui passent a l'etamine; a 
droite , un jeune bomme surveille la fonte qui s'opere dans un fourneau , pres duquel sont une enclume et un soufflet.) 
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£67. Le second. 

Cette seconde estampe reproduit le mime atelier que la 
precedente ; la fenetre est eotr'ouverte pour donner accea a 
un seigneur qui adresse la parole k un ouvrier assis; cekii-ci 
sedecoiflfepour repondrei son interlocuteur. Unseul ouvrier 
travaille sur la table qui est au milieu et un autre pofit un 
objet de metal sur une enclume. A gauche, un jeuue homme 
debout souffle le feu, tandis qu'un enfant, a ses cotes, fait le 
ineme office avec un soufflet adapts au four lui-meme. Le 
long des murs sont accroches, comme dans la plancbe prece- 
dente, les outils ordinaires aux orfevres. Ou lit dans le coin 
gauche da has, sur une table Ite : stephaiws v. \ in aygvsta, 
et a cote la date 1576. 

Cette estampe a ete gravee en facsimile dans la Gazette 
des beaux-arts. Tome IX, page 97. 
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269—274. Differents cavaliers romains. 

Suite de six estampes dans des formes quadrilateVales en 
hauteur, chiffrees de 1 a 6, a la gauche du haut et portent 
aubas, sur Texergue, le millesime 1567. Lefond est teinte 
de tallies horizon tales. 

H. 0,032 *0,034. L. 0,029. 

269. 

(1) Cavalier marchant a droite, le bouclier passe au bras 
droit , et tenant le baton de comm an dement de la main 
gauche elevee. 

270. 

(2) Porte-enseigne marchant a gauche, le bouclier au dos, 
la main gauche posee sur sa hanche, et tenant de Tautre une 
enseigne dout la bampe pose sur la selle du coursier. 

271. 

(3) Soldat dont le cheval, dirige a gauche, se cabre etant 
poursuivi par un chien qui aboie. It eieve son bouclier de la 
main gauche, et lient une masse d'armes de Tautre main 
en se retournant a gauche. 

(4) Cavalier dont le cheval galop'e a gauche. 11 est vu 
presque de dos , elevant son bouclier devant lui et tenant 
son sabre de la main droite. 

278. 

(5) Autre cavalier dont le cheval galope a droite. Son bou- 
clier eleve lui cache en partie la tete et la depasse; il tient un 
poignard de la main droite. 

274. 

(6) Cavalier toinbe a la gauche du devant, ayant le pied 
droit engage dans r&rier de son cheval, qui court a gauche 
en rotournant la tete du cote oppose. 
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§ VII. — Drafting d'ornements. 

314-315. — I* ECRANS OU MIROIRS A MAIN. 

Suite de deux estampes an bas desquelles on lit a gauche : 
Stephanas. F. et k droite : Cum. pru Regis. 
H. 0 t 218. L. 0,105. 

514. Le premier. 

La parlie superieure de ce morceau est formee d'un car- 
touche ovale, a* centre duquel est represente le sojet de 
Medee rajeunissanx ttson. On Kt au bas : mebea et sur 1* 
bordure le millesune 1561. Ce cartouche est entoure de 
sept figures allegoriques de femmes, dom dne est assise an 
sommet, de quelques enfants, de quadrupedes, de poissons, 
de fruits, de pierres precieuses et de perles. La partie infie^ 
rieure, for man t la poignee, se termine pen- un anneau ; elle 
est enrichie de rinceaux, de mascaroDS et de pierres pre- 
cieuses. 

51 8. Le second. 

Celui-ci est pareillement forme au faaut d'un cartouche 
ovale dans le champ duquel est represente le snjet de la 
mort de Julie, fille de Titus, succombant, entre les bras de 
deux de ses suivantes, a Taction d'un breuvage empoisonne. 
On lit au bas, a gauche, ivlia, et au milieu, dans une table tte 
le millesime 1661. Ce cartouche est entoure de cinq figures 
allegoriques de femmes, dont une est assise de profil au 
sommet, de festons, de fleurs, de fruits et de pierres pre- 
cieuses. Une perle pend a un mufle de lion de chaque cote. 
La parlie infeYieure, formant le manche, se termine aussi par 
un anneau ; elle est enrichie de deux dauphins, de masca- 
rons et de pierres precieuses. 

316-32 1 — Description de six autre* miroirs. 

Les champs sont deut en rond, deux en ovale, un en 
carre et un autre en octogone. lis ont des manches ou poi- 
gnees qui occupent le bas de chaque planche, etsont ornes 
d'un anneau. Les fonds sont entierement blancs, sans nom 
ni marque, ni ligne d'encadrement. 

H. 0,206 k 0,209. L. 0,1 16 h 0,118. 

LES DEUX UMOI** EONDS. 
516. 

(1) Le manche epouse la forme d'une colonne cannelee, 
dont le chapiteau supporte une espece de cartouche, dans 
lequel sont encheve trees deux figures de femmes chimeri- 
ques, separees dans le milieu par un masque de jeune femme. 
Ce cartouche est surmonte d'un miroir richeraent horde. 

517. 

(S) Pendant du morceau precedent et a peu pres de meme 
forme. Le cadre du miroir est garni, an bas, des figures ailees 
de deux sirenes, tenant, d'une main, des festons de fruits et 
supportant, de l'autre, sur leur tele, des corbeilles de fruits. 
Ces figures sont separees par une tete ailee de Meduse. Un 
cherubin couronne ce miroir. 
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Details du miroir RD315 
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S* GROTESQUES A FOND BLANC. 

340 — 345, GuelqueB-uxiefl do* idenow, figures par 
das femmei occupant le centre des compositions, 
aveo Leg attribute qui leur convlonnent. 

Suite de estampet bordees, interieurernent,d*un doubfe 
trait qui est rempli au haut et & gauche , et t eiiErieurement, 
d'un filet iimpte, et au baj dfisquelles on tit : cvh * Rnrir,BGio 

AEGIS ftTEPEf AMVS JT. 

H- 0,073, j compris remplaeepaem do rioscriptioo rapportie. L, 

(1) Cette science est aur ua autel j fronton triaiigul&U~e ; 
die taurae la tete i droite en tenant une pa Lute a la main. 
On lit sur U face de Fautel t UEToftiQU. 

54 i. Zo Diakctique. 

(2) Celle-ci^ poaee sur unc tablette p ticnt de la main droite 
un caduc£c et ua trousseau de clefs. On lit dans La tablet Le t 

BIALKCXIQYB* 

342, La Physique* 

(3 J Itebout eotre drat vwes de fleurs et townfe a droits, 
la Physique tient, de la main gauche* unefiole et s d* 1'auire, 
ua rameau, On lit dans une tablette, au-deesous de ses pieds : 

Ffll&IQYE, 

343, La Jurisprudence* 

(4 j La Jurisprudence deb out sur une tablette est tournee 
de profil a gauche; etle tienj* d*ui*e main, un glaive et, 
de Fautre, des balances. On lit dans la tablette : ivm§- 

344. UAstrononu'e* 

(5) Cette figure est aussi debout stir une tablette; elle 
tient, de la inaia gauebe elevie, uu instrument de precision, 
quelle regarde en in entrant, de l'autre main, une sphere 
placee k son cdti. On lit dans la tablette ; astro nohie* 

54£f. La Tkiologie. 

(6) Debout, sous une arcade au fronton clrculaire, cette 
figure tient, de la main droite £lev^e, une epee flamboyant* 
et porte, de Taut re, une espece de tabernacle. On lit dans 
une tablette, sous ses pieds ; theolqglb. 
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Cvm,Ppivil£GIO ,Rlgis,Stepha£ivs,F, Om,Pmvkegio ,Regis , St£pha3stvs,F CvmPriviiegjO/Regis , Stephakvs J5 
Rhetorique (RD340 ou 346) Dialectique ( RD341 ou 347) Physique (RD342 ou 348) 




CVMjPRIVILEGIO/REGK.STEPHANVsJ^ CVM-PPJ VI EGIO-P^EGIS - STEP^NVS-F CVM PRIVILEGIO RJ-GIS STIIPI IAN V S F 

Jurisprudence (RD343 ou 349) (Astronomie (RD344 ou 350) Theologie (RD345 ou 351) 



II existe de cette meme suite une repetition qui passe 
pour etre du maitre lui-meme, se presentant dans le meme 
sens et avec des proportions semblables. Le Cabinet des 
Estampes n'en possede aucun exemplaire. 

Robert-Dumesnil, IX, p. 104, 346-351. 

[99] 
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369 — 364. Compositions enrichies des divinitto de 
la Fable dans des o vales , sauf une seule, notre 
no (6), qui est dans un rond. Aucune n'a de bor- 
dure. 

StftTE DE SIX ESTAMPE8. 

On lit au has, en dehors des compositions , mix trois pre- 
mieres : CVM. PBIVILEGIO. BEG IS. 8TEPHAKV3. FBCIT. el EUX 

trois dernieres : gvm. pbivilegio. begis. s. f. 

Dimension des planches : H. 0,079 h 0,082. L. 0,064 a 0,006. 
Quant a la dimension des compositions, nous la donncrons aprts la 
description de chacune des pieces. 

580. Jupiter. 

(1) Au centre de la composition on voit ce dieu debout, 
tournant la tete k droite. Son aigle, tenant le foudre, est a ses 
pieds. 

H. 0,072. L. 0,056. 

560. Junon. 

(2) Le milieu de ce tnorceau pr&ente la deesse Junon 
debout, en avant de son paon, la tete tour nee de profii k 
gaucbe. Elle s'appuie, de la main droite, sur un baton autour 
duquel un serpent est entortille. 

H. 0,071. L. 0,055. 

561. Bellone. 

(3) La deesse Bellone se voit debout au milieu de celui-ci, 
tournant la tete a droite. Elle s'appuie, d'une main, sur un 
bouclier et, de l'autre, sur sa lance. 

MGme dimension. 

562. A potion. 

(4) Ce dieu, vu au haut de la composition, est sur un 
quadrige. Sur la traverse, on remarque Daphne operant sa 
metamorphose ; elle tourne la tete k gauche. 

H. 0,040. L. 0,029. 

565. Diane. 

(5) Au centre de la composition, Diane est debout entre 
deux levriers, tournant la tete k gauche. Elle porte, de la 
main droite, un croissant et s'appuie, de l'autre, sur une 
pique. La lettre S se voit sur la panse d'un vase garnissant 
le milieu du bas. 

M6me dimension. 

564. Leda. 

(6) Le milieu de ce inorceau piesente Leda couchee, re- 
cevant les embrassements de Jupiter transforme en cygne. 
A ses pieds, vers la droite, on remarque Feclosion de Castor 
et de Pollux. Piece ronde. 

D. 0,035. 
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-cvm .PRi'vutcio. j\lgi> S f CVM..PRIVILEGIO -KEGIS S r 

Apollon (RD362 ou 368) Diane (RD363 ou 369) Leda (RD364 ou 370) 



365 — 370* RGp6tition, par notre maltre, de la suite 
pr6c6dente f dans le m&me Bens et dans des dimen- 
sions semblablea, 

Ton tea lea figures de cette r£p£tition out moins de finesse; 
quelques parties laisaent k desirer : il faut beaucoup d'atten- 
tioti pour le reconn&ltre, et il fa ud rait entrer dans des details 
in finis pour constat er les differences* Nous nous bornerons 
a dire que les inscriptions des pieces de la reproduction, bien 
que de recti ture du maltre, ne sont pas, quant aux carac- 
tferes ni k la longueur de chaque inscription, en parfaite 
identite ayec ceux de la suite decrite sous les n°* 359*361* 
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371 — 376. Compositions orn6es de divinit6a do la 
Fable ou de sujets varies, dans des o vales hordes 
exttrieurement d un filet, sauf notre n° 5, qui en a 

SUITS DE SIX BSTAMPBS. 

Oo lit au bos, en dehors de la bordnre : 

CVM. PR1. REGIS. STEPHANVS. F. 

Dimension des planches : H. 0,081 a 0,083. L. 0,063 a 0,065. 
Quant a la dimension des compositions, nons la donnerons en de'cri- 
va at chaqae planche. 

571. Apollon. 

(1) Sous une espece de pavilion occupant le milieu du 
haut, on voit Apollon debout, tourne vers la droite, qui lient 
un rinceau de chaque main. Aux cdt^s, vers le bas, sont 
deux Amours tenant chacun une lyre. 

H. 0,049. L. 0,035. 

572. Mars. 

(2) Au centre de cetle composition est represent^ le dien 
Mars, ou du moins un guerrier casque, vu de dos et dirige 
vers la droite, tenant, de cbacune de ses mains elevees, un 
raraeau de laurier. II est debout sur deux comes dabou- 
dance. 

H. 0,048. L. 0,036. 

575. Hercule. 

(3) Au centre de celle-ci on voit Hercule debout, ayant a 
ses pieds son arc et sa massue. U soutient de ses deux mains 
sur sa tete le globe du monde. De cbaque c6te\ vers le bas, 
sont deux figures d'esclaves, a gauche un bomme et a droite 
une femme. 

H. 0,053. L. 0,038. 

574. Les deux femmes assises. 

(4) Le haut de ce morceau pr&ente une femme finissant 
en gaine et ayant des ailes au lieu de bras. Au centre sent 
deux femmes assises Tune vis-a-vis de l'autre, tenant cba- 
cune un dard et un rameau d'olivier. 

Mcme dimension. 

575. L'autel de sacrifice. 

(5) Le centre de cette estampe offre un autel de sacrifice 
allume, vers lequel s'avancent deux femmes portant des ra- 
meaux, precedees chacune d'iin bouc, francbissantles degris 
de cet autel. 

H. 0,069. L. 0,052. 

U exists de cette estampe une copie par Abraham de Bray n, grave or 
allemaud, qui a grave" quelques autres pikes d'apres les dessins de 
Delaune : Thistoire de la Chaste Suzanne, en sept pieces, et la para- 
bole de r Enfant prodigue, en quatre petits ovales. 

576. Les deux femmes aux Palmes. 

(6) Un trophee compose de deux sabres et d*un bouclier 
garnit le milieu vers le haut de ce morceau. Sous ce trophee 
sont deux femmes portant chacune une paline en sou tenant 
ensemble une couronne d'olivier. 

Memo dimensioo. 
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CvM'£ri.Regis- Stephanvs,? . Cvm. pTi. Regis, stephanvj. F . t LvM . gj .Regis- stephanvs - F. 

Apollon (RD371 ou 377) Mars (RD372 ou 378) Hercule (RD373 ou 379) 




< GVM'^Ri . REGIS , STEPHANVS • f . . Cv K.fftl . I\ EGIS . STEPHANvs,F. Xvm . j?R.i . Regis . STEv m ^ys . F. 

Femmes assises Autel de sacrifice Femmes aux palmes 

(RD374 ou 380) (RD375 ou 381 ) (RD376 ou 382) 



377 — 382. R6p6tition, par notre artiste, de la suite 
prece dente, dans le mdme sens et dans des dimen- 
sions semblables. 

Les morceaux dc cette repetition sont parfaits en tout 
point : on ue les peut distinguer des n°* 371-376 qu'en coin- 
parant leurs inscriptions; celles des repetitions sonl g&ie- 
ralement ou moins soignees ct plus longues que les a litres, 
ou plus ou moins disunites des Lord tires. 
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404 — 409. Quelques-unes des sciences, figur6es par 
des femmes debcut au centre des compositions. 

Suite de six estampes bordees de deux filets tres-rappro- 
ches et, extSrieurement, d'un troisieme a O m ,001 k peu pr&s 
de distance. 

On lit au bas, en dehors de la bordurc : 

CVM. PRIVILEGIO. REGIS. STEPHANVS. F. 

Dimension des planches : H. 0,083 k 0,085. L. 0,065 a 0,067, y com- 
pris les marges* 

Dimension des compositions : H. 0,069 h 0,070. L. 0,051, sans les 
bordures. 

404. La Geometric 

(1) Tournee de profil a droite, elle s'appuie, d'une main, 
sur une regie et tient, de l'autre, un com pas. Elle pose sur 
une tabielte sur laquelle on lit : g^ometrie. 

405. UArithmitique. 

(2) Tournee de profil a gauche, elle tient un sablier de la 
main gauche elevee et s'appuie, de l'autre, sur une rfegle. 
Dans la partie droite et blanche d'un ornement sur lequel 
marche cette science et finissant aux cotes du bas par des 
rinceaux on lit : aritmetiqve. 

406. La Musique. 

(3) Debout et tournee de profil a droite en pin^ant du 
cistre, sur une tablette contenant ce mot : mvsiqvc. 

407. La Perspective. 

(4) Vue de face, elle retourne la tete k gauche en fixant la 
vue sur une espece de niveau. Elle tient, de la main gauche, 
pendante, une r£gle et un compas. On lit sur une forme 
circulaire ou elle pose les pieds : perspectiya. 

408. V Architecture. 

(5) Tournee de profil a droite, elle tient dans une main une 
equerre et, de l'autre, un compas. On lit dans une tablette, 
au-dessous : arqvitraictvre. 

409. L'Astrologic. 

(6) Tournee de profil a gauche, elle elevc unc main et 
montre, de Tautre, une sphere &ant k ses pieds qui posent 
sur une tablette ou est ecrit : astrologia. 

410 — 415. R6p6tition, par notre artiste, de la suite 
qui pr6c6de, dans le mtoe sens et dans des dimen- 
sions semblables. 
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C VM . PRi\riLEGIO.T\Edis. STEPHAnvs.F. CVM.PRIV1JL E Gr^E Ql 5 .STHPH/VN VS . * - . PP V I VILE GIO. T^EGI S t S TEPH AN V 

Geometrie (RD404 ou 41 0) Arithmetique (RD405 ou 411 ) Musique (RD406 ou 41 2) 




C VM .Ply V 1LEGIO. REL.G I S . ST EPHANVS.F :VM. PF.1VILE GIO. R.EGI S. STEPHA.NVS1 CVM .PUJV f I_E GIO. I^EGl S. ST EPHANVS.fr 

Perspective (RD407 ou 41 3) Architecture (RD408 ou 41 4) Astrologie ( RD409 ou 41 5) 



Selon Pollet [112] : 



B, vignvr p + 461-462) a saullgni qua par son Atti- 

tude 1* figuro da l 1 Art thafrttqua rappaiLa call* da la Tflm^ - 
ranca d + una gravuro d« Harc-ATitoin* Ralmondi d'apr&d Raphael 
(v + BartSCh I&13, XIV r p, 295, n fl 390, et Bartficli Uluatre 
1978, 27, p. 62, n* - 




Temperance, Raimondi, n°390 in Bartsch illustre [116] 
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416 — 421. Differentes divinitfis du paganisme de- 
bout au centre des compositions. 

Suile des six estampes boidees de deux filets simples, 
Tun tout pres de la composition et l'aulre a O^OOl ou 
0 m ,002 de distance du premier. 
Oq lit an bas, en dehors de la bordure : 

CVM. PRIVILEGIO. REGIS. STEPHANVS. FECIT. 

Dimension des planches : H. 0,082. L. 0,066 a 0,068. 
Dimension des compositions : H. 0,065 a 0,067. L. 0,050 a 0,05 f . 

410. Mars. 

(1) Tourne de profit a droite et lebouclier passe au bras 
gauche, il tient son cpee de la main droite. 

417. Bellone. 

(2) Elle est vue de face, appuyee de la main gauche sur sa 
lance. 

41$. Diane. 

(3) Vue de profil a droite, ou elle marche precedee de 
deux chiens. Elle porte dans une main un croissant, et tient 
de l'autre sa pique. 

419. Apollon, 

(4) II estvude trois quarts, legerement tourne a gauche, 
s'appuyant, de la main gauche, sur son arc, et tenant, de 
l'autre, elevee, une fleche. 

420. Vdnus. 

(5) L* Amour est a son cote. Vue de face, elle penche la tete 
a gauche, en tenant a la main une torche flamboyante. 

421. Mercure. 

(6) Tourne de profil a gauche, ou il dirige ses pas, pre- 
cede d'un coq. II tient de la main droite le caducee. 

432—437. Repetition, par notre artiste, de la suite qui 
precede, dans le memo sens et dans des dimen- 
sions semblables. 
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Cvja . pp.iviLE.aio • PsEGts - Steph a.k v s . Fecit Cvm.pwvuegio • Rgais . Stephaws - -Fecit . Cvj* . PRivrtBaio . R,Eois - Stephavvs . Fe«jt . 

Mars (RD416 ou 422) Bellone (RD417 ou 423) Diane (RD418 ou 424) 




Apollon (RD419 ou 425) Venus (RD420 ou 426) Mercure ( RD421 ou 427) 



A propos de ces allegories, la these de Christophe Pollet en 1995 [112], mentionne leur 
reprise « pour la decoration de la frise interieure d'un bassin de metal dore, peut-etre l'ceuvre 
de Frangois Briot, ou d'un orfevre flamand ou strasbourgeois, du quatrieme quart du XVP 
siecle, conserve dans une collection privee a Paris. » II ne saurait s'agir du bassin de La 
Temperance, dont les exemplaires sont nombreux et l'attribution a Briot ne fait aucun doute. 

Pollet indique ainsi, a propos de Mars [112] (p. 580-1) : 

t^TJ 1 1 1 L s a 1 1 fin k i 

Cravure : 

1. Leg deux dauphins OHt At4 repris pan Abtahin de Bruyn 
en 1504, dana une gravure da groto&quag ayartt paur themu 
DJLtiA** Cette ettbnpa repealed ogalanent daa notjfg do in 

V* Berliner at Egger 19S1, p* 71, tt* 70fl T 
2 T L« deux imnura ail£s dant le bag du corps * ^ntottil Le 

flht £te repria par Ttieodpr do Bry, £ Francfort #n 158fl H 

dan* una aat&flp* d'amananti pour un fourreau d« eoubeau. 

v. h^rncko 1979, p. ?2 r n * 533, 
'S , Les deux memes attourg, ainai que les deu* loups* ant el* 

copies pgr Mathiag Greuter, a Strasbourg* vers 1592 
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Off QvrHr l& i 

Lu composition dans son entiflr flat repriflG dans Un ovale, 
poUr La decarut llhi d l un baaain Jtifttal d^n;, ddtant du 

quatri£«e quart du XVIe siacla, peut-#br& i t oeuvrfl d# 
Franco La flriot ou d*un arrdvra riband ou straabourgeola:* 
conaexve dans una collection prlv* A PflrU (v r ausai lea 
n* 94 a 105, 40, 274, 275 &t 277). 
V + llayvard 197G, p. 374, fig. 383. 
triatal = 

-. L« motif dan asfcyrea&ea tenant d«a raneaUK a roprla 
dans la die-oration d'Utie coupe en Gfiatal de roc he 
real! Bee vera lS0G f conserves a\l H 1 j ksfllU a eUA d * Auaterdiini 
(v. egalement lea n* 236, 239, 250, 277, 414 at 424). 
V. Blui«4 van On 4 Albm* 1966, p. 102-103, fig. 11-13. 

A propos de Diane, il indique egalement [112] (p. 584-5) : 

^utilisations n 
P ravu.ro ; 

L. Lea deux terms jouant de la tronpette ae voient dans 
uric gcavur* 4 4 «Fnfrii4nta tfo TJanlaL Nig not, rial 1. a it en 
1593 i Augabourg (v. auaei lea n* 42 et 3?3) + 
V, MarmcXa 197^* p. 7B P 631, ill, 

2. Lea neBiea motifg « volant dans Urte autre eatainpe du 
mem.& ^rave-uu^ reaLiaa* *n 1596 a fcugabourg (v. auaal 
1« n D 42 *t 431 + 

V. Varncfca }?7* d p H 55, ;n* 720. 1 L 1 - 
Off pvreri e; 

1. La figure de Diane avec aea chiena a §fce COpt£* ptiUr La 
decoration de 1 1 an das couv*rcl*a *fli *rfl*ftt OViine monfcre 
ovale frangaise (atelier de Blais ) £u XVIle a-iecle , 
concervg^ bu Musfte du Louvre {v. egaLeeent la gravure 

n* 41 ) r 

V* MlOQOtl l^Hlr p> 70-21 r Pi. V. 

2. L * enaefs l>le di? in es&paij i t ion a et£ cop i 6 # dana un ovale, 
dans la deizortLtion d# la frit:* inter luuf e d'un basain de 
netdl do re, pa-ub-ebra L'&euv-Tft d-c Fran^oi a Hri n<- Qu d 4 un 
orftNvre flAnaEt-4 Ou a-trasbi>urgtoi a , du qua ir i eae ^tiart du 
XVIe aiucle, conaerve d*nn tin* c:0l 1 P-crt J un privnn h Paria 

A propos d'Apollon, il indique encore [112] (p. 587-8) : 
B^tilla^LiQnn. 

1, Le not if dea Gcievissea a H£ cppl* pat Rb»tl&H de EJruyn 
eland uoe yravure de grotesques r«p resent* nt Dinie* en 
1514 Cv k eg a lament la gravure n 1 3?2h 
V. BftrLinftr -at Egg#r 1 9B\ t p, n* 706. 111. 

1. NnLhtaa Creu toi 1 a r^uLtltiiO Loi d«ux turiii #c l*v <J*ux 
nphlngM dans una qrivuro 4 4 orn#v«ntt P rial 1*4* *r IS92 
a Strasbourg, 
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Or f ^vrcrln t 

L 'ensCtsble de la composition ft et£ feprifl/dans tin ovate* 
dins U deeorutlon do la IHM Int6rl4mre d'urt baaalo df 
n*»tal dore, pcut-ctfft l'ft»uvro de Prancoia Br tot, ou d*un 
or(cvre flannnd ou strasbourgcols, du quatricKe quart du 
XVIo aidcl*. i?ona«rv6 dann tin© collection prlv/m .1 Parla 
(v. aumi lea n« 40. *4-10S. 272, 274 et 277 > . 
\r. Kayvard 1976, , p. 374 , Pi. 383-3*4. 
Bull' 

• • Le« RpMfiqea ont ete copi£«?a par l'ewalllour i iaioun in 

Jean dc court* dans la d6coratloo de la bordurc d*un grand 
plat ovale, vara IS75-15B5, coneervc par lo Xuaeua or Art 

de Philadelphia (v. egalcnont lea n # 41, 42, 249* 297 
et 325). 



Pour memoire, les sphinges «male» et femelle de Delaune et du plat emaille de Philadelphie : 




De meme, a propos de Mercure [112] (p. 590-1) : 



Hsu t i 1 i aatluriE i 

-- Las poLaaona ont 6tt iflprLs par KithLaa areutefp dafia 
nare gr^vgtfl ti H trrnaiMiirta r rfiolin-i-e i Strasbourg vers 1592 

(V. iUasi ls.q 272 2?&J- 

V- Harriett? p. 77 r n> 616. 

1- La canpo^it i^T" » r^prlso htiV i ear « cent,, dariE Tin o/ials, 

ptjui: la d-ec-ocatlfln de la f rite IntArlftUjre- d ' un bageln de 
«^tal dqr^. piut-ebte 1 ^euvrfl de Franco I ft Ariot, ou d*un 
orr^vra rLanand cw st_r.mbe>ur o-fll w * du quatri£se quart du 
KVIn ^^1^;, fTQi>attrvfr dmiti unc culIecLiun prtvee k Parta 
(v, auaal Laa n» 40, 04-IG5, 272, 274 *t 
V, Hajward 1976 r p. 374, P\* 383-384, 

2. La figure Hejrcur* a 6t£ lib resent copies par I 'orf&vie 
Paul Giin th*r r vera L&13, d-iiifl 1* ^coifltL^n d^n? chope- 
m tit a In* conMtvee par le Ba reri scto*a NationalKUsauia 
Munich (v. Ausai la bravura n* 276}* 
Ha^dLvlg 1969, p. 1455, fi?.9. 
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Ces differentes indications montrent la precision du travail de Pollet, son caractere 
exhaustif, tant sur Tceuvre de Delaune que sur rinfluence qu'elle a exercee. Ceci fait d'autant 
mieux ressortir que Briot est tres peu cite dans ce que j'ai pu en lire (qui n'est pas 
Tintegralite). Ainsi, dans la partie consacree a rinfluence que le graveur a pu avoir sur 
Torfevrerie est-il indique [112] (p. 115-21) : 

un grnrud plai dare de Ea ricuMimc moil it du XVIt itlrtbuAhk & 
Frir^oii BriM ou 4 urt irlllte flammd <W jrwt>«irBM« (*) 01 «pmdu«ini dtna n frtw 
ettiricurc icwtc Is aiilc des M^s de I'annee de I5W (n* w-lCSJ d d»n$ $* fH*t ^dtw 
pluses; firoccsqua (y n a 40, 272, 274, 275 a 277) 

II ne peut s'agir, la encore, du bassin de La Temperance et Toeuvre est d'attribution 
douteuse. Surtout, un peu plus loin, il est precise : 

Ham Stftcideta (49) avail signal* cgakment Influence 4c Ddaunc sur les 
ouvragc* en Hmn de Francis Brim Je n'ai raalhcureuscmein pa$ retrouve cToeuvres de cci 

artiste de ce type, cependant il existe un certain nombre de realisations dues 
a des artistes travaillant dans la lignee de Briot et empruntant leurs mo deles a 
Delaune (50). On peut citer, par exemple, une plaquette en bronze representant 
l'Hiver et provenant d un atelier de Strasbourg ou de Nuremberg ; datant 
approximative me nt de 1610, elle s inspire directement du mois de Fevrier 
de la suite des Mois de l'annee de 1568 (v. n° 95) ; la meme estampe a 
ftfvi do rkkWc k Johann Sigmund Wadd de Nuremberg dans la dfconuion dun plat tn 
etain daunt du tout dtiHil du X Vlllc week <v cgalcmaK lea gravure* n* 276 et 277) 

(49) Stftklein dans Thicme et B«dLer I90M Ml. IX. p 3 

(50) V Hardtwig 1989. 

Ainsi, en indiquant qu'il n'avait « malheureusement pas retrouve » d'eeuvres de Briot en 
etain conformant rinfluence de Delaune relatee dans le « Thieme-Becker » [117], alors qu'il 
avait minutieusement analyse toute Toeuvre de Delaune et que le bassin de La Temperance est 
Toeuvre la plus connue de Briot, Pollet va dans le sens de mon constat. Cette influence est en 
revanche tres nette chez des artistes influences par Briot. On doit enfin remarquer avec cet 
auteur que Delaune a ete profondement marque par TEcole de Fontainebleau, et ajouter qu'il 
apparait plus proche de Luca Penni, qui s'est installe a Paris vers 1550, que de Rosso ou du 
Primatice, reste a Fontainebleau. Orfevre, Delaune a egalement pu recevoir les legons de 
Benvenuto Cellini lorsque celui-ci sejournait a Paris, en 1540, epoque de Tapprentissage de 
Delaune en la matiere [112] (p. 67-70). Ces influences sont les memes que celles de Briot, et, a 
defaut de trouver dans le bassin et I 'aiguiere de La Temperance des reproductions de gravures 
ou de dessins de Delaune, force est d'en rester a ces influences communes. 

En definitive done, a part un style general, qui est celui de TEcole de Fontainebleau, 
aucune des figures trouvees n'est le modele exact d'une de celles du bassin de La 
Temperance, contrairement a celles du bassin de Mars ou du bassin d'Adam et Eve. Mais il y 
a plus : les allegories des Sciences sont nombreuses chez Delaune, il en existe plusieurs de 
Minerve et de la Temperance, et aucune n'a ete reprise par Briot pour le bassin de La 
Temperance. Demiani a mentionne la ressemblance de Tallegorie de TAir avec la gravure 
RD105 [61] (p. 96) : il a ete vu qu'elle portait plus sur les details du decor que sur le style du 
personnage principal, beaucoup plus proche de celui de la gravure RD102 et de TEcole de 
Fontainebleau. En effet, Tanalogie stylistique la plus grande a ete celle trouvee entre Tallegorie 
de TAir et la gravure RD102, d'apres Luca Penni, curieusement jamais cite a propos de Briot. 
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3. Les dessins 

Des dessins sont egalement attribues a Delaune, qui n'ont toutefois pas fait l'objet d'un 
classement aussi systematique que les nombreuses gravures. Les recherches ont porte 
principalement sur le repertoire « Joconde » des musees de France, le British Museum de 
Londres, le Rijksmuseum d'Amsterdam, les musees de New York, Los Angeles, Chicago. La 
encore, les dessins susceptibles d'avoir servi de modele a Francois Briot ont ete privilegies. 
Certains ont precisement ete regroupes dans la thematique des Arts liberaux [118]. 




La Musique (1560-1574), lavis brun sur velin (musee du Louvre) 




Cartouches superieurs de La Musique, la Jurisprudence, la Geometrie, la Temperance 
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La Justice (la Temperance dans le cartouche superieur) (Amsterdam, Riiskmuseum ) 
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Des dessins de memes proportions represented des scenes de la vie de Moi'se, surmontees 
d'allegories de la Foi dans les cartouches superieurs. 




Destruction de I'armee de Pharaon (collection Getty ) [120] Passage de la mer rouge ( Louvre ) 




Delaune (collection Getty) [120] 



Allegories de la Foi 
Aiguiere de Frangois Briot 

(image inversee) 



Delaune (Louvre) 



Des dessins de cartouches pour des inscriptions sont conserves au musee Conde a Chantilly 




u .1 



m Ss/ittync. il rend aw. 
j$ratt(tft a so /utrrn/s une 




\'K 3ra*tCt»t a so /utrmts ^ ft 1 ^ ( C itnltni 1 <]nt Us fymdim far fen cmtndi 

^3i\ 6 .ft" it cm cyntwo/c ////• :l f ^£ / -r-/ r r l 

J :,W,/7/V//v// 'Jan (3| W mfiu T/trt. fiM * ngrr JffdiilM 

l> V '/tmmiiicrc cfutnuwC'it \ \tto 



H*>r*ti'if Cor/a fn J fculftmt' Ufferl' Ac* lufftdns 

frmntt' rmfirmt If 

hut a f\tmmt 





La continence de Scipion 



Horatius Codes sur le pont du Tibre 
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Dessins pour des pendentifs ( Oxford ) 




Jetons ( Oxford ) 
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La prise de Troie 

(Amsterdam, Rijksmuseum) 




Etude d'ornementation pour un plat 

( Louvre , anciennement Mariette, cabinet du roi) 
Egalement attribue a Jean Cousin pere, Inv. 26194 
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Etudes pour des ornementations circulaires (Louvre) 
Episodes de la Vie de Moi'se Episodes de la Vie de Samson 




Vase en forme de net, aux armes de Lord Clinton, grand amiral d'Angleterre (Paris, BNF) 
4. Conclusion 

L' etude des dessins conduit aux memes conclusions que celle des gravures : un style, celui 
de l'Ecole de Fontainebleau, assez comparable, mais nul modele pour le bassin de La 
Temperance ou Vaiguiere de La Charite de Briot n'apparait clairement. 
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II. Autres sources 

L'echec a retrouver la source precise d' inspiration chez Delaune incite a en rechercher 
d'autres, en suivant deux voies : les artistes deja cites et la source evidente qu'est l'Ecole de 
Fontainebleau. 

1. Les auteurs cites 

Polydore de Caravage 

Polidoro Caldara, ne en 1495 a Caravaggio, est un eleve de Raphael, qui travailla a Rome 
(1514-1527), a Naples (1524, 1527-1528) et a Messine (1528-1543) ou il est mort assassine. 




Dessin d'aiguiere (Louvre) [121] 
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Jean Goujon 

Ne vers 1510, il a notamment sculpte les nymphes de la Fontaine des Innocents, les 
Caryatides pour la plateforme des musiciens au Louvre, les Allegories sur la fagade du 
Louvre dans la Cour Carree, Les quatre Saisons exposees au musee Carnavalet. Sa trace se 
perd vers 1567 a Bologne, ou, protestant, il se serait refugie avant la Saint-Barthelemy. 




r 



m 

3 J 



Nymphe et un petit genie sur un monstre marin (Fontaine des Innocents, puis Louvre) 




Louvre, pavilion de I'horloge 



La salle des Caryatides au Louvre, 
dans une oeuvre d'lngres (1820) : 
Don Pedro de Tolede baisant Tepee 
d'Henri IV ( Louvre- Abou-Dhabi) 
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Les quatre saisons (Musee Carnavalet) 



Cornelis Bos 

Cornelis Willem Claussone est ne entre 1506 et 1510 a Bois-le-Duc aux Pays-Bas (Sint- 
Hertogenbosch en neerlandais, d'ou le surnom qu'il emprunta a la fin de ce nom, comme 
l'avait fait avant lui Hieronymus Bosch). II a travaille comme graveur chez Pieter Coecke, a 
Anvers, en 1537. Puis il a sejourne a Paris et a Fontainebleau avant de s'installer a Anvers en 
1540, qu'il a du fuir en 1544 en raison de son appartenance a une secte religieuse (les 
Lolstes). II est parti pour Rome en 1548, puis s'est installe a Groningen en 1550, ou il est mort 
en 1556. 

Son catalogue raisonne a ete etabli par Sune Scheie en 1965 et comporte plus de deux cent 
numeros non douteux [122]. Ses ceuvres sont notamment presentees au Rijksmuseum 
d'Amsterdam et au British Museum de Londres. Seules les plus pertinentes sont representees 
ici (le nombre suivant le « S. » renvoie a la numerotation de Scheie, utilisee par les deux 
musees precedemment mentionnes). 




Cartouche avec proverbe frangais (S.177) 
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Panneaux de grotesques avec des entrelacs et des cartouches (S.123, S.130) 



II apparait que seuls les motifs decoratifs de Cornelis Bos se rapprochent de ceux de Frangois 
Briot. Encore faut-il noter que ses arabesques s'eloignent du style de l'Ecole de Fontainebleau, 
dit des « cuirs decoupes » : plus rigides, ceux de Cornelis Bos ont plutot fait evoquer des lames 
de metal d' allure molle. 

Par ailleurs, certaines pieces d'orfevrerie ont ete rapprochees des gravures de Cornelis Bos. 
En dehors du style general qui est celui de l'epoque, rien ne permet d'evoquer le travail 
specifique de Frangois Briot. 




Aiguiere et plat de vermeil, Anvers, 1546-7 (Ferdinand de Rothschild, British Museum) : 

"based on contemporary engravings of ornament, probably by the Antwerp master engraver Cornelis Bos" 
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Aiguiere et bassin ovale en argent, Anvers, vers 1558 (British Museum) : 

"the most conclusive evidence, however, is to be found in the monumental engraved print of The Triumph of 
Neptune' signed by Cornells Bos and dated 1548 - a great frieze of three consecutive sheets (each 14 x33 cm) 
preserved in the Prenten Kabinet, Amsterdam (see Scheie 1965, p. 132, no. 55, pi. 20)". 

Scheie indique a propos de cette gravure : "This print possesses certain features which have been borrowed 
from the Mantegna engraving The Battle of the Tritons'" [122] (p. 132). 




Detail du bassin Le Triomphe de Neptune par Cornelis Bos, 1548 (S.55) 



On peut egalement noter que, meme si Panalogie entre la figure representee par Forfevre et 
la gravure de Cornelis Bos est loin d'etre parfaite, cette derniere est dument referencee, alors 
qu'aucun musee ne Fa fait pour une figure representee par Fran?ois Briot sur le bassin de La 
Temperance. 
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Balthasar Sylvius 

Ne en 1518 a Sint-Hertogenbosch, comme le precedent, il s'appelait en realite 
Gheertsen et a latinise le nom de sa ville natale. II y a ete forme dans Tatelier de son aine et 
est mort a Anvers en 1580. II est surtout connu pour ses arabesques, publiees notamment 
dans Quatre suites d'ornements : variarum protractionum quas vulgo Maurusias vocant 
omnium antehac libellus, etc. 1554. 




Bandes d'ornements dans le style mauresque, dessines par B. Sylvius, graves par I. Honnervogt (V&A) Detail 



Cornelis Floris 

Cornelis II de Vriendt, plus connu sous le nom de Cornelis Floris (1514-1575) est un artiste 
anversois, qui a ete architecte (notamment de l'hotel de la ville d' Anvers), medailliste, graveur. 
A ce dernier titre, il est surtout connu, a l'instar de Cornelis Bos, pour ses grotesques. 




Veelderleij niewe inventien van antijcksche sepultueren... 1557 
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Theodore de Bry 

Ne a Liege en 1528, il a ete dessinateur, graveur et editeur. Protestant, il a emigre a 
Strasbourg vers 1560, sejourne a Londres vers 1587-1588, puis a Francfort ou il est mort en 
1598. II est surtout connu pour les gravures des ouvrages publies dans cette ville et illustrant 
les premiers voyages en Amerique. 
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Jean-Theodore de Bry 

Fils du precedent, ne a Strasbourg en 1561 et mort a Francfort en 1623, les oeuvres qui lui 
sont attributes se rapprochent plus de celles de Frangois Briot, mais sans modele identifie. 




Dirk Barendsz 

Ne a Amsterdam en 1534 dans une famille de peintres, il partit pour l'ltalie a 21 ans et y 
resta sept ans. Son nom se trouve parmi les graffiti de la Domus Aurea a Rome, fondations 
d'un ancien palais de Neron : la decoration de cette « grotte », decouverte fortuitement au 
XV e siecle, servait en effet de modele aux peintres, inspirant le style de la Renaissance 
italienne, ainsi que le nom de « grotesques » donne a ces figures. 




Fresques de la Domus Aurea 



Eleve du Titien a Venise vers 1555, il est retourne a Amsterdam en 1562, ou il est mort en 
1592. II reste surtout de son ceuvre des copies par des graveurs, comme Jan I Sadeler. Les 
copies disponibles, telles celles des quatre elements, ne permettent pas de le ranger 
raisonnablement parmi les inspirateurs directs de Frangois Briot. 
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Pierre Woeiriot 

Ne en 1532 a Neufchateau dans les Vosges, il a commence par exercer le metier d'orfevre 
dans la tradition familiale. A partir de 1555, il s'est specialise dans la gravure sur cuivre, 
illustrant des livres et produisant des portraits [123]. II residait alors, tantot a Nancy, avec le titre 
de Graveur du Due de Lorraine [124], tantot a Lyon, ou il s'est converti ail protestantisme. 
Apres des voyages a Rome et a Florence, puis un sejour a Augsbourg, il s'est etabli en 1571 a 
Damblain, apres avoir herite du fief et du titre de sa mere, Urbaine de Bouzey. II y est mort en 
1599. Comme celui d'Etienne Delaune, l'inventaire de son ceuvre a ete fait par Robert- 
Dumesnil, qui lui attribue 401 numeros [124]. Mais, de nouveau, les auteurs mentionnant son 
influence ne donnent pas ce point de repere, pourtant simple. En matiere de modele pour 
Briot, on peut juste dire qu'onretrouvele style de l'epoque, comme dans les exemples suivants: 




4. Lot. 

(3) Lot agenouille k cot£ de Tune de ses filles , qu'il car- 
resse k la gauche de Pestampe. L'autre fille, deboutau milieu, 
presente a boire a son pere. Le monogramme est sur un sac a 
gauche. On lit dans la marge s 

l ot echmuffe de vih et trompd de sesfUles 
Incestua son, sang , prit les virginiies 
De ses filles qu'il fit a sa hontefer titles. 
Que I' amour el le uut cause nt de mal-heuries. 

Gen : Chap. 19. »o. 
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510. Frontispice. 
(1) Deux sa tyres, posant un genou sur un socle de chaque 
cote de l'estampe, soutiennent une tablette contre un terme 
eleve sur ce socle et dans la quelle on lit : Cum priuilegio Re* 
gis. ad. annos decern, Sur la face du socle est ecru : 

p. Woeiriot £ 
Sue. faciebaL 

M.D.L.X.l. 





562—371. Dix MKDAKTS d'oreilles dependant dure ou db 

PLUftlBURS AtfTEBS SUITES- 

564. 

(3) Au centre eat represents , dans un cartouche, lesujet 
de Venufrcouronnant 1' Amour , qui lui rend lcs amies . 

En revanche, d'un point de vue historique, la proximite de sa famille et de celle des Briot 
impose l'idee d'une influence, comme Pa fort bien indique Albert Jacquot [125] (p. 1-3) : 
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D'un examen &6rieux des archives de la Lorraine, il nous lemble 
qu'on peat, sans paxaitre t£m6raire, affirmer que V&cale de Tor- 
fftvrerie a pris naissance dans cette partie de noire province vers 
le milieu do qaimiftme Steele* d'abord avec la famille des Wiriot- 
Woeiriot, habitant Neufch&teaa, Bombrot et Dam b lain. 

If aii arant Pierre I", dit le Vieux, aieul da fameux Pierre 
Woeiriot, des orftvres £m£rites avaient d6ji transmis les prfe- 
ceptes de lear art k ce Pierre I 4 *, n£ en 1469, au Neufchastel (Neuf- 
chitean), dont l'Apitaphe relevte par nos soins rfvfele une fois de 
plus sa quality * d'orftvre de feu de bonne mtanoire, Reni, roi 
de ttcile 1 , > 

Les sonverains de Lorraine tenaient en si haute estime leur 
orffevru, qu'ils 1'avait anobli, t£moin les blasons sculpt&s dans la 
chapelle fnn&hre de Pierre I",, sur lesquels les attribute de ForCfe- 
vrerie sent repr£sent£s au natureL 

Le fils de Pierre l*\ Jacqnemin Wiriot t orfevre com me son 
pdre, fat seigneur de Bazoilles et par sa femme, Claude de Bouzey, 
devint seigneur de ce lieu et de Dombrot-sur-Vair Son fib, le 
fameux Pierre II Woeiriot, qui signait souvent de Bouzey t 6tait 
seigneur de Champjanon, fief de Damblain. Les pieces qui le 
prouvent sont aux Archives de la Lorraine, k Nancy, et daties de 
1666 41582". 

It est utile de rattacher k r^tablissement fort ancieu des orffevres 
lorrains de la famille des Wiriot k Damblain, celle des Briot qai T 
dans le sifecle suivaut, s'illustra dans le mfime lieu, 

Le petit village de Damblain est le berceau de toute une fecole 
d f un art qui se rtpandit au loin, et dont les oeuvres excitent encore 
aujourd'hui I'admiration deaconnaisseurs. 

Pierre II Woeiriot pent, k juste titre, *tre considArt com me un 
maitre dans Tart de Forffevrerie, tout autant que dans celui de la 
gravure. On en a la preave la plus absolue par ces admirables et 
rares recueils qu*il nous a Iaiss£s. 

En effet, quel orftvre incomparable se rtvAle-Ml en errant ses 
elegants modules de bagues et anneaux, de garnitures d*6p£es, 
de pendants d'oreille, de pendeloques, d'ornements de ceintares, 
de couteaux et de stylets? 

Pierre Woeiriot, da reste, nous declare qu'il fondit lui-mftme 
les planches qui lui serrirent k graver son Pinax tconicus (1555). 
Dans son Libro cFAneta*, il prend la quality d orffevre, De nom- 

1 L«§ Wiriet-Woefriat, A, Jteqool. 1895, J. Hoiuun, Ptrii, et Compte rendu 
de U Reunion del SociiUi dei Beitix»Arti des ddpurtemeati, i89i. 
1 H*m % p, TO. 71, tt, T3. 

* Ly«, 6. Rofille, 1561, — Voir U pluche ci-contre. 
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bretu et authentiques documents, il r6 suite que les m£dailles 
mimes de Pierre Woeiriol Gtaient faites selon le procM6 adopts par 
les orfevres de son temps, c'est-i-dire qu elles 6taient fondues av&nt 
de les graver, ob ten ant ainsi on Gnorme relief, Ces m£dailles 
itaieut done coulees et ciseltas ensuite 1 . 

(Test dans la famille des Briot qu T il faut chercher les con tin u a- 
teurs et les maitres de rorffevrerie lorraine, pendant le seizi£me 
et le dix-aepttfeme sifecle, 

Francois Briot, que certains a a teurs ne craignent pas de quali~ 
fier do titre de plus c£l£bre orffcwedu setai&me sitele, parait avoir 
eu pour anegtre Didier Briot, mort avant 1543. Des deux fils de 
Didier, Urbain et Etienne\ le premier maria sa fille augraveur 
et orffrvre lorrain Francois Racle* 

Ce fut Francois Briot qui acquit le pins de renomm6e* Cest k 
lui qn'on doit la fameuse aignifere et le bassin connus sous le nom 
de « la Temperance et la Charitt *, chef-d'oeuvre le plus par 
de la seconde moiti6 du seirifeme sifecle et que Ton admire au 
Louvre. 

La famille des Briot avait embrassA la religion r£form£e, et pour 
cette raison surtout elle quitta Damblain, portent la splendeur de 
son art traditionnel loin du petit pajs de Lorraine qui, d&s Ion, 
perdit h peu prts cette 6cole d'orftvrerie deux fois s£culaire. 




Autoportrait de 1555, in [125] 
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2. L'Ecole de Fontainebleau 
Le Primatice 

Francesco Primaticcio, dit Bologne ou Boulogne) (1504-1570) peut servir de transition, car 
il a ete souvent cite comme source d' inspiration, notamment par Demiani. Parti a 22 ans pour 
Mantoue, il y est devenu Tassistant de Jules Romain, Tun des plus puissants heritiers de 
Raphael. Appele en France en 1531 par Francois P r , il y executa pendant 20 ans de nombreux 
travaux en peinture, en sculpture et en architecture. Comble de bienfaits par le roi, il mourut a 
Paris en 1570. II avait fonde, avec son predecesseur le Rosso, l'ecole dite de Fontainebleau, 
qui a exerce une grande influence sur l'art frangais anterieur a Poussin. 




Gravures d'apres Le Primatice, d'attribution douteuse a Cornelis Bos [122] (p. 206) 
Polymnie (S.244), Terpsichore (S.242), Minerve (S.248), Erato (S.243) 
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Le Primatice. Danae recevant la pluie d'or (Fontainebleau, galerie de Frangois l er , 4 e travee sud) [126] 
L'ornementation entourant I'oeuvre serait de Rosso, notamment les deux cartouches (cf. infra : Rosso) 




Le Primatice. Le Mariage cT Alexandre et Roxane [126] (p. 24) (photographie le 20/04/12) 
Chambre de la duchesse d'Etampes au chateau de Fontainebleau (devenue escalier du roi) 
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Rosso 

Giovanni Battista di Jacopo, dit Rosso Fiorentino, est un peintre et decorateur ne a Florence, 
en 1494, et aux cheveux roux, comme l'indique son surnom. Eleve du maitre manieriste 
Andrea del Sarto, il s'est installe a Rome en 1524, qu'il a quitte en 1527, suite au sac de la 
ville par Charles Quint. Alors qu'il se trouvait a Venise, il a ete appele en 1530 a la cour de 
France par Francois I er , sur la recommandation de Pierre lAretin. Le roi lui confia la 
decoration du chateau de Fontainebleau et le combla d'honneurs, le nommant premier peintre 
du roi et chanoine de la Sainte-Chapelle. II est mort a Paris en 1540. Selon Vasari, il se serait 
suicide, apres avoir faussement accuse un ami de 1' avoir vole, mais cette fin est actuellement 
discutee. 

Veritable fondateur de « l'Ecole de Fontainebleau », il a eu le Primatice comme assistant, 
puis comme concurrent. Nombre de ses ceuvres pour Fontainebleau ont ete detruites, mais il 
en reste dans la galerie de Frangois P r , dont il a realise tous les decors, les stucs, et toutes les 
peintures, a 1' exception de la Danae de Primatice. 




Chateau de Fontainebleau, galerie Frangois l er , congue et decoree par Rosso : 

a gauche Danae du Primatice, a droite la copie faite au XIX e siecle de la Nymphe de Rosso 

(photographie le 20/04/12) 
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Rosso. La mort cT Adonis (Fontainebleau, galerie de Frangois l er , 3 e travee sud) 



Si nombre d'ceuvres sont perdues, certaines images ont ete conservees par des gravures ou 
des faiences de successeurs de Bernard Palissy. 




LA NYMPHE DE FONTAINEBLEAU MUSEE DU LOUVRE [127] 
OA 1341 (don de Charles Sauvageot) 
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La Nymphe de Fontainebleau. Gravure du XVI e siecle, d'apres Rosso 



La gravure presentee ci-dessus a ete commencee par Pierre Milan et poursuivie par Rene 
Boyvin, sans qu'on puisse distinguer leurs parts respectives ; elle a ete achevee en 1554 selon 
un acte notarie [128] (p. 325). Robert-Dumesnil indique a son propos [129] (p. 26-7) : 

18. La Nymphe de Fontainebleau, d'apres maitre Rous, 

On la voit sous les traits d'une belle et jeune femme , as- 
sise a peu pres nue dans des roseaux, dirigee vers la gauche, 
au bord d'un ruisseau aliinente par l'urne sur laquelle elle 
s'appuie. Deux chiens l'ont apercue , et l'un d'eux s'en est 
approche (1). Ge sujet , qui est dans une forme ovale en lar- 
geur, occupe le centre d'un montant d'ornements en stuc , 
presentant an milieu du haut la salamandre sur des flammes, 
embleme de la devise de Francois I", ayant a ses c6tes deux 
medallions peints k fresque par le Rosso , on se voient dans 
leur char Apolion du cote droit et Diane a l'opposite. Au mi- 
lieu du bas de la meme forme ovale , la lettre F, fleurie, 
passee dans la couronne ouverte de France , qui designe le 
nom de Francois I", est dans le champ d'un cartouche. Le 



(1) Ge dernier chien semble faire allusion h l'espece de tradition en 
vogue du temps de Francois I*', de la decouverte de la fontaine par un 
animal de cette espece , portant 1c nom de bleau. 
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c6te gauche du luontant d'orueinents offre un groupe de trois 
feuimes nues finissant en galne et qui portent une corbeille 
de fruits. Dans le bas sont deux couples d'enfrnts jouant de 
divers instruments de tnusique , et qui sont accompagnes 
d'un singe & l'attacbe. Des figures seinblables occupent le 
c6te droit, sauf que les deux couples d'enfants chanteut dans 
un livre et qu'ils sont accompagnes d'un chien. On lit au 
bas, dans une table tte qui embrasse la largeur de 1'estarape, 
savoir , k gauche : Cum priuilegio Regis; a droite Rous. 
Florcn. Jnuen. r- et au milieu, en trois lignes : O Phidias, O 
Apelles y Quidquamnc' ornatius vestris temporibus excogitari 
potuit y ea sculpt ura, cuius hie picturam cernitis, Quam/ Fran- 
ciscus primus , F rancor um Rex potent iss bonarum artium ac 
literarum paler , sub Diana 9 d venatu conquiescentis , / at que 
vrnam Fontisbellaqua effundenlis statua Domi sua inchoatam 
reliquil.~ Le nom du graveur ne s'y trouve pas. — Tres- 
belle piece. 

Largeur : 515 millim. Hauteur : 305 tnillim., dont 45 de tableUe. 

Gette estampe reproduit les stucs et les medallions d'un 
des grands tableaux de la galerie de Francois 1", au palais de 
Fontainebleau , lequel est le quatrieme k droite, en entrant 
par le vestibule de Fescalier en fer k cbeval ; inais le sujet 
principal , repr£sentanl la Nymphe de Fontainebleau, a fait 
place, d&s l'origine, k ce qu'ii paralt, k celui de Jupiter chang£ 
en pluie d'or visitant Danae , que Leonard Thiri a grav£ au 
burin. Bartscb en a decrit l'estainpe , tome xvi, page 321 du 
Pcintre-Graveur . 

Aucun des ouvrages consultes ne mentionne Rosso, ni Pierre Milan ou Rene Boyvin, 
comme source d' inspiration de Briot. Toutefois, meme s'il ne Tavait attribute a aucun peintre 
precis, Demiani faisait reference a cette ceuvre lorsqu'il ecrivait : « Parmi les peintures 
murales du chateau de Fontainebleau, il ne s'en trouve qu'une seule qui rappelle directement 
de fagon sure le bassin de La Temperance : le tableau "La Nymphe de la Fontaine et le Chien 
Bleau" de la "galerie Frangois I er '\ montrant la relation de la nymphe avec la Terra de Briot » 
[61] (p. 15). II a en effet donne sa reference : « Cf. pour l'image en question Particle de Barbet 
de Jouy dans la Gazette des Beaux- Arts, Tome X, annee 1861, p. 7 sqq. » Or, cet article 
fournit une reproduction de l'ceuvre, la decrit, et en precise Thistoire [130]. Incidemment, 
Tetymologie legendaire de « Fontaine Bleau », du nom du chien represents, n'est plus retenue 
(Charles Terrasse in [131], note 30). Surtout, l'original de l'ceuvre semble n'avoir jamais figure 
a Fontainebleau... Barbet de Jouy interprete en effet ainsi Finscription latine sous-jacente, 
pensant par ailleurs que l'ceuvre est passee en salle des ventes au XIX e siecle, alors que la 
plupart Festiment perdue [130] : 
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la signification des trois lignes 
trac6es par le peintre est une sorte de protestation contre ce fait m*me 
que Pimage de Diane a 6t6 laiss6e inachevte dans la maison du roi. Un 
miniaturiste du moyen age en eut appel6 i saint Luc; I'homme de la Re- 
naissance prend k partie Phidias et Apelles. 11 se plaint que « Francois 1", 
« roi trfes-puissant des Franqais, pfere des beaux-arts et des lettres, ait 
i laiss6 inachev6e en sa maison Timage de Diane se reposant de la chasse 
« et6panchant Purne de Fontainebleau. » 

Mais cette peinture existait : longtemps 6gar6, puis reconnu dans 
la collection du cardinal Fesch, lorsque cette collection fut vendue 
a Rome, et recherch6 enfin par P amateur intelligent qui possedait le 
chateau d'Anet, le tableau dont la gravure de Ren6 Boyvin est Pexacte 
copie a 6t6 conserve pendant plusieurs ann6es dans la residence 
rendue c61ebre par le souvenir de Diane de Poitiers. La, tous ceux 
qui ont pu le voir Pont apprecte sans doute. Vers la fin de 1859, 
il fut mis sous les yeux du public pendant quelques jours, et devint 
la propria de M. le comte Leon de Laborde, directeur des Archives 
de PEmpire. 

tableau, peint a Phuile sur panneau de bois:Longueur, 1 l »,090. Hauteur, 0 m ,660. 




AFPAK.TEN ftNT A ft* LE CoMTE be LaBORDE 



Les similitudes entre rornementation entourant Timage et celle presente sur le quatrieme 
panneau de droite de la galerie, ou figure la Danae du Primatice (cf. supra), sont telles que 
Barbet de Jouy a conclu que Frangois F r avait decide de substituer l'ceuvre du Primatice a 
celle commandee a Rosso, provoquant le depit de celui-ci [130]. Au demeurant, il ne s'agit pas 
d'une nymphe, mais de « Diane se reposant de la chasse et epanchant Purne de 
Fontainebleau ». Mais Thistoire ne s'arrete pas la : au XIX e siecle, une peinture realisee a 
partir de la gravure a ete introduite et placee en face de la Danae du Primatice. C'est cette 
copie qu'a pu voir Demiani s'il s'est rendu sur place. . . 
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La Nymphe de Fontainebleau (Galerie Frangois l er , 4 e travee nord) 

par Louis Charles Auguste Couder (1789-1873) et Jean Alaux, dit Le Romain (1786-1864) 

D'autres copies existaient des le XVP siecle, telle celle actuellement exposee a New York : 




The Nymph of Fontainebleau French (Fontainebleau) Painter, third quarter of 16th century. 
In Heilbrunn Timeline of Art History. New York: The Metropolitan Museum of Art, 2000 

Quoi qu'il en soit, la seule ceuvre du chateau de Fontainebleau citee par Demiani est done. . . 
une copie de celle, perdue, de Rosso. Outre qu'il a ete vu que 1' ceuvre de Rosso aurait ete le 
modele de la Nymphe de Fontainebleau en bronze de Cellini, on ne peut que constater 
l'analogie avec l'allegorie de la Terre, mentionnee par Demiani, ainsi qu'avec celle de PEau. 




Allegories de L'Eau (image inversee) et de la Terre du bassin de La Temperance 
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Luca Penni 

Issu d'une famille de tisserands florentins, ce peintre peut avoir ete l'eleve de Raphael a 
Rome, car son frere occupait une position importante dans l'atelier romain du maitre. A la fin 
des annees 1520, Penni a travaille avec son beau-frere Perino del Vaga a Genes et a Lucques. 

Parti en France en 1530, il y est reste jusqu'a sa mort en 1557. De 1537 a 1540, il a 
collabore avec Rosso et Le Primatice au chateau de Fontainebleau, ou son style l'a fait 
surnommer « Le Romain ». Puis il s'est installe a Paris, rue de la Cerisaie dans le quartier 
Saint- Antoine, ou il a surtout travaille comme dessinateur de gravures, pour Boyvin, Delaune 
(cf. supra, RD19, RD101) et d'autres. Les graveurs de France, d'ltalie et de Flandre ont 
largement reproduit ses ceuvres. A titre d'exemple, une allegorie du bassin de La Temperance 
est comparee a une gravure de Delaune, recensee par Robert-Dumesnil sous le n° 102 [l 02] : 




Allegorie de L'Air du bassin de La Temperance de Frangois Briot (image inversee) 



L'analogie avec cette figure est encore plus manifeste qu'avec celles du Primatice ou de 
Rosso, alors que Luca Penni n'est explicitement cite comme source d' inspiration de Francois 
Briot dans aucun des ouvrages consultes. Si le graveur, Etienne Delaune, y est au contraire 
souvent cite, ce ne peut etre pour cette raison, puisqu'il est connu que le modele est de Penni. 
Celui-ci l'a emprunte a son beau-frere, ancien eleve de Raphael a Rome [128]. 

Lt nu hi ri>T-t|Lic d H Adfinis ltNHLcndu c*1 mi 
wtjvtmr Jirecl dc la figure en bm i. <troi4c dan* 
Id Balailfc jJa.t £Tttifj J* Perino del Vap an 
palais &oria i trencs. L 'ensemble de la compo- 
sition fdi vision *n hauteur par un »ua£e. puiioy 
prort-de du rrwrne mod£]e_ On suit que Lucj 
ilzil darti t'ftCtlitr dt Perirto i ripoQur dc vcitiz 
dewmtmn. if, 
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Perino del Vaga. Fresque La Caduta del Giganti (1530-1532, Genes , Palais du prince Doria) 



3. Autres 
Anonymes 

L'Ecole de Fontainebleau a ete florissante et les auteurs de nombreuses ceuvres restent 
inconnus. Certaines figures sont parvenues jusqu'a nous, grace notamment aux plats de 
faience qu'elles ont inspires aux successeurs de Bernard Palissy. Des allegories y sont 
representees, telle celle du Feu ou de l'Eau, cette derniere pouvant etre rapprochee de celle de 
Frangois Briot (cf. supra) et de la Nymphe de Fontainebleau d'apres Rosso. 




La nymphe de Fontainebleau La source au cygne ( LACMA) 

Autun, musee Rolin (CH 680) Los Angeles County Museum of Art 
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Le musee du Louvre possede egalement un plat orne d'une allegorie de Veau (MRR 151) 




Photographie en 2012 



II a ete presente ainsi a l'occasion d'une exposition au Quebec [132] : 



Tout comme les themes cynegetiques, les the- 
mes aquatiques occupent une grande place 
dans Ticonographie de l'Ecole de Fontaine- 
bleau. Fontainebleau etait d'ailleurs symbolisee 
par une nymphe chasseresse se reposant a la 



nymphe personnifiant Teau sur notre bassin 
n f est pas tres eloignee, a quelques details, pres 
de la plaque du musee du Louvre. La variante la 
plus importante reste sans doute la position des 
jambes qui, sur la gravure, sont croisees et 



naissance d'une source. L'eau, en tant qu'ele- dans notre exemple, ecartees. On retrouve cette 



ment fut souvent representee. La plus importan- 
te de ces representations reste la grande plaque 
du musee du Louvre, accompagnee d f un poeme 
de Guillaume du Bartas. Le modele qui trahit 
une inspiration de 1'ceuvre de Martin de Vos, est 
une gravure de Raphael Sadeler (cf. catalo- 
gue de Texposition L'Ecole de Fontainebleau, 
Paris, Grand Palais, 1972-1973, n° 625). La 



meme disposition dans un des quatre medail- 
lons representant les quatre elements autour du 
bassin de la Temperance de Francois Briot, 
moule en ceramique dans V atelier de Bernard 
Palissy. Malgre ces differences, il n'est pas im- 
possible d'y voir une source d'inspiration com- 
mune. P.E. 



Louvre ( OA 3363 ) 




Allegorie de I'Eau, 



inspiree d'une gravure de Raphael Sadeler, d'apres Maarten de Vos (collection Fountaine, puis Spitzer) 
Vers 1595.Texte d'apres La Sepmaine ou Creation du monde de Guillaume du Batas (157) 
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Maerten de Vos 

D'autres ceuvres des successeurs de Palissy manifestent le gout de Pepoque pour des figures 
proches de celles de Francois Briot, telle Pomona (ou la Belle Jardiniere), exposee au Petit 
Palais (legs Dutuit) et au Louvre (don Sauvageot). Selon la notice de ces musees, elle 
s'inspirerait d'une gravure d'apres une oeuvre de Maerten de Vos. Ce peintre flamand, qui 
travailla dans l'atelier de Tintoret, serait plus pres de la peinture venitienne que du manierisme 
florentin. 




Plat ovale historie Le PHntemps 

ou la Belle Jardiniere 

Inspire de Testampe du Printemps 

par Philip Galle d'apres Maerten de Vos 

Terre argileuse, gla^ure plombiffere 

Atelier de Fontainebleau, dit d'Avon 

ou Pays d'Auge (Prt-d'Auge ou Manerbe)(?), 

quart du xvii e siecle 
I^0«taii»t9O3-lm<iiiot<^ Photographie le 08/10/2011 



Elle peut etre rapprochee d' elements du bassin de Mars et de celui de La Temperance. 




Bassin de Mars : la Paix Bassin de La Temperance : la Terre 

Noter la plus grande ressemblance et la moindre elegance du motif du bassin de Mars 



249 



Carl Christian Dauterman a releve cette analogie, ainsi qu'avec le symetrique de l'allegorie 
de l'Eau (cf. supra), en renvoyant a une inspiration commune, telle une Diane de la galerie 
Henri II du chateau de Fontainebleau, et sans reference a un graveur particulier [133] : 

Si.i i n: jm nciLcig ttui TtmfWfamia. rOg ridel a*G a glance at Terra shews tier ouCscrerclied arm 

ova] caLCOUcties rcprescntLns [he l-'our Element^ *o be in cicely the pooiiivn erf" P^m^naX even 

and thess of Aqua and Terra ure <!S[wcUlL>- re- 10 <he manner of clasping the foliage in [he hand. 

LiiL(«L to Ihe pr^t cfoui? Pa^na. It is qalcfeJv The attggeidon that the sartie- wan? design 

wideiLE that Aqua (figure e6) comes close tu wA£USed ft BH* and the p*Lur is 4hu»l Lnc* 

I . ■ ... T-n r 1 1 . ,- ^ capable. WhaL was chat source.' Possibly the 

b^3iE her mirror jm*^, I he JruritMHY of Che £ J 

sh wilder, the outward cuL'ti of [he head, the dinit _ ' . . . -.■ 

. . ... . i . . ' n irom some pfiwier rtritjLiia]' ptM&ihEy an ejifprav- 

erookinfi of the We™! Arm, and chc dtarp fle-a* . ^ adapirf by ; hf dcs5fineB d ^ the 

5^ or |h< tuaw kg-alL are p raM[ in i™h TempcT , ntLiL and p tHl ^ lminSi A1 an> . ^ 

■figurea. I he chief nuHiificadonfl arc that Aqua'9 p flnwtl ^ ^ yf , ? an j Terra iind a ]casL common 

derated arm it strai^hrsr und almost hon^ rrnt4=i I, d™mijsa loc in ihe mannered nudes of Fontiune- 

arid her bubbling founia in has been crtJMJTiBi[<;d bkau, among - which Pri«wcicdo'y Diaisu in she 

i^lo a. riwclEed roojrtd cushion for Pomona. NeK[ ? Gallery uf tJetnry II is noi t>c overlooked. 




Chateau de Fontainebleau, fresque de la salle de bal (ou galerie Henri II) 

Dessin du Primatice, fresque executee par Niccolo dell'Abatte, puis restauree (photographie le 20/04/12) 



Rene Boyvin 

Ne a Angers vers 1525, il s'est installe vers 1545 a Paris, ou il est entre au service de 
Pierre Milan, puis il s'est installe a son compte a la mort de celui-ci. II a ete vu qu'il avait fini 
de graver la Nymphe de Fontainebleau d'apres Rosso, source possible d' inspiration pour 
Francois Briot selon Demiani (cf. Rosso). Mais on lui doit bien d'autres ceuvres, tels ces 
numeros 71, 171 ou 178 du catalogue dresse par Robert-Dumesnil, qui en compte 226 [129] : 
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71. Les amours de Jupiter et at Antiope , d'apres hue Penni. 

Jupiter > transform^ en satyre, surprend Antiope couch^e 
par terre , k l'ombre d'une draperie tendue k deux arbres 
s'&evant k droite. La belle est dans l^tat de nudite, ayant k 
sou cAte F Amour qui lui a pris la main. Au bas , on lit , k 
gauche : Lucas. P.R. Jnuen. et Ton voit, k 1 T opposite , le 
mouogramme du graveur. 



latfem . 165 mt'flfm. Hauteur : 163 millim. 




171—179. OB88IN8 D'AIGUlfeBES , COUPES , SALIKAKS, FLA- 
TS A UX , BAA8IBAS, HBT f GOBABILLBS , FLAMBEAUX , fufcBS- 
8AIBB8 DB TOILETTE BT FONTAINE t PAOPABS AUX OAFi- 
VBES, BUOCTIBBS, fcM A ILL BUM BT ACTUS MSTTEUA8 Bit 
(SOTTAS. 

Suite de neuf estampes non chiffrees. Le n # (9) est sans 
aucune inscription ; mais tous les autres portent ces mots an 
milieu du bas : Cum priuilegio Regis. Les foods sont blancs, 
sauf quelques ombres portees au bas. Tous ces morceaux 
sont du plus beau du maltre. 

Largeur : 175 d 180 millim. Hautewr : 140 d 145 trillim. 

171. 

(1) Deux aiguieres vues de front, enrichies de pedes et de 
pierres precieuses. Celle qui occupe la gauche est ornee, sur 
sa pause, de Venus sur les eaux. L'autre a la panse ornee du 
trioinphe de Neptune. 
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178. 

(8) Deux n£ces$aires de table vus de front. Celui qui oc- 
cupe la gauche est forme d'un satyre au milieu de deux 
femmes finissant tous en gatnes. La gatne du satyre est em- 
brassee par deux enfants. Le couvercle de ce n£cessaire , qui 
est ren verse au bas, k droite , laisse voir que ce petit meuble 
contient des flacons et d'autres ustensiles, L'autre necessaire 
est orne d'une femme entre deux hommes finissant paieille- 
ment en gatnes. Les hommes reinvent un rideau. Le couver- 
cle, qui est ferm£, est enrichi de pierres precieuses. 




II n'est pas question de relever tous les peintres et graveurs de la Renaissance qui ont 
produit des figures ou des ornementations presentant des analogies avec celles de Frangois 
Briot et ayant pu exercer une influence sur son ceuvre. II est en revanche licite de souligner 
que le choix de Tun d'entre eux peut apparaitre arbitraire, s'il n'est pas etaye par une analyse 
precise et une reference verifiable. Ces elements existent pour la relation entre les figures de 
la Paix, de l'Abondance, de la Guerre et de la Famine du bassin de Mars et les gravures de 
Delaune representant ces memes allegories ; ils manquent generalement pour tout le reste. 
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4. Conclusion 

Au terme de ces recherches, alors que tous les artistes de cette epoque se copiaient 
chaleureusement, aucune figure n'a pu etre identifiee comme P exact modele d'une de celles 
du bassin de La Temperance ou de Yaiguiere de La Charite, contrairement au bassin de Mars. 
Une seule reelle similitude a pu etre relevee, entre l'allegorie de l'Air et deux gravures de 
Delaune : la RD102, d'apres Luca Penni, et la RD105, mentionnee par Demiani [61] (p. 96). Un 
propos tel que : « on a d'ailleurs retrouve [la figure] de la Temperance [...] dans un recueil 
d'Etienne Delaune », tenu par Boucaud et Fregnac [86], apparait done a la fois imprecis et peu 
fonde. II a pourtant ete repris dans la presentation de l'ceuvre au musee de Geneve, ou des 
publications de musees, comme ceux des Arts decoratifs a Lyon [114], ou de la Renaissance a 
Ecouen [4]. Le musee de Dijon ne parle que d'inspiration directe des gravures de Delaune 
[134], mais il a ete vu que d'autres graveurs, comme Rene Boyvin, avaient produit des ceuvres 
aussi ressemblantes. Ce qui est vrai est que, a P epoque, seule la gravure permettait la 
reproduction et la diffusion rapide des ceuvres des grands maitres, notamment ceux de l'Ecole 
de Fontainebleau. La remarque vaut pour les autres artistes cites, tel Pierre Woieriot, mis a 
part le fait qu'il est mort dans la ville ou est ne Francis Briot. Ceci rend compte de la 
prudence de nombre de conservateurs etrangers (a 1' exception du musee de Karlsruhe, qui 
insiste par ailleurs sur les sejours de Delaune a Strasbourg et a Augsbourg) et de l'absence de 
reference precise de la part des auteurs frangais. II reste a expliquer la frequence de la 
repetition du nom de Delaune dans les ouvrages et notes des musees francophones. La 
nationality du maitre (dont la naissance en Italie est de connaissance recente [109]), la langue 
des auteurs facilitant les citations reciproques, ont du jouer un role. Mais il convient d'ajouter 
l'absence manifeste d'interdit d'avancer un argument sans citer sa source, « l'autorite » 
pouvant suffire, contrairement aux regies germaniques et anglo-saxonnes. 

En definitive, il apparait que le style de Francois Briot est avant tout celui de son epoque, 
issu de la Renaissance italienne via l'Ecole de Fontainebleau, et qu'il l'a developpe avec son 
elegance propre, tant dans l'architecture d'ensemble de ces pieces, que dans les details de leur 
decoration. Avec les donnees actuellement disponibles, il serait done plus juste de dire que 
Francois Briot eut un genie propre, inspire par les maitres de l'Ecole de Fontainebleau, 
comme Rosso Fiorentino, Le Primatice et Luca Penni, dont les ceuvres et le style etaient 
diffuses par les graveurs, tels Rene Boyvin ou Etienne Delaune. 



Detail de la fresque de Perino del Vaga au Palazzo del principe Andrea Doria de Genes 

L'oeuvre a ete reprise par Luca Penni pour La mortd'Adonis, reproduite par Etienne Delaune (RD 102). 
Pietro di Giovanni Bonaccorsi, dit Perino del Vaga, eleve de Raphael, etait le beau-f rere de Luca Penni. Le 
frere de celui-ci, Gianfrancesco Penni (Giovanni Francesco dit // Fattore), etait le principal collaborates 
du maitre romain. L'analogie entre le personnage de la fresque, la gravure et l'allegorie du bassin de 
La Temperance permet de tracer influence de la Renaissance italienne sur I'art de Frangois Briot, via 
l'Ecole de Fontainebleau, ou Luca Penni, bien que d'origine florentine, etait surnomme Le Romain. 
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Annexe 5 : Les copies par Enderlein du bassin de La Temperance 

gttfpar ewcrfcto, 

R$j3n Jfrimfngicfcr, 95a IM qriiirtig, martre fed) , n>til cr fu rooM anf bit 
tBefftrbmiiij fanftProfcOion > (la tr unta anbcni Mc battacnte ScuAtrc 
am trfitn flu^^icti gtr^oncn ) ftrtncfl beta 4 1 n>ar, als tud cr caarowiirm. 



alien Sunft^crjldntwn i" frim 3w fcrlittrt imb belpfct. gtarb &tu 19, April 

A- 16 ** [135] 

Mentionne en 1730 dans un ouvrage sur les artistes et les mathematiciens de Nuremberg 
[135], Caspar Enderlein est ne a Bale en 1560, a ete re^u maitre a Nuremberg en 1586, et est 
decede dans cette ville en 1633 [136] (p. 184), [137] (p. 47). II y avait remporte plusieurs prix dans 
la corporation des Maitres Chanteurs et jouissait d'une grande reputation dans sa guilde, dont 
il a ete, a trois reprises, un des trois membres de son jury [138]. En matiere de bassins de La 
Temperance, le conservateur du musee de Berlin a la fin du XIX e siecle, Julius Lessing, 
distinguait trois types [58]. Attribuant le « modele I » a ceux issus du moule de Frangois Briot, 
il classait ceux d'Enderlein en « modele II » - avec 1611 comme date de creation et fondus a 
differentes epoques par differents fondeurs -, « modele Ha » avec les memes caracteristiques, 
mais sur lesquels une Vierge a 1' enfant remplace la Temperance sur le medaillon central, et un 
« modele III », rare et non date. Les inscriptions different d'un modele a 1' autre [58] (p. 180) : 

Modell I. Brioi. Mode 11 II, Enderlein 1611. | Modell III, Enderlein Anno > 



ARITHMETIQUA 

CRAMMATICA 

DIALECTICA 



ARITHMETIQUA 

GRAMATTG 

DIALECTICA 



ARITMETIQUA 

GRAMMATIG 

DIALEGTIGA 



Les fondeurs ont ete multiples, comme le montrent les poingons avec leurs initiales [58] (p. 179) : 

S.S h«t geferdgt II , 4 im German ischen Museum. 

lit. 1 in dcr Lorcnxkircbe. 
II a, 2 im Germanischcn Museum. 
G hat gefenigt II , 1 in MOncfaen. 

II, 2 im Louvre. 

II, 3 im South Kensington Museum. 
M. H hat geferdgt II, 5 (Bruchtrtkk) in Berlin. 
Ha, 4 in Hamburg. 
Un. 5 Sammlung Felix. 




Effigie d'Enderlein au revers du bassin 

Poingon de la ville de Nuremberg, avec les initiales de Michel Hemersam le jeune (Stadtmuseum, Nordlingen ) 
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Le modele II de Lessing 

Selon Lessing, en 1889, des exemplaires sont situes dans les musees suivants [58] (p. 177-8) : 
Modeil 0. 

i. MQncbcn. Bayerischcs National -Museum. SchUsscl und Kannc SiaI VI, 
no. 910. ^ADgcDUact in LicntarucK. in. Kunstscnitzc au> acm Dayenscncn .>auonai- 
Museum, Tafcl 40.) VorzQglkh erhahenes Stack. Later dem Medjulionportrit der 
Zinnstempel von Nttrnberg, der hiibe Adler imd Schrlgbalkcn, zwischen den Schrtg 
btlken ein G. 

1. Piro, Loiwc SchOwel, nicht ausgestellt (Notiz von L Cour«,odi Zinn- 
stempel von NUrnbcrg, zwischen den Scbrftgbtlkcn ein G. 

3. London. South Kensington Museum. 5477/59. SchQsseL Zinnstempel 
von Narnberg, zwiKben den Schrigbalken tin G. 

4. Nttrnberg. Germsniwhes Museum. SchQsseL Zinnstempel: Die Rose mit 
dem NQmberger Adler als Herzschild, su Seiten der Rose die Buchsuben S. S. 

5. Bcrfm. ICunitgewcrbe- Museum iL 4549. Mittelscheibe der SchQssel mit dem 
Bilde der Tcmperanti*, ROcksette Medallion. Zinnstempel: Die Rose mit dem 
NQrnberger Adler ah HcrzvchilJ, zu Seiten der Rose die Buchsuben M H. 

6. MOnchen. Bayemches National - Museum. Mittelplatte der SchQssel mit dem 

* ri^G ****** 



Par la suite, la liste a ete completee par Erwin Hintze, specialiste des poin^ons d'etains 
allemands, et ces marques ont permis cT identifier les fondeurs de Nuremberg qui ont utilise le 
moule d'Enderlein pendant environ 110 ans : Sebald Stoy ou Stoj (maitre en 1608 [101]), 
Michel Hemersam le jeune (maitre en 1624, mort en 1658 [101]), Hans Sigmund Geisser 
(maitre en 1652, mort en 1682 [137]) et Jobst Sigmund Geisser (maitre en 1689 [137], mort 
apres 1724 [139]). 




Caspar Enderlein (Endterlein, Ennderlein, Enterlin, Enderla, 
Enderle, Endres, Anderlin), Sohn des Martin Enderlein in Basel, 
getauft am 24. Juni 1560, tritt im Februar 1574 bei dem Bascler 
Zinngiesser Hans Friderich in die Lehre. Kommt 1583 oder 1584 
als Geselle nach Nurnberg. Arbeitet dort 1585 die Stucke bei 
Melchior Koch II. Heiratet Margareta, die Witwe des Andreas 
Dampach, und wird Meister am 24. Januar i 586. Erwirbt in dem- 
selben Jahre das Biirgerrecht. n Margretha Donbech, anyetzo Cas- 
par Enderleins ehewurtin", kommt am 22. Juni 1602 in den Niirn- 
berger Ratsverlassen vor (Hampe, Nurnb. Ratsverlasse II Nr. 1841). 
Enderlein ist 1603—1606 und 1613 — 1616 Geschworener. Stirbt 
am 19. (begr. d. 22.) April 1633. (Meisterb. S. 34. — Lessing 
im Jahrbuch der Kgl. Preuss. Kunstsammlungen X, Berlin 1889, 
S. 171ft. — Demiani, Francois Briot, Caspar Enderlein und das 
Edelzinn, Leipzig 1897, S. 31 ff. mit weiteren Literaturangaben. 
— Zeitschrift fur bild. Kunst N. F. X S. 205 f. — Kiinstlerlexikon 
von Thieme-Becker X S. Siyf.) Enderlein soil nach Doppelmayr 
a. a. O. S. 297 am ersten „hangende Leuchter" aus Zinn gegossen 
haben. Vielleicht gehort ihm die unter Nr. 162 abgebildete Marke. 
Wir kennen ihn mit Sicherheit nur in seiner Tatigkeit als her- 
vorragenden Formenschneider. Die von dem Meister geschnittenen 
Gussformen mit Reliefverzierung scheinen von Anfang an fur 
die Werkstatten anderer Zinngiesser bestimmt gewesen zu sein; 
Hintze, Nurnberger Zinn, S. 3 ff. 



p. 46 
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Scbald Sloy, tlchc Nr. zo:. yualitAUmarkc Mr dai auf cnglischc 
An ptirgiertc /.inn. 

a) Temperantiaschussel voo Caspar Enderlein Model I II; be- 
zeichnct C K 1611. Bcschriebcn untcr Nr. 161c. 

Dm. 46,5 cm 

C'ilKTioc RaWier-MuAttm, kUtmn iJav. Nr. 9465V Julius Lciicbiog, Daa fcr*- 
barn c RM«rMmcum fir Kojmi ood Gcwcfbc to JfcOa*. Wm », 1913, Tit MX 
Nr. 1*6. — K»n»t(tw<rt«»ut*ti» ( Oln *. KK — Km* nod Cawtrb* 
Mtttrott. Dortmund; trworbes art dcr Collection Bow* to**, KflJn 1904, Km. 
Nr. 741. — EacoHofu Graf IUn« Wilertk, Burg Krcu*n«*in a. d. Dooav. 
• KwnftjTtwtrbrmiiscao, Le~of : our du MitfebtCtt 4«r ScbQsstl m«t der 
Fifor der uuendrn T<*o#fa*tia auf der VoKlrm.-r hihJ dem Bru*b4tfc 
k.o4er|c^io aaf dec fcs^»tr, l^rs 1 1 ,9 coi« tr^aorfeco aua dor Saia^a^uof 
KabJboo. — Gtiaum^b** Naf*ooolmu»fum. Nftrabetf (II. < • 43!!. — Saata». 
tuftf Sirofaftoir, Rom; Dt mi i, Franeoit BHol aaw. # S ioj Anm. 379. 

b) Maricntchftsscl mit dem Hodcn und Rande der Tcmpcrantia* 
schitesel von Caspar Enderlein Model! II Bcieichnct C E 
1611. Siehe Nr. 161 f. Dm. 46,4 cm. 
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Michel Hcrncrtam d. J. f siehe Nr. 2:4. 

a) Tcmperantiaichniscl des Caspar Kndcrlein Modell II. Be- 
schrieben untcr Nr i6tc. Dm. 4^>,.X cm. 

Seh?«**<bei MuMtim Mr Kwtri^dbf unci Altttto«cr, HrraUu Hoy. Nr. 
140:94V. — KunstgctverbeuHurom, Strassburj i. E. fine. Nr. 48861. — 
Fra«ki»*hr> l.uit|»M.U«ft*«m. Wertburg Kata?«c der Hittoritrhoo Ac*, 
itefaec dcr Sudt Number*. Somber* 1906, S aoo Nr. 611. 

b) MarienschtlMcl mit dem Bodcn und Rande der Tempcrantu 
<chu*\d \on Caspar Kndcrlein. licschncbcn untcr Nr. \6iL 

J>m. 4<>.4 t>i* 46,5 cm 

K«*ttfe«efbcfBuu\ifn, I rjaWert a. M. M\i*?um (Or Ka*M und <;«w<rV. 

f ; Bfinrlmann, t Afcrer d-ircb dis Museum, S. •*» f. — Kunstf rwobo 

rnn. ToC 40 Abb. 6l. — 




Michel Hemersam d. A. oder d. J., siehe Nr. 178 und 224. 
Qualitatsmarke fur das auf englische Art purgierte Zinn. 

a) Marienschussel mit dem Boden und Rande der Temperantia- 
schCissel von Caspar Enderlein Modcll II. Beschrieben unter 
Nr. 161 f. Dm. 46,3 cm. 

Frau Tcpelmann, gcb. Viewog, Braunschweig. Demiani, Francois Briot usw., 
S. 104 Anm. 380. 

b) Mittelstiick der Temperantiaschussel von Caspar Enderlein 
Modell II. Siehe Nr. 161 e. Dm. 9,9 cm. 

Kunstgewcrbemuseum, Berlin (Inv. Nr. K. 4 549>- — ^94 »™ MOnchcncr 
Antiquitatenhandel cine vollstandige Temperantiaschussel mit dcr ncbenstehen- 
den Marke (Demiani a. a. O. S. 103 Anm. 379). 
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Hans Sigmund Geisser (Geusser, Gaisert), von Nttrnberg, Sohn 
cines Baumeisters, arbeitet die Stucke bei Sebald Renter d. J., wird 
Meister am 7. August 1652. Heiratet am 14. Februar 1653. 1st 
1664—1667 und 1678—1681 Geschworener. Stirbt am /.Marz 1682, 
alt 56Jahre. (Meisterb. S. 55.) 

a) Temperantiaschussel des Caspar Enderlein Modell II. Be- 
schrieben untcr Nr. 161 e. Dm. 46,2 cm. 

Hayerisches Nationalmuseum, Mttnchen. Kunstschatzc aus dem Bayer. National- 
Museum Taf. 40. — Musee du Louvre, Paris (Typus der Marke?). — Baurat 
P. J. Manz, Stuttgrart. 

b) Kanne zur Temperantiaschussel des Caspar Enderlein. Be- 
schrieben unter Nr. 161 g. 

Bayerischcs Nationalmuseum, Munchen. 
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1 




Hans Sigmund Geisser, siehc Nr. 296. 

a) Temperantiaschussel des Caspar Enderlein Modell II. Be- 
schrieben unter Nr. 161 c. Din. 46,2 cm. 

Historischcs Museum, Basel. — Victoria and Albert Museum, London. 

Jobst Sigmund Geisser (Gcusser), Sohn des.Zinnyiessers I tans Sig- 
mund Geisser in Nurnbery, 

a) Temperantiaschussel des Caspar Enderlein Modell II von 1611. 
Beschrieben unter Nr. 161 e. 

Kunstgewerbcmuseum, Dresden; Vermachtnis Demiani. — Kirche in Ettlen- 
schicss bei Ulm. Rand dcr Schussel feblt. Mit gravierter Widmur.gsinschrift 
von 1 7 1 a. Dm. 34 cm. Gczeichnct mit dem hicr nicht abgebildctcn Narkcn- 
typus. Jobst Sigmund Cosset Ohcrnahm das Modell dcr Schussel aus tier 
Wcrk stall seines Valcrs linns Sigmund Geisser; siehe Nr. 296. 

bj Kannc zur Temperantiaschussel des Caspar Enderlein. Be- 
schrieben unter Nr. 1 6 1 g. 

Kirchc in Ettlcnschiess bei Ulm. 



p. 104 



p. 117 




Poingons sur le bassin de La Temperance par Caspar Enderlein 
De gauche a droite : Sebald Stoy ( Cologne) , Michel Hemersam (Bertram [81]), 
Michel Hemersam le jeune ( Nordlingen et Oxford) , Jobst Sigmund Geisser ( Dresde) 



Temperantiaschussel Modell II (auch bei Lessing und Demiani 
als Modell II bezeichnet). Grosse Schiisscl mit Zonengliede- 
rung und Verzierung in Reliefguss. Im wesentlichen eine 
Wiederholung des unter d beschriebenen Modells I. In der 
Mitte des Bodens ein Rundmedaillon mit sitzender Figur der 
Temperantia nebst Beischrift temper-ANTIA. Am Socket die 
Bezeichnung C E. Um das Mittelbild zwei Ornamentstabe. 
In der Tiefung des Bodens ein reich ornamentierter Fries mit 
allegorischen Darstellungen der vier Elemente aer, aqva, 
TERRA und TGNIS in vier ovalen Kartuschen zwischen hermen- 
artigen Figuren und Rollwerkornamenten. Auf dem Rande 
acht langovale Kartuschen mit minerva und den sieben freien 
Kunsten astrologia, geometria, arithmetiqva, mvsica, 
RHETORIC, DIALECT1CA und GRAMATIG (bei Modell I in um- 
gekehrter Reihenfolge). Dazwischen Rollwerkornamente mit 
Masken, Vogeln, Schlangen, Ahren, Friichten und Seepferden. 
An der Randkante ein Eierstab. In dem Bilde der Geometria 
an einem Balken die Bezeichnung 161 1 C E. Auf der Ruckseite 
der Schussel das Medaillonbildnis Enderleins mit den Initialen 
C-E- und der Umschrift scvlpebat ♦casbar^ enderlein. 

Dm. 46,2 bis 46,5 cm. 
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Historisches Museum, Basel; mit Marke Nr. 298. — Schlesisches Museum far 
Kunstgewerbe und Allertflmer, Breslau (Inv. Nr. 140:94); mit Marke Nr. 224. 

— Erzherzog Rainer-Museum, BrQnn (Inv. Nr. 9485); mit Marke des Sebald 
Stoy Nr. 205. Julius Lcisching, Das Erzherzog Rainer Museum in BrOnn, 
Wien 1913. Taf. L1X Nr. 146. — Kunstgewerbemuseum, Coin a. Rh ; mit 
Marke Nr. 205, — Kunst- u. Gewerbe-Museum, Dortmund; mit Marke Nr. 305. — 
Kunstgewerbemuseum, Dresden; Vermachtnis Demiani. Mit Marke Nr. 348. 

— Kirch c in Ettlenschiess bei Ulm; Rand der SchQssel fehlt. Mit Marke Nr. 348. 

— Museum Ferdinandeum, Innsbruck. — Exsellenz Graf Hans Wilczck, Burg 
Kreuzenstein a. d. Donau; mit Marke Nr. 205. — Kunstgewerbemuseum, Leipzig; 
nur das Mittelstuck der SchQssel. Mit Marke Nr. 205. — Victoria and Albert 
Museum, London; mit Marke Nr. 298. — Bayerisches Nationalmuseum, MQnchen: 
mit Marke Nr. 296. — Germanisches Nationalmuseum, Nfirnberg; mit Marke 
Nr. 80$. — Urate du Louvre* Paris; mit Marke Hr. 096 — Baron Stkff* 
litzsches Kunstgewerbemuseum, St. Petersburg. — Sammlung Stroganoff, Rom. 

— Kunstgewerbemuseum, Strassburg; mit Marke Nr. 224. — Baurat P". J. Manz, 
Stuttgart; mit Marke Nr. 296. — FrSnkisches Luitpold-Museum, W0r2burg; mit 
Marke Nr. 224. — Beschricben u. abgebildet bei Demiani, Francis Briot usw., 
S. 4 iff. u. Taf. a. — Lessing, Francois Briot und Caspar Enderlein, im Jahr- 
buch der Kg]. Pretss. Kunstsaramlungen X S. 174 if. — Model! H der Tempe* 
rantiaschQssel ist etwa no Jahre in NOrnberg zur Herstcllung von Abgttssen 
benutzt worden. Als Besitzer des Modells sind nachgewiesen Sebald Stoy, 
Michel Hemersam, Hans Sigmund Geisser und Jobst Sigmund Geisser. p. 48 9 

Sur l'exemplaire de Munich, le poin^on situe sous le portait d'Enderlein, au revers du 
bassin, porte selon Lessing les armes de Nuremberg, un demi-aigle et des diagonales, avec la 
lettre G inscrite entre les diagonales. Le Louvre possederait un exemplaire, non expose, avec 
le meme poingon. Pour le V&A Museum de Londres, qui en possede un autre, ce G est la 
marque de Hans Siegmund Giesser (sic) (Nuremberg, vers 1650). Le musee de Bale signale la 
marque de Hans Sigmund Geisser, ce qui est l'orthographe correcte [137]. 




L'Astrologie et un fragment de la Geometrie (y noter : CE, 1611) 

Bayerisches Nationalmuseum, Munich 



L'exemplaire du KGM d'Ulm porte le poingon « G » d'un fondeur de Nuremberg (Jobst 
Sigmund Geisser selon Hintze [137]), ainsi que la dedicace d'un donateur en 1712 [140] : 
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]7Q a) Schal* : Dm. cp.- J J n l cm, H, ta. j *tii (Hand fiwas vefbt»£*n)- Gklicr KrMrand_ 
]ni Fond gentinvm Rtindfeld — mm AufictHeci Jtf K_aniitf — mit ^icifigLir ddr .TEM- 
PER — ANTFA* (an dcx hlodLforrmgcn Sinb*nk ,CR". TJm diet** ftmiJfcld hcnam 
vifr qurrovilc Ko]lw<rktinuidtffl mk Relief i Jcr vier RU'FiicnTf. pfiFmni durA vitr 
Mermen m Kultacrk. die (im Ubrn^crninn) Juf da* voran^^Jti^mr Ekm-cm Ikiut 
Jl-cViificn. — Auf drr Umtrwite in dcr Mittc dls ReJirfrturdaiUuri dn EurmsdirirLdrri mit 
iter UmwJirifl] n 5CVLPEBATCASBAR ENDERLE1N*; im Rand das Number 
LksdhAuzridim mit Btn^emcrk ,G* (sictic obcnl. Auf dem Rand dcr UnlrrsrLtx: Sliftcr- 
inithriftr »Dfm LVtryL-inipen Goti zu Eh rem und der diristl, £em?indr in Etdtnschitli . 

htiLiprm GcLnauch h / vidrrween dicw Schiiiscl u, Kannti / Den Augultm dtit 17U 
Jrthrt ■' M. Jdhami IvkdcricK HcrE tension. P. P. Kuni^uiuE.i Cathirini HerUiriiiCtimn 
^chArnic hfalzin / M-irx IXanirl Cclb /udirrtudirr und ' An 11.1 Eltuhrlha GtLbin rinr 
gcbfthr<nt Xliardliii". 

Comme indique au chapitre 4, la figure du guide du Tiroler Landesmuseum d' Innsbruck 
represente manifestement un modele II d'Enderlein [141] : 




Museum Ferdinandeum, Inssbruck [141] Bayerisches Nationalsmuseum, Munich 

Poingon de Hans Sigmund Geisser, selon Hintze [137] 





Staatliche Kunstgewerbe-Museum, Dresde 

Poingon de Jobst Sigmund Geisser, selon Hintze [137] 
Legs Demiani [61] (pi. 2) 



Collection Bertram [81] (fig. 37) 

Poingon de Michel Hemersam. Ancienne collection 
du comte Wilzek, chateau de Kreuzenstein 
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Erzherzog-Rainer-Museum, Brno [142] Vente Dr Fischer a Heilbronn 

Poingon de Sebald Stoy, selon Hintze [137] Poingon de Sebald Stoy, selon le catalogue 




Germanisches Nationalmuseum, Nuremberg Historisches Museum, Bale (lnv.1 899.1 95) 
(n° HG 438) Poingon de Sebald Stoy Poingon de Hans Sigmund Geisser (noter le pourtour sureleve) 




Vente Lanna ( pi. 30 ) au KGM de Hambourg Kunstgewerbemuseum, Cologne 

Poingon de Sebald Stoy, selon le catalogue (n° 226) Poingon de Sebald Stoy, selon Hintze [137] 
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Kunstgewerbemuseum, Cologne (Zinn-Kat. 1968, n°226) 



L'exemplaire du Louvre, signale par Lessing en 1889 [58] (p.177), figure dans le catalogue 
publie en 1882 par Clement de Ris [55]. II provient du legs en 1873 de la collection Lante [56] 
(p. 14) (cf. annexe 2). Je n'en ai pas trouve d'image officielle, mais l'illustration que donne 
V Encyclopaedia Britannica du bassin du Louvre par Briot (Giraudon/Art Resource, New 
York) presente en realite la disposition du modele II d'Enderlein [143]. La meme image se 
retrouve dans un ouvrage d' Albert Jacquot, en 1906 [125], ou l'orientation de la chouette du 
cartouche de Minerve, excluant Briot, est visible. II s'agit done d'une photo graphie par Adolphe 
Giraudon de l'exemplaire du Louvre du bassin par Enderlein, avec une legende erronee : 

Musce du Louvre^^^^g^^^^^ m ^ftiN^ois imam 
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British Museum, Londres (achat a Mrs Cresswell) Ashmolean Museum, Oxford (Poingon MH) 

Un autre bassin de ce type a ete mentionne en 1885 dans la collection de Frangois-Achille 
Wasset [103] (p. 225). 

WASSET (Paris), le Triomphe de Bacchus, bas-relief du XVI e s. La 
Temperance. Charles-Quint; exprimant une eponge devant un fou, pla- 
quettes. Pot orne de sujets et de frises d'enfants, XVII e s. Plat, en etain 
dor6, genre Briot. Plat grave, avec le portrait de l'auteur, G a spar Enderlein 
au revers. Serie de petits plats du XVlI e s. 

On connait le devenir de cette collection, mais sans precision particuliere sur le plat, que je 
n'ai pas repere dans les lieux cites ci-dessous [144] : 

1. La collection Wasset a e'te' Mguee h. l Ecole des ete ddposde au Musee dc Chiny, que M. W asset avait 
beaux-arts en 1894 et depuis lors exposee en grande par- designe pour ldgataire a di'rfaut d'acceplation par 1'KcoIe 
lie dans la bibliollieque de cette Ecolc; en 1905, elle a des beaux-arts. 

La trace d'autres bassins, non mentionnes dans la liste apparemment la plus complete - 
celle de Hintze (cf. supra) [137] (p.48-50) -, a ete retrouvee dans des catalogues de ventes, 
comme ceux de la galerie Fisher a Lucerne en 1938 , 1941 , 1944 , 2013 , ou Hans W. Lange a 
Berlin en 1939 [145]. Ce dernier concernait la collection du Dr Alfred List de Magdebourg 
[145], cofondateur de la fabrique de saccharine Fahlberg-List, spolie par les nazis [146] ; le 
bassin etait associe a son aiguiere (cf. infra le paragraphe aiguiere) [145] (pi. 1). 




Vente par Fisher a Lucerne en 1941 Vente a Berlin en 1939 (collection List) 

Poingon de Melchior Horchaimer [145] 



De telles copies par Caspar Enderlein sont encore regulierement signalees dans les ventes, 
telles que Drouot ou Christie's . 
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Le modele Ha de Lessing 

C'est le meme modele que le precedent, ou la Temperance du medaillon central est 
remplacee par une Vierge a l'enfant, entouree d'anges qui la couronnent. Selon Lessing, des 
exemplaires sont localises ainsi [58] (p. 178) : 

Mo jcii n*. 

1. NOroberg. Lorenxkirchc. SchOuel und Kanne. Vortrefflich erhahen, durch 
dts bayensche Gcwerbc- Museum in gtlvanucher Ntchbildung weit vcrbrcitct Die 
SchDssel hat ais Zinnstempel die Rose mil dem NOroberger Wappen und daneben 
die Buchsuben S. S 

2. NQmberg. Germaniichea Museum. Denelbe Stem pel mit S. S. 

3. MQnchen. Bayerbches National museum {Saal VI No. 911). Ohne Zinnstempel. 
4 Hamburg. Kunstgewcrbe ■ Museum. SctiOssel und Kanne vor wenigen 

Jthrcn aus der Kirche in Schwabacb erworben. Die ScbQssel trig! ab Zinnstempel 
zu beiden Seiten der Rose die nkbt skber erkennbarcn Buchstaben M I, aufeerdem 
xwischen den Schrigbalken des NQmberger Adlers die Buchsuben M. H. 

£. Ehemalige Sammlung Felix in Leipzig. SchOasel und Kanne. Auf der 
SchOssel Zinnstempel von NOrnberg, zwiwhen den Schrigbalken die Buchstaben M. H. 




Germanisches Nationalmuseum, Nuremberg 

(n° HG 1709) Poingon de Sebald Stoy (Confie au musee en 1873 par la Lorenzkirche) [148] 



Pour Erwin Hintzer [137] (p. 49-50) : 

Marienschussel mit dem Boden und Rande der Temperantia- 
schussel Modell II (bei Lessing und Demiani als Modell Ha 
bezeichnet); siehe Nr. 161 e. In der Mitte des Bodens statt 
der Temperantia ein Medailion mit der Himmelskonigin und 
dem Jesusknaben. Auf der Ruckseite der Schiissel dasselbe 
Bildnis Enderleins wte bei der Temperantiaschussel Modell II. 

Dm. 46,2 bis 46,5 cm. 

Frau Tepelmann, geb. Vicweg, Braunschweig; mit Marke Nr. 231. — Privat- 
besitz, Bremen. — Kunstgewerbemuseum, Frankfurt a. Main; mit Marke Nr. 324. 

— Museum far Kunst und Gewerbe, Hamburg; mit Marke Nr. 224. — Kunst- 
gewerbemuseum, Leipzig; aus der Sammlung Felix. Mit Marke Nr. 224. 
Hintze, NQmberger Zinn, Taf. 40 Abb. 61. — Sammlung Roman Abt, Luzern. 

— Kirche in Marsow, Amtsgerichtsbezirk Wittcnburg. Schlie, Die Kunst- 
und Geschichts-Denkmaler des Grossherzogthums Mecklenburg-Scliwerin III, 
Schwerin i. M. 1900, S. 9a f. — Bayerisches Nationalmuseum, MQnchen; un- 
gestempelt. — Evang. Kirche, Neuenburg Kr. Schwetz in Westpreusstn (un- 
gestempelt). Die Bau- und KunstdenkmAlcr der Provinz Westpreussen IV, 
Danzig 1887, S. 335 u. Abb. auf Hcilagc 2, 3. Demiani a. a. O. S. 43. — 
Stadiischcs Museum, Nordlingcn; Kigcntum der protcstanlischcn Kii chen-tiftung. 
Mil Marke Nr. 224. - Germanisches Nationalmuseum, Knrubcrg; stammt nus 
der Lorenzkirche. Mit Marke Nr. 205. — Baron StUghtzschcs Kunstgewerbe- 
museum. St. Petersburg; Marke unklar. — Sammlung Nnthannd v. Rothschild, 
Wicn (Demiani a. a. O. S. 103 f. Anm. 380). 
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KGM de Leipzig (collection Felix) [61] (pi. 3) 
Poingon de Michel Hemersam le jeune 




Bayerisches Nationalsmuseum, Munich 

Poingon de Hans Sigmund Geisser, selon Hintze [137] 




Vente par Fisher a Lucerne en 1937 

Hans Sigmund Geisser, selon le catalogue 




Stadtmuseum, Nordlinqen 

Poingon de Michel Hemersam le jeune 




Oberosterreichischer Musealverein, Linz 

Poingon de Jobst Sigmund Geisser [149] 




Vente recente pr Nagel a Stuttgart 
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Demiani a signale une variante dans Peglise protestante de Neuenburg en Prusse occidentale 
(aujourd'hui Nowe en Pologne, 90 km au sud de Gdansk), qui ne se distingue du modele Ha 
que par une faute d'orthographe dans rinscription placee sous TArithmetique, et qu'il nomme 
« modele IV », associe a une aiguiere [61] (p. 43) : 

Geht man nun auf dcm von Lessing beschrittenen 
Weg weiter und bcriicksichtigt namentlich die Inschriften 
dcs Randes dcr Tcmpcrantia-Platte 385 ), so gelangt man dazu, 
noch ein von Modcll II a freilich nur sehr wenig abwcichen- 
dcs Modcll IV zu unterscheiden. Auf einer mit Modcll II a 
sonst vollig iibercinstimmenden, in dcr evangclischen Kirche 
zu Neuenburg (im Krcis Schwetz in Westpreussen) befind- 
lichen Taufschussel , welche auch auf der Ruckseite das 
bekannte Mcdaillonportrait Enderlcins und die Worte 
SCVLPEBAT CASBAR EXDERLE1N und vorn auf dem 
Balken der Geometric die Signatur 1611 C E zeigt, ist 
namlich, wahrend die Buchstabenreihen unter derGrammatik 
und der Dialektik mit dencn auf Modcll II a durchaus har- 
monicrcn, unter dcr Arithmctik zu lesen: ARITEMETIQVA 
(statt ARITIIMETIQVA). Das an Stellc dcs sonst vor- 
kommenden H hinterdem ersten T stehende E ist unverkenn- 
bar und lasst sich auch nicht durch eine absichtliche odcr 
unabsichtiiche spatere Verandcrung — durcli Ucbcrarbcitung 
bez. Correctur oder zufalligc Eindriicke an der betreflfenden 
Stclle des Gussobjckts — erklaren. Scheinbar wenigstens 
ist auch das H in der Unterschrift RHETORICA ctwas 
abweichend gcbildet. m ) Vgl. auch S. ioff., 43. 

L'ceuvre figurait apres-guerre dans les archives du quartier general des forces 
d'occupation en Allemagne ( Mar 1468 ), en depot a Halle : 




Modele IV » a Neuenburg / Vistule 



author : Ca8par Enderlein, 
tinman. (1560 - 1633) 



MEASUREMENTS : 

diam. 46,2 

WtlOMTi 



SUBJECT: 

Baptismal bowl 



Mar 146f£" 



PRESUMED OWNER I 



Neuenburg/West-PruBaia 

evangelic parish 



DEPOT POSSESSOR : H a H e 

DEPOT NO : Hal Kgw 1 



IDENTin'INO MARKS: 



ARRIVAL CONDITION: 



Baptismal bowl: 1611. 
In the a.iddle-panel Madonna. 
Decoration resembling the 
Temperentia-towl: arabesques, 
the 4 elements, Minerva r 
and the 7 free arts. 0n| 
the backside portrait 
of the master with in- 
scription around. 



OTHER PHOTOS: 



?oto Warburg jfo 13053a 



Des faux ont egalement ete signales et discutes [147] : 

Hen- von Falke berichtet. dafi die auf der ersten Lanna- 
Auktion erziclte Preissteigerung filr Edclzinn cine Anzahl alterer 
F&lschungen wieder in Umlauf gebracht habe. Ihm seieu kftrzlich 
auf einmal zwei falsche Endcrlein-Sckiisscln bckannt geworden: 
1. beiin Handler Berghold in Danzig, 2. bei Frflschels in Berlin. 

Das Bcrgholdschc Stuck, einc Tcmperantiaschtisscl mit dcr 
Nftrnberger Muttergottes im Mittelfeld, hatte lange in einer Danziger 
Kirche als Taufschftssel gedient, war abcr doch aus einer Sandform 
fiber einer bereits verbrauchtcn Schfisscl gewonncn. Die Unter- 
schueidung unter der Mittelplatte war ausgcfftllt, so dafi es glatt 
auf den Schiissclboden heruntergiug. Das Frdschelssche Exemplar 
einer Temperantiaschusscl hatte die gleichen Nachgufifchler und 
war auch zu schwer fur ein echtes Stuck. 

Heir Ka em merer beinerkt. dafi Berghold sein Stuck bereits 
vor der Lanna-Auktion besessen habe und dafi es aus dcr Kirche 
von Neufahrwasser stamme, die jetzt gegen B. klagbar geworden 
sei. Es schcint hier ein Austausch gegen eiu echtcs Stuck vorzulicgcn. 
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Monsieur von Falke indique que le niveau atteint par le prix des etains d'art lors de la premiere vente 
Lanna a remis en circulation un certain nombre d'anciennes contrefagons. II a recemment eu 
connaissance de deux faux bassins d'Enderlein en meme temps : 1. chez le negociant Berghold a 
Dantzig, 2. chez Froschels a Berlin. 

La piece de Berghold, un bassin de La Temperance avec la Vierge de Nuremberg dans le medaillon 
central, avait longtemps servi de fonts baptismaux dans une eglise de Dantzig, mais il a ete obtenu a 
partir d'un moule en sable, lui-meme obtenu a partir d'un bassin deja utilise. Le degagement sous la 
plaque centrale est rempli de fagon a se raccorder en douceur avec le fond du bassin. Le bassin de La 
Temperance de Froschel presentait les memes defauts dus aux fontes successives et etait egalement 
trop lourd pour etre un original. 

Monsieur Kammerer remarque que Berghold possedait deja sa piece avant la vente Lanna et qu'elle 
venait de I'eglise de Neufahrwasser, qui pourrait maintenant porter plainte contre B. II semble qu'en 
I'occurrence, il y ait eu un echange avec une piece authentique. 



Le modele III de Lessing [58] (p. 179-80) 

Modcll III. 

Einc besondere Schwierigkeit bietet tine Temperantia-Schassd im Bcsitxc des 
Kunstgewerbe-Museums, welchc em, *o viel man wciss, btsher noch nicht bekanntes 
Modell detselben Typus darsteilt. 

FQr die»e» Modell ist wenig Material vorhanden. 

i) Berlin. Kunsigewcrbe - Museum M. 3180. Die SchQisel ist leider sehr ab- 
geschliffen, so dass nur noch cin Tcil der Inschhften crkennbar ist. Auf dem Socket 
der Temperanba und auf dem Balken der Geometria Buchstaben , die man fur CE 
halten kann. Auf der RQckseite kein Medaillon. Zinnstempel von NOmberg, Rose 
mit Krone und Herzschild, rechts und links daneben die ganz scharfen Buchstaben I K 

a) Berlin, z. Z. im Besitz de* Kunsthlndlers Gustav I.ewy. SchQssel vOllig 
idemisch, besser erhalten. Die Inschriften lesbar. Auf dem Sockel der Temperantia 
Buchstaben die krh mit ziemlicbcr Sicherheit ftlr C E halte. Auf dem Balken der 
Geometria nichts zu erkennen. Zinnstempel auf der RQckseite, etwas venieben, 
scheint derselbe zu scin obgleich man thn auch N K lesen kOnnte. 

3) Dresden. Kunsigewcrbe Museum No. 9834. Der iufsere Rand der SchlSssel 
mit den Wissenscharten. Das Obrige fchlt. Scharfes Ezemplar, das sogar nach- 
ctaeliert zu scin scheint. Auf dem Balken der Geometria C K, jedoch keine Jahres- 
zahl, (die nicht etwa fortgeschliflen sein kann). 

Demiani a signale que Lessing lui avait indique que la mention CK sur l'exemplaire de 
Dresde etait une faute de frappe : il faut lire CE. Dans la meme note, il precise en 1897 qu'il 
n'a pu determiner ce qu'etait devenu l'exemplaire n° 2 de 1889, du marchand d'art Lewy [61] 
(note 382, p. 42). Cette collection a ete vendue par Rudolph Lepke a Berlin en 1900, sans le bassin. 

Par ailleurs, un fragment est passe en vente a Munich en 1912, au deces du Pr Otto Seitz [150]. 

423 Rwide Schaupiatte. Zinn. Nachbildung der Enderlein-Copie III der Temperantia-Schiissel von 
Frangois Briot (Demiani, Francois Briot etc. S. 42 ff.)> doch ohne den aufieren Rand mit den 
freien Kunsten. Diam. 26*A cm. 



Pour Hintze, ce modele serait la premiere copie par Enderlein, travaillee pour Jacob Koch 
II, maitre en 1583, mort en 1619. II le nomme en consequence : « modele I » [137] (p 40-1 et 48). 




Jacob Koch II, Sohn des Kandelgiessers Jacob Koch I und Vetter 
der Kandelgiesser Albrecht Preissensin und Melchior Koch III in 
Niirnberg, lernt bei Nicolaus Horchaimer vom 25. Juli 1572 bis 
3 1 . Juli 1575. Arbeitet 1583 die Stiickc bei Lienhart Prunsterer, 
heiratct und wird Meister am 8. Mai 15S3. Ist 1596—1599 und 
i6or — 1604 Geschworencr. Erwahnt im Nurnberger Ratsverlass 
vom 30. Marz 1597. Stirbt am 27. Dezembei 1619. (Lehrjungenb. I 
131. 44; Meistcrb. S. 33. — Hampe, Niirnb. Ratsverlasse II Nr. 1473.) 
Jacob Koch II zahlt zu den bedeutendstcn Niirnberger Zinngiessern 
seiner Zeit; siehe Hintze, Nurnberger Zinn, S. 3 ff. 
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Jacob Koch II, siehe Nr. 149. Qualitatsmarke fur das auf eng- 

lische Art purgierte Zinn. 

Temperantiaschiissel des Caspar Enderlein, Modell I (bei Lessing 
und Demiani als Modell III bezeichnet); siehe Nr. 161 d. In der 
als Nabelstuck etwas gehobenen Mitte des Bodens ein Rund- 
medaillon mit sitzender Figur der Temperantia nebst Bei- 
schrift TEMPE-RANTIA. Um das Mtttelbild zwei Ornamentstabe. 
In der Tiefung des Bodens ein reich ornamentierter Fries mit 
allegorischen Darstellungen der vier Elemente in querovalen 
Feldern zwischen hermenartigen Figuren. Auf dem Rande 
acht langovale Felder mit Minerva und den sieben freien 
Kunsten; dazwischen reiches Ornament. An der Randkante 
ein Eierstab. Bezeichnet mit den Modelleur-Initialen C E. 
Von Enderlein fur Jacob Koch II gearbeitet. Dm. 45,5 cm. 

Kunstgewerbemuseum, Berlin (Inv. Nr. M. 3180); versilbertes Exemplar. — 
Kunstgewerbemuseum, Dresden (Inv. Nr. 30313) ; Vermachtnis Demiani. Hintze, 
Nurnberger Zinn, Taf. 39 Abb. 60. — Im Dresdner Kunstgewerbemuseum 
unler Nr. 9834 noch ein Abguss des Randes der Schussel. Lessing, Francois 
Briot und Caspar Enderlein, im Jabrbuch der Kfjnigl. Prcuss. Kunstsamm- 
lungen X S. I79f. Demiani, Francois Briot usw., S. 42 ff. u. Taf. 4, wo das 
Berliner Exemplar abgebildet ist. 



Kunstgewerbemuseum, Berlin (Inv. Nr. M. 3x80). Mit der Marke des Jacob 
Koch II; siehe Nr. 153. — Kunstgewerbemuseum, Dresden (Inv. Nr. 30313); 
Vermachtnis Demiani. Mit der Marke des Jacob Koch II. Hintze, NDrnberger 
Zinn, Taf. 39 Abb. 60. Im Dresdener Kunstgewerbemuseum unter Nr. 9834 
noch ein Abguss des Randes der SchQsse). Lessing, Francois Briot und Caspar 
Enderlein, im Jahrbuch der KOnigl. Prcuss. Kunstsammlungen X S. 179 f. 
Demiani, Francois Briot usw., S. 4a f. u. Taf. 4, wo das Berliner Exemplar 
abgebildet ist. — Eine Variante zu Modell I der Enderleinschen Temperantia- 
BchQssel in der Sammlung Fritz Bertram in Chemnitz. Mittelstttck mit ge« 
kOintcm Gruude ohne Beischrift TEMPERANTIA und ohnc Initialen C E. 
Dagegen sind die Initialen C E auf dem Balken der Geometria und untcr dem 
rechten Fusse der Dialectica vorhanden. Es fehlen sftmtliche Inschriften bei 
den allegorischen Figuren des Bodens und des Randes. Der Grund ist nicht 
gekftrnt sondern schraffiert. Dm. 45,3 cm. Ungestempelt. Hermann Lung- 
witz, Edelzinn in Privatbesitz, Chemnilz [1917], Taf. 9. Berling, Altes Zinn, 
Berlin 1919, Abb. 6a; dort mit Modell II verwechselt. 



p. 40-1 



p. 48 




KGM de Dresde : bassin n° 30 313 (legs Demiani), marque de Jacob Koch II 

Sur l'exemplaire du modele III de Dresde, comme sur celui de Berlin represents par 
Demiani (cf. infra), on peut noter 1' inscription TEMPE-RANTIA, alors que e'est TEMPER- 
ANTIA sur le modele II. Par rapport a ce modele II, le debut de T inscription est un peu plus 
eloigne de la coupe sur le modele III, comme chez Briot ; la sorte de feuille placee devant la 
coupe ressemble plus a celle de Briot ; une bordure perlee entoure le medaillon de la 
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Temperance, comme chez Briot, alors qu'elle en est separee dans le modele II ou elle jouxte 
le pourtour godronne, l'aiguiere associee pouvant avoir un pied different. D'autres details, 
signales dans 1' annexe 2, sont analysables : sur le cartouche de la Terre, le personnage absent 
du modele II se trouve indiscutablement sous le cerf bondissant ; la feuille situee sous Paile 
du terme associe a l'Air est presente ; sur la figure de la Geometrie, il semble bien n'y avoir 
que trois doigts ; rinclinaisondelachouettedeMinerveestcellenotee chez Briot. 

Au KGM de Berlin, ce modele d'Enderlein portait le numero M.3180, avant-guerre dans la 
litterature [58] (p. 179), [137] (p. 48), apres-guerre dans les archives americaines avec sa 
photographie ( Mar 1667 : cf. infra). Comme indique au chapitre 4, le bassin portant ce numero 
en 2010 n'est pas celui-ci : c'est un modele de Briot, analogue au n° 88.634 des references qui 
viennent d'etre citees. 




ENDERLEINS MODELL III DER TEMPER ANTI A - SCHOSSEL. KUNSTGEWERBEMUSEUM ZU BERLIN. 

[61] (pi. 4), marque de Jacob Koch II. N° M.3180 avant-guerre [58, 137] 




N Qi Mar .1667 • 4 Temperantfaschussel 

presumed owner: Model! von Franpois Briot, Montb6Hard 

SohloJBmuseurn Berlin um 1585/90 M3180 

INV. NO:M. 31 8o (Photographie au KGM de Berlin le 30/04/2010) 

Noter la difference entre ces exemplaires M.3180, a gauche apres-guerre, a droite en 2010 



Le « modele III » etait ainsi decrit par Lessing [58] (p. 180) 
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Dic*c SchOsscI, von jedcnfaUs NQrobcrgcr Arbeit, ist im Weacntlkbcti gleich 
dcr TcmpcrantU- SchQsscl des Enderlein von i6n t und zcigt dicsclbc schwerfillige 
Bchandlung dcr K&rpcrformen, wdchc ihr gcgenQbcr dcr Arbeit Briots cm deutsches 
Gcprigc gicbi Dieses Modcll III tst iber nicht identisch mit dem Endcricinschcn 
Mode II II, ist auch nicht diesem, sondcrn iugenscheinlich direkt dem Modcll I des 
Briot ruchgcbtldet; die Figuren dcr freien Kdnste stehen in derselben Rcihc wic bci 
Briot, die Minerva stent wic bei Briot Qber der Luft, wlhrcnd sic bci Enderlcin II 
Ober dem Wssser stcht. Auch in Einzelheitcn ist sie genauer Briot nachgebildet, t. B. 
i$t xwischen dem Schilde dcr Minerva und dem Randc des Felde* bei Briot und 
bei III cm Blumemtraufe, bei II nur Wellenlinien. 

Ce plat, qui est en tout cas un travail de Nuremberg, est pour I'essentiel semblable au bassin de 
La Temperance d'Enderlein de 161 1 , et montre le meme traitement maladroit de la forme des corps, 
dont la comparaison avec le travail de Briot montre la marque allemande. Mais ce modele III n'est 
pas identique au modele II d'Enderlein, n'est pas non plus reproduit a partir de celui-ci, mais a 
I'evidence directement du modele I de Briot ; les figures des Arts liberaux se trouvent dans le meme 
ordre que chez Briot, Minerve se trouve au-dessus de I'Air comme chez Briot, alors qu'elle se trouve 
au-dessus de I'Eau chez Enderlein. Dans les details egalement, elle est une reproduction exacte de 
Briot, par exemple, entre le bouclier de Minerve et le bord du cadre il y a, chez Briot et dans le III, 
un bouquet de fleurs, dans le II, seulement des lignes ondulees. 




A gauche detail de Minerve, a droite de la Temperance : modeles I (Briot), II et III [61] (Enderlein) 

Lessing donne 1' interpretation suivante a ces differences [58] (p. 180) : 

Wir stehen also vor der aufffclligea Erscheinung, dass Enderlein die Briot 
SchQssel zweimal model lien hat y wahncheinlich ist Modcll III das there. Bet III 
muss er cine volUdndige Briot - SchOsse) vor sich gehabt ho hen, da die Anordnung 
vOllig die namliche ist. 

Wir kOnnen vielleicht annchmen, dass Eoderldn die Briot - Schusscl nur leib- 
weise in Han den gehabt hat und danach xuerst Modcll 111 graviert hat; vor Abgabc 
dea Originals hat er die — jetxt im Berliner Museum bchndlicbcn — BlciabgOsse der 
einzclnen PLancn xu seinem Handgebrauch hergcatcUt und hat nach diesen ohnc 
genauc RQckskht auf die ursprungliche Anordnung Modcll II gefenigt, dem er dann 
die Jahreszahl und die voile KQnstlerinschrift mit Medaillonporvft bdfugte. Die 
nachlissige Verschiedcnhcit der Inschrihen ist zu jener Zcit nicht auffilllig. 

Nous nous trouvons done devant le phenomene etonnant qu'Enderlein a realise a deux reprises un 
modele du plat de Briot, le modele III etant vraisemblablement le plus ancien. Pour le III, il devait avoir eu 
devant lui un bassin de Briot complet, puisque la disposition est strictement identique. 

Nous pouvons supposer que le bassin de Briot qu'Enderlein avait dans ses mains n'etait sans doute 
qu'un pret et qu'il a alors grave le modele III en premier ; qu'a partir de I'original, il a fabrique, pour son 
usage ordinaire des moules, des plaques separees - qui se trouvent maintenant dans le musee de Berlin 
-, et qu'il a fait le modele II sans tenir compte de la configuration exacte d'origine, puis ajoute la date de 
I'annee et sa signature complete d'artiste, avec son portrait en medaillon. La difference d'inscriptions est 
une negligence courante a I'epoque. 

Demiani a apporte les precisions suivantes [61] (p. 42) : 

Modell III: ebenfalls eine Arbeit Enderleins, ohne 
Medaillonportrait, der schwerfalligeren, ein deutsches Ge- 
prage tragenden Ausfuhrung nach mit II, den Details der 
Composition und der Anordnung bez. Reihenfolge ihrer ein- 
zelnen Theile (insbesondere der Vertheilung der Rand fullungen 
und dem Stand der Minerva uber dem Feld der Luft und rechts 
von der Astrologie) nach mit I nahe verwandt. Durch- 
messer 45,5 Centimeter 381 ). Abbildung auf Tafel 4. Dieses 
sehr seltene Modell ist an drei Stellen mit je zwei erhabenen 
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gegossenen Buclistaben bezeichnet, die wahrscheinlich, aber 
nicht mit volliger Sicherheit als C und E zu lesen sind, nam- 
lich auf dem Balken der Geometrie, welch er aber ausserdem 
keine Jahreszahl tragt, auf der linken unteren Ecke des der 
Temperantia als Sitz dienenden Sockels, also da, wo FB 
bei Modell I und C E bei Modell II steht, und endlich noch 
in der Randcartouche der Dialektik vor dem zuruckge- 
bogenen rechten Fuss dieser Figur 382 ). 

%1 ) Es ist wohl zu beachten, dass Modell III auch bezUglich des 
Durchmessers Modell 1 niher steht , wie die Modelle II und Ila. 

**) ,Fur dieses Modell (nimlich Modell III) ist wenig Material 
vorhanden". 



Modele III : egalement un travail d'Enderlein, sans le medaillon avec portrait, plus lourd, 
une conception plus allemande de I'execution que le II, les details de la composition et de la 
disposition concernant I'ordre des differentes parties (en particulier la distribution des 
cartouches du bord et la situation de Minerve au-dessus du champ de I'Air et a droite de 
I'Astrologie) tres apparentes au I. Diametre 45,5 centimetres 381 ). Figure sur la planche 4. Ce 
modele tres rare est marque en trois endroits par deux lettres gravees, qui doivent etre 
probablement lues, mais sans certitude absolue, comme C et E, nommement, sur la poutre de 
la Geometrie, laquelle ne porte cependant pas, en plus, la date de I'annee, sur les coins 
inferieurs gauches du bas du socle de la Temperance, done la ou se trouve FB sur le modele I 
et CE sur le modele II, et enfin encore sur le bord du cartouche de la Dialectique, devant le pied 
droit recourbe de cette figure 382 ). 

381 ) II est a noter que le modele III est sans doute aussi d'un diametre plus proche de celui du 
modele I que des modeles II et Ila. 

382 ) " Pour ce modele (nommement le modele III), il y a peu de materiel"... [58] (p. 179) 

Une variante de ce modele a ete signalee dans la collection de Fritz Bertram [66] (pi. 9) : 



©ammlung grit} QJerlram — (Sljemmlj, [66] (pi. 9). Sans poingon seion Hintze [137] 
Hintze decrit ainsi Une variante de ce modele de la collection Bertram [137] (p 48) (cf. supra) : 

« Centre de la piece avec un fond granuleux sans I'inscription TEMPERANTIA et sans 
les initiales CE. En revanche, les initiales CE sont presentes sur la poutre de la Geometrie 
et sous le pied droit de la Dialectique. II manque toutes les inscriptions sur les figures 
allegoriques de la base et du pourtour. Le fond n'est pas granuleux, mais hachure. 0 45,2 
cm. Sans poingon. Hermann Lungwitz, Edelzinn in Privatbesitz, Chemnitz (1917), pi. 9. 
Berling, Altes Zinn, Berlin 1919, fig. 62, ou il est confondu avec le modele II. » 

Les initiales CE sous le pied de la Dialectique caracterisent le modele III et se retrouvent sur 
la copie de Schlick. S'y retrouvent egalement, le hachurage, l'absence d'inscription sous les 
cartouches, d' initiales sur le medaillon central, elements qui ne s'observent sur aucun autre 
exemplaire du modele III, ni jamais sur le modele II ou celui de Briot. Ce qu'a copie Schlick 
ne peut done etre que la variante du modele III de la collection Bertram, ou un analogue jamais 
signale. Fritz Bertram n'a pas represents ce modele III dans son ouvrage de 1967, mais un 
modele II, ayant appartenu au comte Wilzek et portant le poingon MH [81] (fig. 37, 39, 41). La 
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figure fournie par Lungwitz, en 1917 [66] (pi. 9) (cf infra), reste done le seul temoignage precis de 
cette variante, la figure fournie par Berling en 1919 etant de moindre qualite[i5i](p.90,fig.62). 

Curieusement, e'est ce modele que le Meyers Grofies Konversations-Lexikon a fourni comme 
exemple du bassin de Briot en 1909 [152] (Bd 20 : ZinnguBwaren I. Altere Zinnarbeiten, fig. 4). 

Un exemplaire proche est passe en vente a Drouot en 2003 . Selon l'expert, Jean-Claude 
Commenchal , «un medaillon soude au revers, a l'effigie du graveur du moule, comporte la 
mention : SCULPEBAT CASPAR ENDERLEIN, dont les initiales C.E figurent pres de la 
Temperance et dans le cartouche de la Geometric » La piece ne comportait ni poingon, ni date. 




La disposition des motifs, Pabsence d' inscription, la flammeche sur la coupe rapprochent 
cet exemplaire de la variante presente a Chemnitz en 1917. Un emplacement des initiales est 
cependant different : sous le pied de la Dialectique sur Tun, pres de la Temperance sur 
l'autre. Par ailleurs, le medaillon au revers n'est signale sur aucun modele III, au point que 
Lessing en faisait un ajout propre au modele II [58] (p. 180). La soudure renforce la suspicion. 

Enfin, la collection Arlington , exposee pres de Barnstaple dans le Devon, comporte un 
exemplaire presente comme etant d'Enderlein. La disposition des motifs du bord suit celle de 
Briot, ce qui en ferait un modele III. Toutefois, l'usure prononcee empeche d'en distinguer les 
details, comme les inscriptions ou les initiales, done de le differencier. L' orientation des 
figures par rapport a la Temperance, identique a celle du bassin de Briot transfere de 
Baden weiler a Karlsruhe {cf. chapitre 6), differe des precedentes. ^^^^^^^ 




f m 





Exemplaire cT Arlington court, 

achete au debut du XX e siecle par 
Miss Rosalie Chichester 



271 



L'aiguiere 

II n'existe pas d'aiguiere de La Charite par Caspar Enderlein. Sur celle qui a ete associee a 
son bassin de La Temperance, figurent des allegories des continents et des saisons [137] (p.50) : 
Kannc <ur Tcmpcramia^hujuol Modcll II bczw. i\\r Maricn- 
*chu«*cl; i. Nr. |(*>i c it. f. Mil ;il>Kc*rtxtcnt Vu\m\ cifoningcm 
(;of.i\>kim»cr l enjoin MaKe. fjcboijenrm Atii^uts utiil iibcr- 
!.v;iT..JcMi Hcnkcl. Reich wrzicrt in Kclicfgiuv Nachbildung 
dcr Tcmpcrantiakannc unci andcrcr Arbcitcn des hr*in^<>i$ 
Briot. Koiprr in drci tarifOBtalc Zonen gv^liedert. In dcr 
obcrcn Zone drci Kartu*cbcn mit Allcgoricn dcr Jahrcszciten; 
vi>rn MVtMS, link* VHR, rrchti AVTVMNVs. twischen den Kar- 
tuvrhen Dc1|»liinc In der Mittcl/onc drci von rcichom Roll- 
werk umrahmtc Qucrovalc mit Allcgoricn dcr Erdtcilc; vocn 
KVRopa. Knkt AFRICA, rccht* AMERICA* In dct untercn Zone 
zw jsc hen gcflugcltcn Sccpferdcn drei Maskcn in krtftigen Kar- 
tuschen L'nter dcr Wolbung des Ausgusscs cine bocksbeinige 
Frauen^Malt, die in den Handcn und im Kopf*chmuck Ahrsn 
Uiitf. Unter dem nut ciacr wciblichcn llalbfigur veizicrten 
Kcnkcl cin von Roll work umrahmtcr Kogcttkopf. Ohne Mo* 
dellcur-lnitialcn; wahrschctntich von t6ll. H his 29,$ cm 

S<b!rwrKl t% Museum fOrKur^tecirtrb? utk! AHcrtOcff, B* • llnv Nr. 141 :*4>; 

Vermlrt**:* l>rmia*i. — Krrcbr tn Eii!cn*criici% bo Vim. — Museum {Cr 
K*»rv»i »nd (icweibc. lUmturc: dcr Kirchc ?<m I'Mcrmchcnbach b«i 
5>cb**N*<h. — Kucni£<wcrb'»Q»exm. I.cifu*, M dcr fcimrolunf Felu. 
t>ro.%»*t. Fringe* !l« iot ura, > <if u Tat : U j Aa»uMrr», — Ktrcb* 
to M a n iw, Ai»tigttkhttbcfirk Wtf.cmburg. Sthli*\ tNc Kur.\t und Of %ehk >K* 
ivr * • : des Groubciioftfcumi Xlecklenbtirg Sebwcsui III. Schwcha t. M 
i^oo. & -W. — rUycri«cb*s Na'ioaaltnuseum, Mtacbca; mit M«ikc Nr. aoo 
Lranj. Kirchc, Neucubur; io Wcxprcussccr D-e B»a* uud Kunstifctfc- 
eoAkr **r Provia* WcM|.:c.^t IV, l>*nng :a3j, S. 3^3 a. lieila?c j, 3. — 
$t*Jt*thr* Mkirum, NOrdWntm ; Eicrrtium dcr protctucCcxbcn KirchcPttifUftC. 
Mil XfA/ke Nr. sbj. Ccrmaaxferbr* NiMotiilmuteum, SdmUtf ; *ua dcr Lorcai- 
ki#<he. HI Mark* Nr. aoj. - K*rt!b*|.ni«cti** Otwcil 



Elle ne porte souvent pas de poingon, ou seulement celui la ville de Nuremberg [137] (p.73) 




Uiibtkannter Meliter, 

kannc Kin TrmjirrtnMnschiiiHl Jm Caipar Jtrkin. Reich 
v^rKkrtin RulicF^u^?;, Jk^firict^n unlcr Mr, iTm^, ILs^jjcm, 

Kihiihlt^wrb^iBtary^m, t tlji^jf (Inv. ttf. V. f^K |3fhH*n^ M^iri mw., 

Tif. 7. tirr CNTcrgrK XII lirh [5 AbK m S, ^Bu, ICinCzc. ^Aml>f:^KC^ 
Zinn, TiL 3ft .iVbb. 1,9. 



Certains exemplaires portent cependant la marque de Hans Sigmund Geisser, Sebald Stoy 
(cf. infra les exemplaires de Munich, de Nuremberg), ou Michel Hemersam le jeune [137] (p.76): 




Michel fltmtTGam d. J. s sichc Mr. 2?4. 
c) Kannc nir Tcin]^raTilia- bczw. Mariwhthusiel Jtii Caspar 
Kn^rleirt Elo^hriN htn MflTOr Nr. lOl U- H. 29,5 Cm- 

I'nti r if a nil «n.-l cinrr Murkr |4f fn^l. ^Imi- |r n-lr tint^ 

Hhiih, yurdJing-cn; £ic»[un -der pratnla.TiEi3chu> Kircbcruti fliiTp-. 



II est a noter que le pourtour du medaillon de la Temperance, sur lequel repose Taiguiere, 
n'est pas le meme sur le bassin de Briot et le modele II d'Enderlein (cf. supra, l'exemplaire 
de Bale). 
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Nuremberg (HG 1 71 0) Cologne (J 1 73) Copie par Elkington (n ° 978) 

Germanisches Nationalmuseum Kunstgewerbemuseum 1867 

Propriete de la Lorenzkirche « Temperantia-Kanne » mise en vente par Waddinqtons 

Poingon de Sebald Stoy, selon Hintze [137] 




Munich , Bayerisches Nationalmuseum 

(poingon de Hans Sigmund Geisser sur les deux pieces) 




Cologne , Kunstgewerbemuseum. Details de I'aiguiere (J 173) 
De gauche a droite, Amerique, Afrique (rangee centrale), Automne, Hiver (rangee superieure) 



Les allegories des continents sont reprises du bassin de Mars, generalement attribue a 
Briot, et sont apparentees a des estampes d'Etienne Delaune, alors que les allegories des 
saisons ne se trouvent, ni sur le bassin de Mars, ni chez Delaune. Sur I'aiguiere associee au 
bassin de Mars, generalement attribute a Briot, les allegories de la Guerre, la Paix et 
T Abondance sont surmontees de satyres (cf. annexe 3) [90] ; sur une autre aiguiere d'Enderlein, 
portant le poingon de Jacob Koch II comme le modele III de La temperance, ces allegories 
sont surmontees des figures d'HoRATivs, Caivs Mvtivs et Marcvs Cvrtivs [137] (p. 40) : 




Rome, Collection Stroganoff [142] (p. 53 etpl. 26) Cologne , Kunstgewerbemuseum (J 299) 

Autres artisans de Nuremberg 

Caspar Enderlein n'a pas ete le seul imitateur de Francois Briot a Nuremberg. Ainsi, 
Melchior Horchaimer (Hochheimer) a-t-il place, sur une canette (Deckelkrug, chope 
tronconique couverte, KGM de Dresde n° 30359, legs Demiani), les figures de 
l'Arithmetique, de la Dialectique et de la Rhetorique, semblables a celles du bassin de Briot 
[153]. Forme par son pere Nicolaus, puis aupres de Lienhart (Leonhard) Prunsterer (Brunsterer, 
Prunst...) comme Jacob Koch II - avec lequel Enderlein a realise le modele III du bassin de 
Briot -, maitre en 1583 et mort en 1623, il etait le contemporain de ces artistes [137] (p. 41-42). 
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Annexe 6 : Reperes chronologiques 



Contexte chronologique de Papparition de Pceuvre 



i\ \ 1 1 ice 


RniQ Hp Franrp 

1 1UIO UC 1 1 Cll IOC 


Etains 


aiitrpQ arti^tPQ 

□ U LI CO Cll LI O LOO 


lulu 


n cll luuio i 






1 J ID 








1517 








I U I o 






naiccan^o Ho riolaiino 
1 Idloodl luc UU LJcldUllc 


I U I C7 








I u^u 








1521 








1 522 








I u^o 








I U^H- 








I u^u 








I U^O 








I U£ / 








I Oc.O 








I OC-Z) 






Rnccn a Fnntainohloai i (F \ 
riUooU d rui lldll IcUlcdU \'-) 


I uou 






Raholaic moHorin a l\/lr»ntr>ollior 
ridUUIdlo lllcUcUIII d IVIUI ILUclllcl 


1 WW 

I JO I 






Primatipo a Fnntainohloai i 
r IlllldUUc d rUI ILdll IcUlcdU 


1532 






Pantanrupl nublip a Lvon 

1 Ul 1 LCLM ■ UUI UUL/IIU CL 1 — yul 1 


1 S?? 

1 uoo 






Pprinn HpI \/ana ■ / .a DpiHi ita rl&i CniriPinti 
rcllllU Ucl Vdyd . i—cL {saUUlcl L/c7 KJIUal III 


1 534 








I uou 








I uoo 








I uo / 






1 i ipa Ponni a Fnntainohloai i 
LUOd r CI II II d rUI ILdll IcUlcdU 


1 538 








1539 






Dpllini a Fnntainphlpau 

UCI Mill d 1 ul ILClll ICUICCIU 


1540 








1541 








1542 






.Ipan Gouion arrivp a Pari 4 ? 

UUUI 1 \JUUIUI 1 Cll 1 IVC CL 1 Cll IO 


1543 






rnort do Polydore do Caravage 


1544 








1545 






Dpllini nuittp la Franrp 

UCI Mill V^jUILLC lu 1 1 Cll IOC 


1546 








1547 


Hpnri II 






1548 








1549 








I uuu 




\~) DIIUL lldIL d Udl 1 lUldll 1 




I UU I 








1 559 






Dolai ino nravoi ir Hi i mi 
L-'cldUllc yidvcUl UU IUI 


1 55^ 
I uuo 






m r\ ft Ho Raholaic 
IIIUIL Uc RdUcldlo 


1 554. 

I UUH- 






numnho Ho F nravoo nar l\/lilan 
iiyiiiuiic Uc n. yidvcc Udl ivnidii 


1 555 
I UUU 








1556 








1 557 

I UU / 








1 558 








1 55Q 

I UU£7 


Franrriic II 
n cll luuio 1 1 






I UOU 


PharlpQ IX 

\j\ Icll Ico l/\ 


FnHorloin naTt a Ralo 
LZI lUcl icll l llcul d DdlC 




1561 








I JUt 








I uoo 








1 5fi4 








1565 








I uoo 








1 567 






HiQnaritinn Ho loan fnniiinn 

uiopdi ILIUM UC UCdl 1 V-JUUJUI 1 


1568 








1569 






La mort d 'Adonis par Delaune 


1570 






mort du Primatico 


1571 








1572 


Saint Barthplpmv 

VJCtl 1 1 L 1 — * CA 1 LI Ivlvl 1 IV 




Dplaunp a Stra^bourn 

L/UIQUI IC CL VJLI UOUUUI M 


1573 








1574 


Henri III 






1575 








1576 






Delaune a Augsbourg 


1577 








1578 








1579 






(«) "les Elements" par Delaune 


1580 




Briot graveur a Montbeliard 




1581 






mort d'Alessandro dall' Armi a 45 ans 


1582 








1583 




Jacob Koch II maitre a N. 


mort de Delaune 


1584 








1585 




(» Briot : La Temperance 1 




1586 




Enderlein maitre a N. 





275 



Annee 


Rois de France 


Etains 


autres artistes 


1587 








1588 








1589 


Henri IV 






1590 






mort de Bernard Palissy 


1591 








1592 








1593 








1594 








1595 








1596 








1597 








1598 








1599 








1600 




(«) Enderlein : Temperance III 




1601 








1602 








1603 








1604 








1605 








1606 




I. Faust nait a Strasbourg 




1607 








1608 




S. Stoy maitre a N. 




1609 








1610 


Louis XIII 






1611 




Enderlein : Temperance II 




1612 








1613 








1614 








1615 








1616 




derniere trace de Briot 




1617 








1618 








1619 




mort de Jacob Koch II 




1620 








1621 








1622 








1623 








1624 




M. Hemersam maitre a N. 




1625 








1626 








1627 








1628 




I. Faust maitre a Strasbourg 




1629 








1630 








1631 








1632 








1633 




mort de Caspar Enderlein 




1634 








1635 








1636 








1637 








1538 








1539 








1540 








1541 








1542 








1643 


Louis XIV 






1644 








1645 








1646 








1647 








1648 








1649 








1650 








1651 








1652 




H.S. Geisser maitre a N. 




1653 








1654 








1655 








1656 








1657 








1658 




mort de M. Hemersam 




1659 








1660 
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Annee 


Etains 




Annee 


Rois de France Etains 


1661 






1680 




1662 






1681 




1663 






1682 


mort de Hans S. Geisser 


1664 






1683 




1665 






1684 




1666 






1685 




1667 






1686 




1668 






1687 




1669 


mort d'l. Faust 




1688 




1670 






1689 


Jobst S. Geisser maitre a N. 


1671 






1690 


Johann S. Wadel maitre a N. 


1672 








1673 






1715 


Louis XV 


1674 






1716 




1675 






1717 




1676 






1718 




1677 






1719 


mort de Johann S. Wadel 


1678 








1679 






1724 


dernieres traces de Jobst S. Geisser 



La production a partir des moules de Briot et d'Enderlein s'echelonne done du dernier quart du XVP 
siecle au premier quart du XVIIP, soit du regne en France de Henri III a celui de Louis XV. 



Resume chronologique de la reapparition de Pceuvre 

1799 : Catalogue de la vente des antiquites de Charles-Adrien Picard par Jean-Bapstiste Glomy 
1828 : Achat de la collection Revoil par Charles X pour le musee du Louvre 

1833 : Sauvageot dessine par Henriquel-Dupont avec le bassin et l'aiguiere de Briot, achetes vers 1829 

1834 : Mention de l'oeuvre de Briot par Du Sommerard dans ses Notices surl'Hotel de Cluny 
1838 : Mention, par le meme, dans son livre Les arts au Moy en-Age 

1843 : Achat par l'Etat de la collection Du Sommerard, qui devient le musee de Cluny (2 exemplaires 

du bassin et 1 de l'aiguiere par Briot) 
1847 : Mention par Jules Labarte, dans sa Description des objets d'art qui composent la collection 

Debruge Dumenil, son beau-pere 

1849 : Une copie par Elkington & Co figure a l'exposition Manufactures and Art de Birmingham 

1850 : Cadeau d'anniversaire du prince Albert a la reine Victoria d'un gueridon par Elkington & Co, 
dont le plateau est une copie par galvanoplastie du bassin 

1851 : Mention du meme gueridon a l'exposition universelle de Londres 

1852 : Article d'Anatole Chabouillet dans leMagasin pittoresque sur les exemplaires du musee de Cluny 

1853 : Idem dans The illustrated magazine of art 

Image du gueridon du prince Albert dans Industrial arts of the nineteenth century de Sir 
Matthew Digby Wyatt 

1855 : Achat par le South Kensington Museum de Londres d'un exemplaire de Briot a Ralph Bernal 

1856 : Don par Charles Sauvageot de sa collection au musee du Louvre, dont un exemplaire de Briot 
1859 : Achat par le South Kensington Museum d'un exemplaire d'Enderlein a Jules Soulages 

1861 : Vente de la collection Louis Fould. Exposition de la collection Dutuit a Rouen 
1873 : Legs de la collection Lante au Louvre, avec un exemplaire d'Enderlein 
1879 : Article d'Auguste Castan sur Les origines montbeliardaises du ciseleur Frangois Briot 
1883 : Article de Germain Bapst sur L'oeuvre de Fr. Briot 

1886 : Une copie par Elkington & Co, realisee en 1864, devient le trophee du tournoi Simples dames 
de Wimbledon 

1887 : Publication des travaux d' Alexandre Tuetey sur Le graveur lorrain Frangois Briot, d'apres des 
documents inedits 

1889 : Article de Julius Lessing dans le Jahrbuch der Koniglich Preufiischen Kunstsammlungen 
1897: Livre de Hans Demiani : Frangois Briot, Caspar Enderlein und das Edelzinn 
1902 : Legs de la collection Dutuit au musee du Petit Palais a Paris 
1911: Legs de la collection Demiani au musee de Dresde 
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Chronologie du signalement des exemplaires de Briot du bassin de La Temperance 



Date 
1779 
1819 

1820 
1828 
1829 
1834 
1837 



1843 

1847 
1850 
1853 
1854 
1855 
1856 
1858 
1859 
1860 

1861 
1863 

1864 
1865 



1872 
1873 
1875 
1878 
1880 

1884 
1885 
1886 
1888 
1889 



1892 
1893 



1896 
1897 



1900 
1902 
1905 
1906 
1909 

1910 
1911 
1913 

1916 
1918 
1919 



1921 
1930 
1935 
1937 
1944 
1945 
1961 
1966 
1967 
1968 
1969 
1983 
1988 
2005 
2008 

2010 
2012 
2013 



Image disponible 

Exemplaire passe de main en main 
Exemplaire expose dans un musee public 
Exemplaire d'une collection privee 



(n) 



(n) 



9 50 51 52 53 54 55 5>3 57 58 59 60 61 62 63 64 65 6 

Origine 

Picard : vente a Paris 
Dufourny : vente a Paris 
Lenoir : mention a Paris 
11 Lyon : mention au musee des Beaux-Arts 
Revoil : achat par le Louvre 
Sauvageot : achat (700 F) (IF) 
Du Sommerard : mention chez lui (2) 
Lenoir : vente a Paris 

de Monville : vente a Debruge-Dumenil (505 F) 
Didier Petit, exposition a Lyon 
Du Sommerard : achat par I'Etat avec I'hotel de Cluny 
Didier Petit : vente a Paris 
Debruge-Dumenil : mention par Labarte 
Debruge-Dumenil : vente (a Solykoff ?} 
Leven : vente a Cologne 
Ter Bruggen : exposition a Anvers 
V&A museum Londres : achat a Ralph Bernal (19 £) 
don au Louvre 

Louis Fould : deces ; vente en 1 860 
Jacquinot-Godard : vente a Paris (481 F) 
exposable Dutuit : achat a Beurdeley (intermediaire ?) 

Vicomte de Courval : vente a Paris (481 F) 
Soltykoff : vente a van Cuyck (505 F) 

E g mo nt- Masse : vente a Strasbourg 
Prince Paul Demidoff : vente a Paris (depuis Florence) 
Vente a Paris (1 000 F avec I'aiguiere) 
Tainturier : exposition a Paris 
Pourtales : vente a Paris (750 F) 
Andechs : mention dans la sacristie de I'abbaye 
pas a la vente van Cuyck Badenweiler : mention a la Peterskirche (IF), avec I'aiguiere 
Musee de Lausanne 
Mme Baron : expose a Tours 
Maillet du Boullay : exposition a Blois (IF) 
KGM de Dresde (n c 6582) : achat a Bourgeois de Cologne (IF) 
jesville : mention a Paris 
Jubinal - de Saint Albin : mention a Paris 
Parpart : vente a Cologne 
Bapst : mention a Paris 
Jubinal - de Saint Albin : vente a Paris 

Berlin : achat par le KGM (marque BSN) : 88.624 
Maillet du Boullay : exposition a Paris 

Geneve : mention au musee archeologique 
Zschille : mention a Grossenhain 
Victoria de Prusse : mention a Berlin 
Karlsruhe : mention du transfert dans les vereinigte Sammlungen 

Reichenberg (Liberec) : mention au musee 
Bapst : vente a Paris (900 F). avec I'aiguiere (730 F) 

Victoria de Prusse : mention au Schloss Friedrichshof a Cronenberg 
Demiani : mention a Leipzig 
Roussel : mention a Paris 
Vever : mention a Paris 
Bruxelles : musee des Arts decoratifs 
Comte Stroganoff : mention a Rome 
Liesville : mention par Demiani Ritleng : mention a Strasbourg 
Vever : exposition a Paris 

Dutuit : legs au Petit Palais 

Ritleng : mention a Strasbourg 

Lyon : mention au musee des Beaux-Arts 

Grandjean : legs MAD de Paris 
Lanna : vente a Berlin (1900 M) -> musee de Prague 
Roussel : vente a Paris (2000 F) 
Demiani : legs au KGM de Dresde (n° 30312) 

Oppler : vente a Berlin (1100 F), avec I'aiguiere (3750 F : 3000 M) 
Aynard : vente a Paris (2005 F) 
Nestel de Stuttgart : vente a Munich (2) 

Dusseldorf : achat du musee a L. Martin de Dresde 
mention au musee de Brunswick Abt : mention a Lucerne (2) 

Bertram : mention a Chemnitz (2) 
Karlsruhe : mention au Landesmuseum Manz : mention a Stuttgart (2) 

Leipzig : mention au musee 
Cracovie : mention au musee 
Reichenheim : mention a Berlin 



Revoil : mention par Courajod 



KGM 
Lie, 

I 

J 



Manz 

III 



mention au Schloss Friedrichshof a Cronenberg 



mention dans les archives americaines 



Stuttgart : mention au musee 
Roi d'ltalie : mention a Turin 
Zurich : mention au musee 
Gaasbeek : Arconati-Visconti 
Lehman : achat de Scholler (7500 M) 
Frank : vente a Francfort 

: vente a Lucerne 

Gartner : vente a Stuttgart (4500 M) 
Stuttgart : disparition Kornfeld : restitution apres-guerre 
Ruhmann : mention a Wildon 
Charles Boucaud: mention 

Bertram : photographie a Chemnitz 
Bertram : vente a Berlin-Est 

Lehman 



1 1 1- n: i u i j u rusee Libe tc 



Berlin : KGM M3180 (??) 



mention au Schlofi Kopeniek 



legs au M MA New York 
Montbeliard : achat (IF) 
Freiberg : achat du musee 
Lyon (MAD) : achat au fils 

Karlsruhe : mention au musee 
Vente a Paris 

Rullier : vente a Paris (2) 
Vente a Bruxelles 
Vente a Lyon 
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Annexe 7 : Medaillons de la Temperance 




Briot, Paris, Louvre (collection Sauvageot) 




Briot, Paris, musee des Arts decoratifs 
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Enderlein II, copie en gres : Merkelbach & Wick 
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Enderlein II, Cologne 




Enderlein II, Munich 




Louvre, cliche Giraudon 

Sur le modele II, l'aiguiere se place entre la Temperance et son pourtour perle ; sur les autres, a l'exterieur 
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Enderlein III, Bertram in Lungwitz 
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Comparaison des medaillons des differents modeles 




I : Briot - II: Enderlein II - III : Enderlein III - IIIv : sa variante - M : in Meyer - S : Schlick 





Briot 


Enderlein II 


Enderlein III 


Enderlein III 
variante 


Schlick 


Bordure 


Perlee 


Lineaire 


Perlee 


Lineaire 


Lineaire 


Inscription 


TEMPE-RANTIA 


TEMPER-ANTIA 


TEMPE-RANTIA 


Absente 


Absente 


Debut de 
■'inscription 


Au dessus du 
centre de la coupe 


Proche du bord 
de la coupe 


Au dessus du 
centre de la coupe 






Decoration 
proche de 
la coupe 


« Feuille », 
orientee vers le 
haut 


Allongee, 
orientee vers le 
bas 


Courte, 
orientee vers le 
haut 


Flammeche 
sur le bord 


Flammeche 
sur le bord 


Projection 
du dome 


Sur la main 
tenant la coupe 


Sur le pied 
de la coupe 


Sur le pied 
de la coupe 


Sur le pied 
de la coupe 


Sur le pied de 
la coupe 



II a ete vu dans l'annexe 2 que le modele de Schlick ne pouvait pas etre le modele II 
d'Enderlein, et qu'il etait difficile de differencier les modeles I, de Briot, et III, d'Enderlein. 
Mais les motifs de la bordure du medaillon sont differents, tantot perles, tantot lineaires. 
L' inscription, qui differe chez Briot et sur le modele II d'Enderlein, n'est absente que chez 
Schlick et sur la variante du modele III. Les monuments places le long du bord gauche du 
medaillon sont situes au meme niveau sur le modele de Schlick que sur tous les modeles 
d'Enderlein, alors qu'ils sont plus bas chez Briot : les domes se projettent horizontalement au 
niveau du pied de la coupe sur les premiers, au niveau de la main soutenant la coupe chez le 
dernier. Surtout, une flammeche surmonte le bord de la coupe chez Schlick et sur la variante du 
modele III, alors que le motif decoratif- une feuille stylisee - est nettement separe chez Briot ; 
sur le modele II d'Enderlein, il Test aussi, mais est allonge vers le bas, laissant plus de place a 
1' inscription, plus longue ; sur le modele III de Dresde ou de Berlin, un court espace le separe 
de la coupe. II se confirme done que le modele de Schlick est un modele III d'Enderlein, et 
plus precisement sa variante figuree par Lungwitz (et dans 1' encyclopedic de Meyer) , dont 
l'axe des figures du marli, oriente au « Sud », est par ailleurs le seul a etre le meme. 

Tout ceci s'accorde avec la notice de la collection royale britannique, qui indique que 
1' original, signe par Caspar Enderlein, aurait ete fait vers 1600, alors que le modele II porte la 
date precise de 1611, et que le modele III, non date, est considere comme anterieur. 
L'indication selon laquelle l'original etait au Louvre ne concerne done pas ce qu'a copie 
Schlick au XIX e siecle, mais ce qu'avait copie Enderlein au XVIF. La localisation exacte de 
l'exemplaire qu'a copie Schlick reste inconnue, mais se situe vraisemblablement en Allemagne. 
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Annexe 8. La medaille d'Alessandro dalP Armi par Bombarda 




Une allegorie de la Temperance analogue a celle de Briot se trouve au revers d'une medaille 
de bronze qui n'est connue qu'a un seul exemplaire, conserve au British Museum (Dept. of 
Coins & Medals ; George III Illustrious Persons 16) . Son avers porte Peffigie d'un jeune 
homme, entouree des mots : Alexander ab armis. Le meme avers se trouve sur une medaille 
du cabinet de Parme, qu'a decrite Alfred Armand en 1887 : d'un diametre de 69 mm, elle 
porte la signature BOM., ce qui l'a fait attribuer a Andrea Cambi, dit // Bombarda, et le 
personnage a ete identifie comme etant le chevalier Alessandro dall' Armi, un noble bolonais 
qui vivait encore en 1578 ; le revers est different [154] (p. 95) : 

BOMBARDA (Andrea Cambi, dit il) 

ARMI (Alessandro dall 1 ), noble bolonais, chevalier dc Saint- 
Michel. II vivait encore en 1578. 

B. Dia. 69. « ALEXANDER . ABARMIS. BOM. J> — 

« ALACRITATE . ANIMI . ET . LABORE. » 

Au droit : Buste a droite d'Alessandro jeunc, tete nue, cheveux courts , 
barbe naissante, vetu d'un pourpoint avec collet rabattu. — Au revers: Un 
cheval galopant vers la gauche. — Cabinet royal de Parme. 

L'identite du personnage portraiture n'a ensuite ete contestee par aucun des auteurs s'etant 
exprimes sur le sujet, notamment George Francis Hill et Graham Pollard en 1967 [155], Philip 
Attwood en 2003 [156] ( vol. I, p. 292, no. 678a ; vol. II, pi. 137). Des details de sa vie sont connus par 
les Annales criminelles de Bologne [157] : ayant tue un homme au cours d'une rixe dans sa 
jeunesse, il a fui sa ville et servi plusieurs pays : Malte, la Hongrie, les Venitiens, la France, 
ou il a ete decore de TOrdre de Saint-Michel 6 . Grade par le Pape, il est revenu a Bologne, 



6 Cree par Louis XI pour concurrencer l'Ordre bourguignon de la Toison d'Or, celui de Saint-Michel ne comptait 
initialement que 36 membres. Catherine de Medicis l'a considerablement elargi a partir de 1560 . 
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faisant renover par de nombreux artistes son palais de Cadriano, ou il recevait l'Ambassadeur 
de France. II s'est lie d'amitie avec le due de Ferrare et le comte Cornelio Bentivoglio , 
condottiere ay ant servi la France et Cosme de Medicis. Intermediate entre bandes ri vales de 
brigands, se querellant avec de puissantes families, dall' Armi a ete denonce pour complot, 
soumis a un proces a partir de 1576, et finalement assassine en revenant de Ferrare par bateau, 
fin decembre 1581 ou debut janvier 1582 7 . Selon la description de son cadavre par les 
enqueteurs de la Curie, il etait alors age d'environ 45 ans [157]. 

Nod tardo la Curia a recarsi nel luo- 
go deIl 7 omicidio f e fatta la ricognizione del Codavere 
ordiod cbe fusse sepolto nella Chiesa di quel Comune. 
Mori il Dall' Armi nella eta circa di 45 anni 

L'identite exacte du medailleur est en revanche plus discutee, le surnom de Bombarda ayant 
ete porte par plusieurs membres d'une famille d'orfevres et de sculpteurs originaires de 
Cremone, actifs au XVI e siecle, les Cambi, dont les prenoms sont souvent omis dans les 
documents. En 1894, Francisco Malaguzzi Valeri contestait le prenom du medailleur ; parlant 
de Giambattista Cambi, dit le Bombarda, il notait : « Cet artiste est le medailleur qu'Armand 
nomme Andrea par erreur » [158] : 

II Cremonese molto excellente in simile esercitio era 
Giambattista Cambi detto il Bombarda in quel tempo 
abitante in Reggio. Non b noto per qual ragione, 
detto artista, per ordine ducale , avrebbe dovuto 
essere bandito da Reggio e allora gli Anziani scrive- 
vano al duca perch£ non si attuasse tal misura a 
danno del Cambi cognoscentes sufficentiam et utih- 
tatem huic civitati provenientem <W. L' ordine du- 
cale fu revocato perchfc poco dopo troviamo il 
Cambi al servizio della zecca reggiana. Nello stesso 
1557 Tartista cremonese era gi& addetto alia fabbrica 
dei conii e riceveva in mercede dal Comune novanta 
lire (9°). Questo artista t il medaglista dall'Armand 
erroneamente chiamato Andrea, e che a Reggio fece 
le medaglie di Giulio Vedriani e di Eleonora Cambi 
sua moglie. 



(89) Archivio di Reggio. — Riformagioni, n sett. 1557. 

(90) Arch. cit. — Carte di corredo alle Rif., 1560. 

Un Cremonais excellant grandement dans le meme exercice a ete Giambattista Cambi, dit // 
Bombarda, qui residait alors a Reggio. On ignore pour quelle raison cet artiste devait, par 
ordre ducal, etre banni de Reggio, et les Anciens ont ecrit au due pour qu'il renonce a cette 
mesure a I'encontre de Cambi, en raison de son importance et du benefice en resultant pour 
la communaute ( 89 \ L'ordre ducal a ete revoque puisque, peu apres, on trouve Cambi au 
service de la Monnaie de Reggio Emilia. La meme annee 1557, I'artiste cremonais etait deja 
implique dans la fabrication de pieces de monnaie et avait regu en salaire 90 lires de la ville 
< 9 °). Cet artiste est le medailleur qu'Armand nomme Andrea par erreur, et qui a fait a Reggio 
les medailles de Giulio Vedriani et d'Eleonora Cambi, son epouse. 

Si la cause de l'incertitude est claire - l'ambigiiite des documents - celle de la discussion 
entre ces deux prenoms precis Test moins. Graham Pollard indique en 1974, dans le 
Dizionario Biografico degli Italiani (DBI), que « Baldinucci Tappelle Andrea » [159]. De 
meme, en 2003, Giambattista Negrotti indique que Zaist a ecrit que Baldinucci avait donne le 
nom d'Andrea a Giambattista Cambi [160]. Toutefois, si Touvrage de Giambattista Zaist, de 
1774, mentionne un Giovan Battista Cambi portant le surnom de Bombarda, tout comme son 
fils Sinodoro et son neveu Brunorio, aucun d'eux n'apparait comme medailleur dans le 
chapitre qui leur est consacre, ou il n'est nullement question d'Andrea Cambi [161] : 



7 Le passage du calendrier julien au gregorien est intervenu en 1582 (octobre en Italie, decembre en France) 
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c 



CmVt GhvM JSdttlJlx. a 15 

AMBI GIOVAN BATTISTA, Padre , Cambi Sinodoro 5 
Figlio 5 c Cambi Brunorio 5 Nipote di Giovan Batti(h_j-> 
tutti 5 e trc appcllati col fopranomc di Bombarda, furono bravi 
Intagliatori, cd attefer anco a lavorare di Stucchi, meffi a oro, 
come fon quclli, chc tutt'ora veggonfi nella noftra Chicfa Cat- ij 5 yc 
tedraic, nclle due Capelle del Santiflimo Sacramento, c dclla^ 
Madonna del Popolo, laterali all' Altar Maggiorc.de quahparla 
ancora il Baldinucci, facendo autore di elli il Vecchio Cambi 
Giovan BaCtifta . . 

Di quefto Cambi Seniore lono pur rammentati dal Lamo 1 
Stucchi, parimcnte inefli a oro, nella Volta della Capella d<_>' 
SS. Giacomo, e Filippo, entro la Chief* di S.Sigifmondo , ove 
in divcrfi compartimenti fucon molto ben colorite varie Fcmmi- 
nerte dal noftro celcbre Dipintore, Bernardino Campi,- cosi an- 
cora gli altri Stucchi, chc fi veggono nella Volta dell' ultima^ 
Capella di S. Girolamo 9 entro la medefima Chiela, fon nomi- 
nati dal foddettoLamo, quali Opere dello fteflb Formatore, Gio: 

^Noi^fi fa menzione d' Opera alcuna 5 chc /ia ftata fatta o dal 
Figlio Sinodoro 5 o dal Nipote Brunorio, pcroccte amenduequc- 
fH^Giovani Bombarda hanno travagliato in compagnia del Padre, 
Parlano di queai Artefici il Cavitelli alia pag. 357oe4i8. 5 il 
Lamopag. 80. 88. , il Baldinucci par. IL Decen. I. Sec. IV. pag. 6z* 
Fine delle Notizte di Qambri Giovan Batti/la. 

II en est de meme dans l'ouvrage de 1688 de Filippo Baldinucci, cite par Zaist [162] : 

Lafci5 di parlare d'un Gio. Batifta Cambi § 
dctco dct Bombarda, c di Sinodoro fuo figliuolo, Sail tori, c nci Bafltrilicvi mo!c# 
Iodati ; d' un Brunor i o Cambi nipote di Gia Batifta, decto pure de i Bombarda , ancoc 
cg!i buono Sculcore 

Que ce Cambi medailleur surnomme // Bombarda se prenommat Andrea ou Giovanni 
Battista, il a ete, selon le DBI, actif a Reggio Emilia et a Ferrare, signant dix-sept de ses 
ceuvres "bom" ou "bomb" [159]. D'autres lui sont attributes, en raison du style de ses 
personnages et du graphisme de ses A, sans barre [163]. 

The barless A 

occurs on Bombarda's medals of his wife Leo- 
nora Cambi 12 and of Ludovica Poggi [Plate, 
Among medals attributed to Bombarda, those of 
Anna Maurella of Iseo and of Lucia Acquaviva 11 
both show the same form of A. 

12 Lanna Catal., 210, now in the British Museum. Armand 1, 
214, 1. The Met ler specimen would appear to be an after-cast 
in which the lettering has been spoiled and the bars inserted in 
the A s ; the signature has almost disappeared. 

lg British Museum, Select ItaU Medals, PL 49. 2, Armand I, 
215, 5 (lead, 70 mm,), 

14 Armand II, 208, 24, and 213, 2, (Collections Fau et Dreyfus pour Anna Maurella) 

Ce Bombarda, "£). Cambium cambiatorem" aurait ete notaire et membre de la Monnaie de 
Reggio Emilia (1540-1548), puis dirige la Monnaie en 1550 [159]. La lettre de 1557, deja citee 
(in [158]), donne a penser qu'il etait alors de retour a Reggio apres avoir voyage. Vers 1559 il 
est alle a la cour de Ferrare [159], et la plupart des ouvrages decrivant ses medailles - et non les 
monnaies de Reggio lorsqu'il dirigeait leur fabrication - le disent actif entre 1560 et 1575 
[155]. La derniere medaille qu'on lui connait est datee de 1578 [160]. II serait mort en 1582 [156]. 
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Ludovica Poggi Anna Maurella d'lseo Lucretia de Medicis (v. 1561) 



(British Museum, Londres) (National Gallery, Washington) (Historisches Museum, Bale) 

En tout cas, la medaille representant Alessandro dall' Armi ne peut etre posterieure a 1582, 
annee de la mort du personnage et du medailleur. Le noble bolonais etant alors age d' environ 
45 ans et paraissant plus jeune sur la medaille, celle-ci semblerait dater des annees 1560-1565. 
Mais ce serait plutot vers 1575 si Ton considere l'epoque ou le chevalier residait 
frequemment a Ferrare, ou travaillait le medailleur. 

Bombarda et Briot ont done ete contemporains, mais ils n'avaient pas le meme age, la 
periode de production du premier correspondant a celle de formation du second. II serait 
logique que celui-ci, souhaitant devenir medailleur, soit alle se former quelques temps en 
Italie du Nord. Cet art y avait ete profondement modifie et florissait, notamment a Florence 
avec Cellini, et a Ferrare, avec Bombarda, mais aussi Pastorino de Sienne, Ruspagiari et 
Signoretti. Par ailleurs, le commanditaire de la medaille est venu en France et avait garde des 
contacts avec elle apres son retour. 




Niccolo Signoretti : Giulia Pratonieri Alfonso Ruspagiari : Lucia Ruspagiari 

( Gallarus gallery, New York) (Historisches Museum, Bale) 

L'effigie de la Temperance semble d'un style un peu moins elegant, moins maniere que 
celui habituellement rencontre chez Bombarda. La preuve qu'elle soit de lui n'est pas absolue : 
la signature BOM n'est presente que sur l'avers de l'exemplaire cite par Armand et, pour 
Attwood, le revers ne correspond pas a l'avers [156] ; la plupart des medailles de Bombarda - 
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le plus souvent en plomb - n'avaient qu'une seule face, et sa signature peut se trouver au 
revers de la medaille d'un autre artiste (cf. infra) [154] (p. 99). Quant a Teffigie que Briot a 
placee derriere le bassin de La Temperance, elle ressemble aux figures masculines signees de 
Bombarda, mais au moins autant a celles de Pastorino de Sienne, notamment la chevelure. 

F. V. 

Signature d'un medailleur qui travaillait vers 1 56o. 

PORTUGAL (£douard II dr), due de Guimarens, cons- 
table de Portugal, fils de Pinfant Edouard I" de Portugal, 
due de Guimarens, et d'Isabelle de Portugal-Bragance, ne en 
1 541+ 1 5 7 6. 

A. Dia. 7O. « EDVARDVS . EDVARDI . ET • ISABELS . IN- 

FANTV . FILIVS. — F. V. » — 1$ « HAVD. SIMPLEX . VIRTV- 

TIS . OPVS. — BOM. » 

Au droit : Buste a gauche d'£douard vu jusqu'a la ceinture, tSte nue, 
cheveux courts, barbe naissante, riche cuirasse, fraise. De la main droite 
il tient le baton de commandement; sur la gauche, un casque em panache. 
— Au revers : Pallas debout, tournle a gauche, casqude avec le bouclier au 
bras gauche et a la main droite la haste et un rameau d'olivier. — Cabinet 
royal de Parme. 

Le revers avec la signature bom appartient a Bombarda. (Voir III, 95, C.) 




Bombarda : Jeune homme anonyme Giulio Vitriani Lodovico Rinaldo 

(British Museum, Londres) (British Museum, Londres) (British Museum, Londres) 




Bombarda : Vincent de Gonzague, 1591 Pastorino : Camille de Castiglione 

(BM. George III Mantua M 46) (National Gallery, Washington ) 

The Warburg Institute attribue I'oeuvre a Giambattista Cambi 
(t v. 1 582), P. Attwood a Belisario Cambi (t v. 1 599) 

In fine, la seule certitude est que l'auteur du modele du medaillon ayant donne son nom au 
bassin de La Temperance de Briot est un artiste italien et non pas Delaune. Ce qui apporte la 
preuve que les doutes sur Tattribution frequente au graveur frangais, qui avaient en grande 
partie motive la presente recherche, etaient plus que fondes. 



291 



Annexe 9 : Copies de PEcole de Bernard Palissy 

Elles sont presentees dans l'ordre chronologique de leur description dans la litterature. 

Louvre, « Ancien fonds » 

La copie en faience la plus anciennement mentionnee - en 1819 par L.J.J. Dubois , comme 
exposee « galerie Apollon, n° 511 » - [164], provient de « 1' Ancien fonds », dont L. Clement 
de Ris a dresse l'historique suivant [165] : 

La formation au Louvre (Tune collection nonibreuse 
de terres 6maill6es franf aises, et notamment de faiences 
de Bernard Palissy, ne remonte pas au dela de Tann6e 
1825. 

Les inventaires ant<!irieurs a cette date signalent la 
presence de vingt-neuf pieces dont Vorigine n'est pas 
connue (elles portent toutes la designation : Ancien 
fonds) ; mais qui proviennent vraisemblablement de 
Tancien mobilier de la Couronne, dont une partie des 
objets fut envoytfe au Musium national en 1792, a la 
suite du rapport du depute Delattre et de Tinventaire 
v&Aig6 par Thierry, Cr6cy, Bachelier, Suvee, Bion el 
Christin. 

Au mois d'octobre 1807 eut lieu, au Louvre, une 
exposition des objets d'arlconquis par la Grande-Arm6e 
a la suite des campagnes de 1805 et de 1806. Le cata- 
logue de cette exposition porte la designation suivante, 
sous le n° 708 (1) : « On a joint plusieurs plateaux pr<5- 
cieux executes en France par Bernard Palizi (sic), Tun 
des premiers potiers el chimistes du quinzitmc siicle, » 
(sic). (Vest la premiere et la plus ancienne mention 
d'une exposition publique de faiences de Palissy. 

(i) Statues, bustes, bas-reliefs, aulres antiquites et objets curieur 
conauis par la Gvande-Armde, et exposes le 14 octobre 1807; 1 vol. 
in-12. Paris, 1807. 

Ce bassin a ete decrit ainsi par L. Clement de Ris en 1871 [166] (p. 44) : 

H. V4. — Grand plat circulaire A ombilic, dit d la 
Temperance. 

Diam. 0,42. 

Le champ de Tombilic repr&ente la Temperance assise, 
tournee vers la gauche, tenant une coupe dans la main 
droite et une aiguiere dans la main gauche. Dans la partie 
superieure on lit le mot Temperantia. Autour de I'ombilic, 
quatre medallions ovales separ^s par quatre termes. Dans 
ces medaillons des figures etendues repr6sentant : la Terre 
[Terra), le Feu [Ignis], TAir (Aer), l'Eau (Aqua) sur le bord 
du plat, huit medaillons s6par6s par des mascarons, et des 
ornements d'oiseaux, de fleurs et de fruits. Dans ces medail- 
lons, des figures assises ou couch^es repr&entant : la musi- 
que (Musica), Tarithmetique (Arithmetical, la geometrie 
(Geometria), l'Astronomie (Astrologia), Minerve (Minerva), 
la Grammaire (Grammatic) appuyee sur an abbaque portant 
leslettree de Talphabet; la Dialectique (Dialectica), la Rheto- 
rique (Rhetorica). 

Rcvers jaspe bleu, violet et vert. 

Ancienne collection. 
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Ce plat reproduit exactement des bassins en 6tain exposes 
run au musee du Louvre, salle des bronzes (n° 714 du cat. 
Sauvageot), l'autre au musee de Cluny (n°1364 cat. de 1855), 
etqui portent au revers le portrait de Tauteuravecla legende 
sculpebat Franciscus Briot. Jusqu'a ce jour aucun document 
n'est venu eclairer la biographie de ce Francois Briot que 
Ton a souvent confondu avec Nicolas Briot, mort en Angle- 
lerre vers 1650. Dans son travail sur les Briot {Dictionnaire 
critique), M. Jal conjecture que Francois Briol travaillaitvers 
1580, Ce serait done vers cette date que Palissy aurait repro- 
duit le plat a la Temperance. 

Dn plat semblable marque au revers du sigle F que Ton 
retro uve sous le plat n° 149, a paru dans la veote Soltykoff, 
n° 839, 11 appartient aujourd'hui a M. Lafaulotte. 




Lorsque le commissaire priseur de la vente Soltykoff, Charles Pillet, commenta la vente 
Lafaulotte, il indiqua que la mention du sigle F sous le plat n° 539 de la vente Soltykoff etait 
une erreur, le sigle se trouvant sur un plat similaire de cette vente [167] : 

Faiences de Bernard Palissy. — Le beau plat execute 
par B. Palissy sur Tun des modeles en etain de F. Briot, 
25,700 fr. a M. Lowengard, pour un grand amateur. En 1861, 
a la vente Soltykoff, il avait ete paye 10,000 fr. Le prince 
Soltykoff Tavait achete 5, 000 fr. d'un marchand de curiosites 
qui Pavait trouve a Nevers et l'avait paye 5oo fr. Le cata- 
logue du Louvre, en parlant de cette piece a propos de 
celle que possede le Musee, dit que le plat de la collection 
Lafaulotte porte au revers la lettre F de Francis Briot. 
Cest une erreur, de peu d'importance d'ailleurs. Cest un 
autre plat semblable, mais beaucoup moins beau, de la 
collection Soltykoff qui portait cette marque. Le plat de la 
collection Lafaulotte est d'une merveilleuse beaute. — 
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Prince Pierre Dimitrievitch Soltykoff 

Le catalogue de la vente de cette collection en 1861 mentionne deux exemplaires [168] : 

539 — Plat rond a ombilic, moulage de celui en 6tain de 
F. Biiot. 

Ce beau et rare bassin, 6maill6 de vives et belles 
couleurs, est le plus frais, le plus net et le mieux 
conservfe que nous ayons vu. 

Le revers, qui est granite de di verses couleurs, 
pr6sente, sous I'ombilic, la lettre F, grav6e h la 
pointeavant la cuisson. 

Diam. 42 cent. 1/2. 



joc/t/O 



540 — Bassta semblable, 6galement moute sur celui dc 

Briot et6maill6de couleurs analogues ; revers truite. J^uO 

Mdhie riiametrc. 



Seule T image du premier exemplaire, photographie par Alfred Berthier avant la vente, est 
connue avec certitude [169] : 





Vente Soltykoff de 1861, n°539 (cliche de I'epoque, photographie au Getty Research Institute) 
Entre dans la collection de Lafaulotte, il y a ete dessine par Carle Delange et C. Borneman [127] : 
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Initiale tracee dans la pate, au revers d'un plat du Louvre ( n° 149) de I'ecole de Palissy, 
■ comme sur un exemplaire du bassin de La Temperance de la collection Soltykoff [166] 

II n'en est pas de meme pour le second exemplaire, adjuge a Roussel pour 4800F. 
Toutefois, des 1864, Benjamin Fillon a indique que 1' exemplaire marque d'un F provenant de 
la collection Soltykoff se trouvait au chateau de Mello-sur-Oise, dans la collection du baron 
Achille Seilliere [170] (p. 125-6). 

Mais unfl oflkmc rivale do cetle de Pali^y s'dtail £tablie, quelqure aitn&s apr£* son 
installation A Paris, cl lui faisait one concurrence dangcrouse. Elle £tait sous la direction 
dc I'orft-vre Francis Briot, cl limit au public d«s moulagc* cn U*rre*maiii£c desfruvrr* 
do ecl Eminent artiste M. Caliite do Tus^au posjsfdc un suporbo exemplaire du bassin 
dil des Quatrt ilemtnt* ou d*s Sciences tt des arts, sur l'ombilic duquel Ofrl, aux picds 
dc U Temperance, h monogram tik irnprimo sur la p4lc avee unc £*tampiilc. (Voir 
la graiurt sur fn,u it? cm? Mir piice.) La tolled ion PoUvkoffcn renfermail un ait in: 
ay ant, au revere, la loll re F, miiiale du pr£nom de Francois, grav^e A la points avant la 
cuisson Le$ tfmoux de hawins difTrrenl itmi 4 (ail dc ctnx de Palis*) lis sent 
plus transparent plus vjtreu^ ressmiMenL t:n un ntm t A mu des tmailUttr* sur milal. 

Ce temoignage et l'avis de Charles Pillet sur l'erreur du catalogue du Louvre (cf. supra 
[167]), donnent a penser que cet exemplaire est le second de le vente Soltykoff. II a ete 
represents dans le catalogue de la vente de la collection Seilliere en 1890 [171], ou il a ete 
acquis pour 12500F par George Salting [172], [173] (p. 12-3, 138). En 1910, celui-ci a legue ce 
plat, marque d'un F [174], au V&A museum, qui le presente actuellement comme une 
imitation, realisee au XIX e siecle par un artiste anonyme. 
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Collection of George Salting , Esq. [173] number: C.2316-1910 

19 th century in imitation of Palissy-style ware 




Un defaut de cuisson, en haut et a droite, confirme qu'il s'agit bien de la meme piece 



Ainsi, les caracteristiques de 1' email, attributes par Fillon au fait que le plat aurait ete fait 
par Briot lui-meme, viennent en realite de ce qu'il s'agit . . . d'un faux. 
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Sir Edward Marwood Elton 

Une exposition au South Kensington museum, en juin 1862, comportait un exemplaire [175] : 

No. 1,239. Circular salver, with raised medallion centre, 
enriched with minute and very elaborate arabesque orna- 
mentation in relief, enamelled with the most brilliant 
colours. In the centre medallion is an allegorical figure 
inscribed (t Temperantia \" this is surrounded by other 
medallions containing allegorical figures of the four ele- 
ments, betwixt them terminal figures, &c. ; on the wide 
border are eight medallions representing impersonations of 
the arts and sciences, connected with masks and intricate 
strap work ornaments. This most beautiful piece is a re- 
production or " sur moulage " by Palissy, from a well-known 
salver in embossed pewter, ascribed to FranQois Briot, and 
was doubtless originally accompanied by an oviform ewer, 
which stood upon the raised medallion. Pieces of this model 
are of great rarity, and the present specimen is believed 
to be the finest of its kind extant; the sharp and highly 
finished execution of the relief ornaments, the purity and 
brilliancy of tint and lustre of the enamelr; are not to be 
surpassed, and the piece is in the most perfect state of 
preservation. It is said to have brought to England by 
an ancestor of the present possessor, who was a student 
at Padua, upwards of two hundred years ago. In the 
Fountaine collection at Narford is an ewer of the kind, 
which originally accompanied this plateau. Diameter, 
16£ in. Sir Edward Marwood Elton, Bart. 



Vicomte Calixte de Tusseau 

La mention, par Benjamin Fillon en 1864 (cf. supra [170]), d'un exemplaire dans cette 
collection a ete confirmee par Louis Audiat en 1868 [176] : 

M. Fillon penso mfinie que Briot, voyunt In succds 
dcs terres sigilltasde Palissy, 6leva un 6tablisscinent 
scmblable, et fit une rude concurrence & l'inventcur 
dcs rustiques figulinos, pcu de temps apr6s son ar- 
riv6e h Paris. Le monograuune F B, Francois Briot, 
qu'on trouve imprim6 sur la pdie avec une estampille 
oux pieds de la Temydnmce, donnerait du poids h 
celle assertion. En outre, ses 6maux, plus transpl- 
ants, plus vitreux, different de ceux de Palissy ; 
li s tons bleu de ciel et brun rouge ne se rencontrent 
que la. Enfin, d'aulres Apreuves moins pures, par- 
tant postgrieurcs, sans signatures, reproduisent les 
couleursde maltre Bernard ; cequi porlerait a croire 
que les deux fabriques, apris transaction, se sont 
reunies. On peut done conserver k Palissy quelque 
peu de la paterail6 de cette oeuvre remarquable. 
M. Calixte de Tusseau possfede un magnifique exem- 
plaire dece bussin qu'a grav6 lc Magasin pi Moresque, 
a la page 213 de Panntei8C2. M. Selliftre, auchflleau 
M«llo-sur-Oise, en a un autre qui porte IT grave 
a la pointe atant la cuisson. 
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Les barons de Rothschild 



Les deux freres, Alphonse (1827-1905) et Gustave (1829-1911) de Rothschild ont chacun 
possede un exemplaire du bassin. Celui d' Alphonse figurait a l'Exposition de 1865 au Palais 
de rindustrie (n° 844) [177] : M. lebar. A. de Rothschild. 

844- Grand plat a m6dailions a relief, repr6sentant la Temperance 
les Arts, d'aprfcs Briot. En dessous la marque F. Suite de Palissy. 

Puis a celle de 1878, avec une aiguiere [178] : 

M. Alphonse de Rothschild a 6t6 le plus os6. 25,ooo francs sont un joli 
denier pour une aiguiere quelque peu endommag£e et que les dates ne 
permettent pas, croyons-nous, d'attribuer & Palissy. 

Celui de Gustave a ete expose a l'Exposition Universelle de 1900 (n° 926 ) [179] : 
COI.LKCTION |)K M . IK HA RON (il STAVl. HI KOTH8CHII.D 

926. Grand plat, ddeor d'&prta Briot, 

Apres qu'Edouard (1869-1949), fils d'Adolphe, eut ete spolie de ses biens par les nazis, sa 
collection lui a ete restituee en 1948. Y figuraient deux exemplaires du bassin et deux de 
T aiguiere, dont Tune provenait de la collection Fountaine, illustree dans l'ouvrage de Sauzay. 



Coll. Edouard de _ COPY 

C^ICSE 65 

No. 443- Plat en faience atelier ae B. Palissy (bcssm ci f aiguiere) 
-a bord blou.^La Tcmpernnoe" surmoule au bassin en etain 
de Francois briot. diaiii„G.<*30-e.lbuiii Tdl pl.£4 
No.445- PlPt en faience atelier de B« Palissy-^ Lord jt une (Plus 

clair que le No .*t3) ui&m.0*<BE3 
No. 451- 2-eiguieres en faicnoe atulit;r-B . Palissy (eiguifcrt*s des 2 
et bossins precedents) u'cpres Francois Briot. (Coll, Fountain 

455/ Juin 1884 No. 95) - 0,^83-eibum T.II pi. £5 





Color photogravure on rag paper of piece collection d'andrew fountaine esq e 
from the Gustave Rothschild narfordhall [127] 
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Le meme ouvrage de Sauzay fournit l'image de deux autres faiences anciennes, ou figurent 
des allegories inspirees par Briot : une canette de la collection du baron Adolphe de 
Rothschild, et une aiguiere de la collection donnee au Louvre par Charles Sauvageot [127]. 

Canette en faience atelier de B. Prlissy couvercle de metL.1 
Medcillons presentent les figures Gllegorlques de 1 1 Llu 
de le. Terre et de l f Air, D f cpre8 le b^ssin en etain de 
Francois Briot. 0.*85x0.155 clbuiu T.II pl.M 

Canette restituee en 1948 







Aiguiere de I'Eau et de I'Abondance 

(Louvre, OA1397 ) 




Alexandre Petrovitch Basilewsky 

Le catalogue de la collection Basilewsky, dresse en 1874 par Alfred Darcel, indique [180] : 

N" 462. — Plat a ombilic. — D. 0,420. 
Reproduction par lc moulage de retain de Francois Briot. 

Sur L'ombilic, TEMPERANT1 A, tenant une coupe et une aiguiere, assise au milieu d'un paysage. Sur le fond, 
quatre medallions separcs par des termes combines avec des lanieres decouples, renfermant chacun une figure 
couchee, symbolisant un clement : TERRA. Nue, appuyee sur un vase de flours et levant un bouquet, dans un 
paysage. — IGNIS. Un guerrier tenant la foudre et un sabre, en avant d'une ville incendiee. — AER. Mercure 
couchc sur des nuages. — AQVA. Une nymphe appuyee sur une urne, tenant un gouvcrnail, pres des eaux. 

Marli ja sp<5 de points bleus, violets et verts. 

Bord : Huit medallions dans des cartouches ovale* , separls alternattvement par un mascaron drape;, com- 
bind avec des lanieres decouples , et un ornement compose d'un cartouche et de lanieres decouples. 

Chaque cartouche renferme une figure sur un fond de paysage ou d'etiifices : MUSICA. Femme cue age- 
nouilleect tenant un instrument a cordes, devant un cahier de musique. — ARITHM ETICA. Femme assise 
a terre, tenant une horloge, appuyee a un cippe. — GEOMETR1A. Femme assise a terre, tenant une 
cqucrre et un compas. — ASTROLOGIA. Femme nue couchee a terre, tenant un quart de cercle, a core d'une 
sphere celeste. MINERVA. Minerve, cuirassec, casquee, appuyee sur un bouclier a letc de gorgonc, assise a 
terre. — GRAMMATICA. Femme assise a terre, tenant une coupe de fruils d'ou s'echappent des jcis d'eau. — 
DIALECTIC A Femme assise a terre % le buste nu, tenant un trousseau de clefs d'une main; un objet indefini 
de l'autrc, devant un livre. — RHETORICA. Femme assise a terre devant un livre, tenant un cocur enrtamme 
de la drone . la gauche appuyee sur lc cocur. 

Ourlet a canaux bleus. 

Carnations blanches, fonds gris; ornements rouges, jaunes, violets, verts, sur fond bleu. 
Re vers jaspc violet, bleu et vert melanges. 

Depuis 1' achat de la collection par Alexandre III pour 6 000 000 F en 1884, l'ceuvre est 
exposee au musee de P Ermitage a Saint-Petersbourg [181]. 
55 
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La collection Wallace a Londres 

Leguee en 1894 a la nation britannique par la veuve de Richard Wallace (l'homme des 
fontaines...), heritier de Richard Seymour-Conway, quatrieme marquis d'Hertford, cette 
collection comporte une aiguiere et un bassin . 




C 175 (smoking room) C 176 (not on display) [182] 

late 16th - early 17th century or 19th century 



Le metropolitan museum of art a New York 

Le musee possede un bassin et une aiguiere, achetes par le fonds Rodgers de 1904. 



300 



Musee des Arts et metiers de Hambourg 

Alfred Beit, qui avait fait fortune en Afrique du Sud, a fait de nombreuses donations au 
Museum fur Kunst und Gewerbe de sa ville natale, Hambourg. En 1894 , c'etait un plat a 
compartiments ou figure la Temperance, achete a la vente de la collection Spitzer de 1893 , et 
ay ant precedemment appartenu au comte de la Beraudiere . Une lithographie de Pouvrage de 
Sauzay et Delange Pa represents [127] : 




En 1906 , ce fut un bassin de La Temperance d'apres Briot, ainsi commente par le recteur du 
musee, Justus Brinckmann [183] : 




301 



Bei dieser Gruppe steht wieder obenan ein Hauptstuck aus der 
Beitscheu Stiftung: die Temperantia-Schussel in der Art des Bernard 
Palissy Dacfa der Zinnschussel des Francois Briot. DaD nicht etwa 
eine der Wiederholungen des Ntirnbergers Caspar Enderlein von dem 
Fayeneier abgefornit worden. liat der Yergleich niit unserer Enderlein- 
Schtissel leicht ergeben. Das Tonrelief stiinmt selir grut nit dem Zinn- 
relief des Briot iiberein, das wir im Original nicht besitzen, aber nach 
der alle Feinheiten wiedergebenden Abbildnng bei Demiani vergleichen 
konnten. Innnerhin wurden bei sehr sorgfiiltigem Yergleich eine Anzahl 
von Abweichnngen in Einzellieiten gefunden, die sieb nicht dnrch nach- 
tragliehe Ausbesserung eines nicht geiian ans der Hohlforni gekommenen 
Abgusses erklaren. sondern die Krage aufznwerfen gestatten. ob nicht 
diese Brfotftchtasel, ebenso wie ihre Nachbildung dnrch Enderlein, in 
mehreren Ansgaben hergestellt worden ist. 

Zuerst fiel anf, dafl auf Briots Sehussel die Figur der Grammatica 
vOHig nackend, bei Palissy ein Zipfel des Gewandes auf dem linken 
Oberschenkel erscheint. dafl dort das Element des AVassers die 1'nter- 
schrift A Q V A triigt. bei Palissy ganz dentlich A G X A dafur steht — 
wie ebenso auf der farbigen Abbildnng in der Monographic des Werkes 
Palissys von Sauzay und Delange (18(>2), die im tibrigen f&r den Yergleich 
nicht zu brauchen, da ihre Abbildungen nicht auf mechanisehem Wege 
hergestellt sind. Daiin wnrde weiter verglichen und folgendes gefunden: 
Auf der Schrifttafel der Grammatica steht bei Briot H. I. K. L., bei 
Palissy H. I. J. K. ; bei diesem ist auf dem Aqua-Hilde dentlich ein kleiner 
Kahn mit Kuderern zu erkeunen. dem bei jenem ein undeutliches an drei 
Kugelbaume am I'fer erinnerndes Detail entspriclit; deutliche Verschieden- 
heiten ergeben sich auch bei den oberen Mittellapi)en der Kartuschen- 
einfassungen der Randfiguren. Anderseits fiillt auf, dafi bei Briot die 
Temperautia eine Halskette mit Anlmnger triigt, die auf unserer groBen 

Dans ce groupe se trouve a nouveau une piece 
majeure de la Fondation Beit : le bassin de La 
Temperance dans le style de Bernard Palissy, 
d'apres le bassin d'etain de Frangois Briot. La 
comparaison a facilement etabli que le faiencier n'a 
pas surmoule un des exemplaires du Nurembergeois 
Caspar Enderlein. L'ceuvre d'argile s'accorde tres 
bien avec celle en etain de Briot, dont nous ne 
possedons pas I'original, mais dont nous avons pu 
comparer tous les details au moyen de son illustration 
dans le livre de Demiani. Finalement, apres une 
comparaison tres attentive, un certain nombre de 
differences dans des details ont ete trouvees, qui ne 
s'expliquent pas par une reparation posterieure a la 
coulee dans le moule, mais permettent de soulever la 
question de savoir si ce bassin de Briot, tout comme 
sa reproduction par Enderlein, n'a pas existe en 
plusieurs versions. 

D'abord, il apparait que la figure de la Grammaire, 
completement nue sur le bassin de Briot, porte chez 
Palissy un coin de robe sur le haut de la cuisse 
gauche ; que la I'element de I'Eau porte le sous-titre 
AQVA, alors qu'il y a clairement AGNA chez Palissy - 
ainsi que sur Illustration en couleur dans la 
monographie de l'ceuvre de Palissy par Sauzay et 
Delange (1862), qui ne peut pas etre utilisee pour le 
reste de la comparaison, car leurs illustrations ne sont 
pas produites par des moyens mecaniques. On a 
ensuite poursuivi la comparaison et constate ce qui 
suit : Sur la tablette que tient la Grammaire, il y a 
H.I.K.L chez Briot, H.I.J.K. chez Palissy ; chez celui- 
ci, sur la figure de I'Eau, on voit distinctement une 
petite barque avec des rameurs, a laquelle 
correspond un detail peu distinct ressemblant a trois 
arbres en boule sur le rivage ; des differences 
significatives existent aussi dans le lobe intermediate 
superieur du cartouche en face des figures du bord. 
Par ailleurs, il apparait que, chez Briot, la Temperance 
porte un collier avec un pendentif, qui manque 
sur notre grand bassin de Palissy, mais se trouve 



Palissyschussel fehlt, aber anf der bei Delange abgebildeten Ausformung 
und auch auf der kleinen Palissyschussel sich findet, die anlafilich der 
Spitzer-Yersteigerung als Geschenk des Herrn Atfred Beit fttr das Museum 
angekauft wurde und ebenfalls bei Delange abgebildet ist. Die hieran 
sich kniipfenden Fragen kbnnen hier nicht weiter verfolgt werden; ihre 
Beantwortung wild auch nur durcb den Vergleich einer grofieren Zahl 
zinnerner Temperantia-Schttsseln sich ergeben. Nur sei noch bemerkt, 
daB die von Demiani als Modell Enderlein III abgebildete Schussel den- 
selben Gewandzipfel auf dem Schenkel der Grammatica zeigt wie die 
Palissy-Schflssel, aber richtig AQVA hat, jedoch in anderen Einzellieiten 
zu wesentlich von der Fayence abweicht, als dafl ein Zusammenhang 
zwischen beiden angenommen werden konnte. Einzelheiten fehlen bei 
Enderlein, deren Fortfall sich nicht durch schlechte Abformung im Einzel- 
fall erklaren Iftfit, so z. B. die zwei aus dem Federkopfputz der Maske 
zwischen Minerva und Grammatica hervorspringenden Ranken. 

Fttr die Frage, ob unsere Temperantia-Schussel und andere Schttsseln 
ihresgleichen aus Palissys eigenen oder eines seiner Nachfolger Handen 
hervorgegangen, kommt die Entstehungszeit der Zinnschttssel in Betracht. 
Die Vermutung des franziisischen Monographen des Briot, Germain Babst, 
die Briotschttssel babe schon vor 1580 existiert, weil sie nachgebildet sei 
von Palissy, der 1590 im Gefangnis starb, stellt die Sache auf den Kopf. 
Erst wenn die Entstehung der Briotschttssel sich so frtth annehmen laCt, 
daC Palissy, der 1580 schon 74 Jahre alt war, sie noch in seine Arbeit 
hatte einbeziehen konnen, wttrde die Veimutung, die Temperantia-Schttsseln 
aus Fayence seien seinem Werke beizuzahlen, an Boden gewinnen. Fur 
diese und verwandte, an das Werk Briots und Palissys sich kntipfende 
Fragen dttrfte erst durch Nachweis der Ornamentstiche und figttrlichen 
Vorlagen, deren er sowohl wie Briot zweifellos sich in vielen Fallen 
bediente, ein sicherer Grund gewonnen werden. 

sur I'exemplaire figure par Delange, ainsi que sur le 
petit bassin de Palissy, achete a la vente Spitzer par 
M. Alfred Beit pour en faire don au musee, et 
egalement represents par Delange. Les questions qui 
s'y rattachent ne peuvent pas etre poursuivies ici ; 
leur reponse ne sera apportee que par la 
comparaison d'un plus grand nombre de bassins de 
La Temperance en etain. Remarquons que le bassin 
represents par Demiani comme modele III 
d'Enderlein montre des vetements sur le meme coin 
de la Grammaire, comme sur le plat de Palissy, mais 
porte AQVA correctement. Toutefois, il differe trop de 
la faience par d'autres details essentiels, pour qu'un 
lien entre les deux puisse etre avance. Des details 
manquent chez Enderlein, dont la suppression ne 
peut pas etre expliquee par un mauvais moulage 
dans un cas isole, comme par exemple les deux 
vrilles qui jaillissent de la coiffe en plume du 
mascaron entre Minerve et la Grammaire. 

Quant a la question de savoir si notre bassin de La 
Temperance et les autres plats de ce genre sont de la 
propre main de Palissy ou de celle d'un de ses 
successeurs, il y a lieu d'envisager la date de 
fabrication du plat d'etain. L'opinion de I'auteur de la 
monographie frangaise sur Briot, Germain Bapst, 
selon laquelle le bassin de Briot existait deja avant 
1580, car il a ete imite par Palissy qui est mort en 
prison en 1590, met les choses par-dessus tete. Ce 
n'est que si on acceptait I'apparition du bassin de 
Briot aussi tot et que Palissy, deja age de 74 ans en 
1580, pouvait encore I'inclure dans son travail, que 
I'hypothese, selon laquelle les bassins de La 
Temperance en faience devraient etre comptes parmi 
ses ceuvres, gagnerait du terrain. Pour cette question 
et les questions apparentees qui se rattachent a 
l'ceuvre de Briot et de Palissy, il faudrait acquerir un 
fondement solide en examinant les modeles 
d'ornements et de figures dont il s'est, sans aucun 
doute, servi dans de nombreux cas, comme I'a fait 
Briot lui aussi. 



L'ceuvre d'un successeur de Palissy y est consideree comme une copie du bassin de Briot et 
non d'Enderlein. Des differences avec le bassin de Briot sont toutefois notees, non presentes 
sur la faience du Louvre. II en existe une autre, non relevee dans l'article de Brinckmann, qui 
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concerne les batiments situes entre le bord gauche du medaillon et la coupe que tient la 
Temperance (cf. infra) : sur le bassin de Briot et la faience du Louvre, Tun est recouvert d'un 
dome, T autre est plat, alors que, sur ceux de l'exemplaire de Hambourg, ils sont surmontes de 
clochers pointus. La question de la copie d'un exemplaire inconnu d'etain est posee. 



L'eau. De gauche a droite : Briot (Louvre), « Palissy » (Louvre), Enderlein II (Cologne) 




La Grammaire. De gauche a droite : Briot (Louvre), « Palissy » (Louvre), Enderlein II (Cologne) 




La Temperance. De gauche a droite : Briot (Louvre), « Palissy » (Louvre), Enderlein II (Cologne) 
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Vente contemporaine a Drouot 

Un exemplaire est passe par l'Hotel Drouot en mars 2009 (Daguerre), lors de la vente 
d'objets provenant notamment des collections de la baronne de Montboissier, nee 
Lamoignon-Malesherbes, d'un chateau de l'Est de la France et d'un appartement parisien. II a 




L'aiguiere 

Outre les exemplaires deja mentionnes, il en existe un autre a Los Angeles, au LACMA : 
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Vente Soltykoff, n°539 




A gauche, New York (fonds Rogers de 1904) ; a droite, Hambourq (don d' Alfred Beit en 1906) 
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Chronologie du signalement des exemplaires « Palissy » du bassin de La Temperance 

N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Date Origine 

1819 Louvre (fonds) : signale par Dubois (galerie Apollon) 



1846 Brunet-Denon : vente a Drouot (799 F a Beurdeley) 

? Malinet (Paris) : achat 500 fr a un amateur de Nevers 

? Soltykoff : achat 5000 fr a Malinet 

1861 Lafaulotte : achat 10 000 fr a la vente de Drouot ; F au revers (probablement une erreur) 
Roussel : achat 4 800 fr a la vente de Drouot (Soltykoff) 

1864 Seilliere signale a Mello (par Fillon) ; F au revers (achat a Roussel ? intermediate ?) 

Calixte de Tusseau : signale par Fillon 

1865 Rothschild (Alphonse) : expose au Palais de I'industrie 
1874 Basilewsky : signale dans sa collection 

1878 Rothschild (Alphonse) : mentionne a I'exposition universelle ; F au revers 

1884 Vente de la collection au musee de I'Ermitage 

1886 Lowengard : achat 27 500 fr a la vente de Drouot 

1890 Salting : achat 12 500 fr a la vente de Drouot (F au revers) 

1900 Rothschild (Gustave) : mentionne a I'exposition universelle 

1 904 Wallace collection 

New York, metropolitan museum of art, achat par le fonds Rogers 

1906 Beit : don au musee de Hambourg 

1910 V&A : legs de Salting (F au revers) 

1948 Rothschild (Edouard) : restitution apres-guerre (2 + 2 aiguieres, dont 1 de Fountaine) 

1952 Rothschild : mention dans la collection 

1974 signale au musee de I'Ermitage 

1986 signale au musee de Hambourg 

2009 Vente a Drouot ( 8500 €) 

2010 presente comme une copie du XIXe siecle (F au revers) 




"Bernard Palissy" et "Frangois Briot" "Palissy", par J.-P.-V. Huguenin 

Bronzes par E. de Labroue & J. -J. Feuchere (XIX e ) Fagade du Louvre, vers 1855 
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Epilogue 



Quelles conclusions tirer de ces longues recherches ? La premiere est que, comme c'est 
generalement le cas chaque fois qu'un sujet est serieusement approfondi, des erreurs 
apparaissent. II en est ainsi de la localisation des initiales « FB » sur le bassin, lorsque 
Boucaud et Fregnac indiquent qu'il y en a « dans le medaillon orne d'une allegorie de la 
Geometrie » [86]. Leur absence a en effet pu etre constatee de pres, sur plusieurs exemplaires. 
II est toujours important d' avoir au moins une hypothese pour expliquer une erreur de la part 
de specialistes de la question. En 1' occurrence, ce peut etre parce que Caspar Enderlein a porte 
ses initiales « CE » a cet endroit : 



Detail de I'allegorie de la Geometrie. De gauche a droite : Briot, Enderlein II, Enderlein III, Schlick 

Toutes les autres initiales mentionnees ont ete retrouvees, a l'exception d'une des 
localisations sur l'aiguiere. Demiani a indique dans le « Thieme-Becker » qu'il y en a dans le 
cartouche enfermant la representation de la Foi (in der die Darstellung des Glaubens 
umschliessenden Kartusche) [184] (p. 25) ; il avait anterieurement precise qu'elles sont juste au 
bord inferieur et a droite de la tete de mort du medaillon de la Foi (hart am unteren Rand und 
rechts vom Todtenkopf in dem das mittlere Ornamentband zierenden Medaillon des 
Glaubens) [61] (p. 13), alors que, pour Haedecke (cf. la fin du chapitre 4), elles sont au contraire 
au dessus de cette allegorie (Im oberen Fries tiber der Allegorie des Glaubens in der Form 
mitgegossen die Buchstaben FB) [185] (p. 141). La question reste en suspens, cette region 
n'ayant pu etre directement observee que sur un seul exemplaire, celui du Louvre, ou Sauzay 
n'a d'ailleurs pas mentionne la presence d'initiales a cet endroit, mais aux deux autres [186]. 
Ces marques sont d'une importance evidente pour l'authentification des exemplaires. 

D' autres erreurs portent sur ce qui a ete ecrit sur des modeles qu'aurait utilises Briot. Elles 
sont d' importance tres variable. La plus evidente se trouve sur le site Internet du musee du 
Louvre qui indique, a propos d'une copie par des successeurs de Bernard Palissy : « II est 
meme la transposition avec quelques variantes d'un bassin et son aiguiere en etain de Frangois 
Briot (1550-vers 1616) exposes egalement au Louvre dans la meme vitrine. L'origine des 
allegories est a rechercher dans les plaquettes de l'orfevre Caspar Enderlein (1560-1633), 
potier d f etain a Nuremberg [...]. » II est en effet amplement demontre, depuis plus d'un siecle, 
que Briot est l'auteur et Enderlein le plagiaire [57, 58, 61]. II est difficile d'expliquer pareille 
contre-verite, mais une piste a ete fournie lors de la recherche d'une notice de Louis 
Courajod : il enseignait a l'Ecole du Louvre que la Renaissance provenait d'Europe du Nord 
plutot que d'ltalie [59]. II est possible qu'une telle theorie ait laisse quelques traces. 

Une fois ce type d' erreur grossiere ecarte, le probleme, plus subtil, est celui de la 
ressemblance entre une gravure sur papier et un relief en etain. Une telle ressemblance est 
apparue evidente pour certaines ceuvres, comme le bassin de Mars ou celui d'Adam et Eve. 
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Louis Courajod (1841-1896) : Photographie Gravure sur bois par Felix Vallotton 

Saint-Germain-en-Lave , musee d'Archeologie nationale La Revue Blanche, 1896 [187] 




Allegorie de la Guerre : a gauche, chez Delaune (RD183) ; a droite, sur le bassin de Mars 




L'Astronomie et la Musique, chez Delaune (RD1 70 et 1 76) et sur le bassin d'Adam et Eve 

(photographie a Ecouen fin 201 1 ) 



Mais le bassin d'Adam et Eve n'est plus attribue a Francois Briot ; celui de Mars Test plus 
souvent, de fagon non certaine, seulement probable. De toute fagon, il ne s'agit pas du bassin 
de La Temperance, authentifie par Peffigie de Briot, son nom en toutes lettres et ses initiales. 

S'agissant de ce bassin, aucune analogie avec les gravures de Delaune du niveau de celles 
montrees ci-dessus n'a ete retrouvee. La question de la ressemblance doit done etre 
decomposee : porte-t-elle sur la composition, le style des personnages, les elements du decor ? 

Hans Demiani parle d'or lorsqu'il indique : « Le modele du bassin de La Temperance est 
sans doute a chercher dans une composition italienne, dont Torigine peut etre dans Tatelier du 
Primatice (1504-1570) ou l'un de ses compagnons a Fontainebleau » [61]. Les choses se gatent 
lorsqu'il se fait plus precis, ecrivant : « Parmi les peintures murales du chateau de 
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Fontainebleau, il ne s'en trouve qu'une seule qui rappelle directement de fagon sure le bassin 
de La Temperance : le tableau "La Nymphe de la Fontaine et le chien Bleau" dans la "galerie 
de Frangois l er " , montre le lien entre la nymphe et la Terre de Briot » [61]. II renvoie pour cette 
ceuvre a un article de Barbet de Jouy [130], ce qui a permis de decouvrir une singularity : 
l'ceuvre mentionnee n'est en realite qu'une copie faite au XIX e siecle d'une oeuvre perdue et 
qui n'a peut-etre jamais figure dans le chateau. Elle n'est connue que par une gravure de 
Pierre Milan et Rene Boyvin, d'apres Rosso, et ni ces graveurs ni le peintre ne sont cites par 
Demiani, ou par quiconque, a propos de l'ceuvre de Briot. Or il est possible d'etre precis : 
c'est le n° 18 de l'inventaire fait par Robert-Dumesnil de l'ceuvre de Boyvin [129] (vol. VII, p. 26). 




La nymphe de Fontainebleau, d'apres Rosso La Terre dans le bassin de La Temperance 



Mais il faut rendre hommage a Hans Demiani d' avoir fourni une reference verifiable, ce qui 
manquait dans la plupart des ouvrages consultes. Cette refutabilite de la proposition (plutot 
que falsifiabilite), au sens de Karl Poppers, est en effet indispensable a une demarche 
rationnelle rigoureuse. En tout cas, la ressemblance est claire entre l'allegorie de la Terre de 
Briot et le personnage de la nymphe d'apres Rosso. II est a noter qu'elle porte sur le style, 
1' attitude, du personnage, et non pas sur le decor. 

L'autre reference fournie par Demiani est une gravure d'Etienne Delaune : la n° 105 de 
l'inventaire dresse par Robert-Dumesnil [102] (vol. IX, p. 42). La ressemblance porte cette fois 
sur la composition, sur le decor : Mercure, avec son caducee, vole au-dessus des nuages ; un 
moulin a vent, a gauche, coiffe une colline couverte d'arbres ; le bas est occupe, a gauche par 
un village, a droite par une foret. En revanche, 1' attitude, le style du personnage sont bien 
differents. lis se retrouvent plutot dans une autre gravure d'Etienne Delaune (RD102), non 
mentionnee dans les ouvrages consultes a propos de l'ceuvre de Briot : 




La mort d 'Adonis, par Delaune (RD1 02) L'Air (image inversee) sur le bassin de La Temperance 



Le bassin de Pyrame et Thisbe, attribue a un artiste lyonnais de la meme epoque, porte une 
allegorie similaire, avec un decor moins riche. Les autres representations des Elements y sont 
egalement tres proches de celles de Briot, sans qu'il soit possible d'etablir qui a influence qui, 
le musee de Dijon penchant cependant pour une influence lyonnaise sur Briot (cf. annexe 3). 
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L'Air, a gauche, par Etienne Delaune (RD105) ; a droite, sur le bassin de La Temperance 




L'Abondance, bassin de Mars L'Air, bassin de Pyrame et Thisbe 



La seule autre veritable similitude est celle du medaillon central du bassin de La 
Temperance avec le revers d'une medaille de Bombarda, artiste de Cremone travaillant a la 
cour des Ferrare. Le British museum datant la medaille des environs de 1578, celle-ci serait 
anterieure, mais avec des incertitudes de datation pour les deux ceuvres. L'analogie est en tout 
cas moindre avec la figure de PAbondance d'une gravure d'Etienne Delaune (RD182) : outre 
que la ressemblance ne porte pas sur le decor, mais sur l'attitude du personnage, cette attitude 
presente de nombreuses differences (position de la main droite, angulation du bras droit, 
croisement des jambes. . .). Sur le bassin de Mars, l'image est au contraire reellement similaire. 




L'Abondance, par Delaune (RD182) La Temperance, a gauche au revers d'une medaille 

(musee du Louvre, collection Rothschild) de Bombarda (BM), a droite par Briot (Louvre) 



Enfin, C.C. Dauterman a incidemment releve l'analogie entre la Diane de la galerie Henri II 
(salle de bal) du chateau de Fontainebleau et, d'une part, des faiences vernissees de l'ecole de 
Palissy, d' autre part, les allegories de l'Eau et de la Terre du bassin de La Temperance de 
Briot [133], analogie qui est nettement plus flagrante qu'avec les gravures de Delaune. 
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En haut, de gauche a droite : Fresque de Niccolo dell'Abatte d'apres un dessin du Primatice 

(chateau de Fontainebleau, galerie Henri II) et bassin de I'allegorie de I'Eau (MRR 151). 

En bas, de gauche a droite : I'Eau (image inversee) et la Terre sur le bassin de La Temperance 



Ces elements conduisent a discuter deux aspects. Le premier est, qu'en matiere de 
ressemblance, il apparait necessaire de preciser sur quel element porte celle-ci : l'attitude du 
personnage principal ou l'agencement du decor. Le second est Porigine d'un modele utilise 
par un graveur. Etienne Delaune l'a indiquee pour La mort d Adonis (RD102), en inscrivant : 
« L. PEN. IN », c'est-a-dire Luca Penni invenit. II a ete note que cette ceuvre reprenait un 
personnage de La Caduta di Giganti du palais Doria a Genes, fresque peinte par un eleve de 
Raphael, Perino del Vaga, a l'epoque ou Luca Penni, son beau-frere, travaillait dans son 
atelier [128]. La filiation italienne est ainsi clairement etablie. Pour l'allegorie de l'Air 
(RD105), la situation est plus complexe. Sur le site Internet du Louvre, la notice de la 
collection Rothschild mentionne « d'apres Le Primatice », mais sans precision ni justification. 
Cette attribution du modele apparait douteuse. En effet, Christophe Pollet ne signale rien de 
tel, attribuant le dessin au fils du graveur et ne mentionnant comme antecedent qu'une suite 
de Virgile Solis [112] (p. 757). D'ailleurs, dans le catalogue de Pexposition que le musee du 
Louvre a consacree au Primatice en 2004, il est indique qu'Etienne Delaune n'a realise qu'une 
seule gravure d'apres le Primatice : Le Nil (RD101) [110] (cf. annexe 4, chapitre 1.2). 

Quoiqu'il en soit, plusieurs faits apparaissent : 1) Les seules veritables similitudes - les 
Elements du bassin de Pyrame et Thisbe, le revers d'une medaille de Bombarda - ne 
concernent pas Delaune. 2) Aucune gravure d'Etienne Delaune n'est l'exact modele d'un des 
motifs decoratifs du bassin de La Temperance ou de l'aiguiere qui lui est associee, 
contrairement aux bassins de Mars ou d'Adam et Eve, dont l'attribution a Francis Briot est 
discutee pour le premier, abandonnee pour le second. 3) L'influence de l'Ecole de 
Fontainebleau est au contraire evidente : Rosso, Luca Penni, Niccolo dell'Abatte, le Primatice. 
C'est ce qu'avait releve le premier auteur ayant mentionne l'ceuvre, Glomy en 1779, lui 
permettant de dater le bassin sans rien connaitre de la vie de son auteur [188]. Cette formulation 
n'etant pas celle de nombre de musees, surtout francophones, qui insistent au contraire sur 
Delaune, une explication de cette erreur reste a trouver. Ce pourrait bien etre, comme souvent, 
le recopiage des propos de precedents auteurs sans fournir de reference ni verifier les sources. 
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Ceci renvoie a l'origine du referencement precis, sujet developpe lors d'une precedente 
recherche [189]. En resume, l'origine de la « note de bas de page » est souvent attribuee a un 
juriste protestant allemand du XIX e siecle [190]. Le fait que, dans le present travail, les 
references precises aient principalement ete trouvees chez Hans Demiani va dans ce sens. 
Mais un universitaire americain, Anthony Grafton [190], a etudie l'origine de ces « notes de 
bas de page », et Pa plutot attribuee a des « penseurs frangais de la fin du XVIP siecle qui 
avaient trouve en Hollande un refuge contre 1' intolerance religieuse de Louis XIV, dans 
l'erudition un refuge contre l'oppression des orthodoxies theologiques, et dans les notes de 
bas de page un refuge contre l'intolerance intellectuelle de Descartes ». Le prototype en serait 
Pierre Bayle [191]. Sans avoir a s'attarder sur des aspects theologiques ou philosophiques, 
force est de constater que, dans la presente recherche, les citations precises dument 
referencees ont plus souvent ete retrouvees chez les auteurs allemands, britanniques ou nord- 
americains que chez les frangais, qui s'en remettent plus volontiers a l'opinion d'une autorite. 
Le role de la lecture de la Bible chez les uns, l'autorite de l'Eglise catholique chez les autres, 
peuvent intervenir. 

On est ainsi conduit vers une des decouvertes collaterals du present travail : l'analogie 
entre, d'une part, la symbolique de 1' ensemble du bassin de La Temperance avec son aiguiere 
et, d' autre part, le programme pedagogique que Rabelais a mis sous la plume de Gargantua 
dans Pantagruel [7] (f° D 3 v- D 4 v) : la Sagesse (Minerve) domine les Arts liberaux, ou la 
Grammaire {i.e. la lecture) est preponderate ; l'equilibre entre les quatre Elements - 
surmontes par les « humeurs » qui leur sont associees - est necessaire a une bonne sante, et la 
Temperance - une des vertus cardinales avec la Sagesse, la Justice et la Fortitude - en est la 
condition ; ces elements humains sont « inondes » par les vertus theologales, placees sur 
l'aiguiere. Or, le combat de Rabelais, lorsqu'il etait moine, avait ete de se referer a la Bible en 
hebreu, aux Evangiles en grec, ce qui lui fut interdit, seuls les textes latins valides par la 
Sorbonne etant alors autorises. En medecine, son combat fut de se referer au texte 
d'Hippocrate en grec. Ce retour aux textes d'origine etait la marque du courant humaniste, 
chez Erasme ou Guillaume Bude, comme chez Rabelais. lis etaient catholiques, mais ce fut 
une des bases fondamentales de la Reforme protestante, apparue a cette epoque, et a laquelle 
s'est converti Francois Briot, comme Etienne Delaune, Jean Goujon ou Bernard Palissy. 

Ainsi, le retour aux sources iconographiques et bibliographiques concernant le chef d'ceuvre 
de Frangois Briot a-t-il conduit a l'origine meme du retour aux sources bible-iographiques, 
ces « notes de bas de page » dont l'objectif initial etait de resister de fagon argumentee a la 
pression des dogmes. L'invention en reviendrait a Bayle, coreligionnaire de Francois Briot. II 
n'apparait done guere surprenant, qu'en dehors de disciplines strictement scientifiques, le 
« reflexe » de recourir a la citation precise soit inegal d'un pays a 1' autre, possiblement 
influence par l'histoire du pays, incluant son histoire religieuse. Plus prosaiquement, est 
apparue une question de methode de classement des ceuvres par les musees. Tous ont leur 
propre numerotation, mais ceux d'Europe du Nord l'associent generalement a une autre, 
reconnue par la plupart des specialistes, telle celle de Robert-Dumesnil pour Etienne Delaune 
[102], ou de Scheie pour Cornells Bos [122]. L'utilisation exclusive de leur propre numerotation, 
rencontree dans des musees frangais, en particulier le Louvre, apparait a la fois handicapante 
(freinant la recherche des sources precises) et symptomatique (on doit croire l'auteur sur 
parole, qui ne se refere qu'a sa propre institution). 

Au-dela du fait que les images manquent, qui permettraient de justifier la reference a 
Etienne Delaune mise en avant par plusieurs conservateurs de musee, celle-ci n'apparait guere 
pertinente pour une autre raison : l'absence de style propre au graveur. II a ete vu en effet que 
les gravures de Delaune portaient le nom de l'auteur de dessins (Luca Penni, le Primatice, 
Rosso, etc.) ou que le dessin etait attribue, notamment par Pollet, a son fils Jean (cf. annexe 4, 
chapitre 1.2) [112]. II a egalement ete vu que Defer avait signale en 1868 qu'un dessin, de 
Delaune ou utilise par lui, portait cette inscription manuscrite ancienne (cf. annexe 4, chapitre 
LI) [108] : " s 'ensyuyvent les desseins de M. Guido, et Jean Cousin designeurs d' environ toulte 
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Vceuvre de Stephanas, excepte une grande partie dessignees de son fils, et quelque peu 
d'autres, Lucas Penne, etc. " Cette note, signalee plus recemment dans le catalogue des 
dessins fran?ais de la bibliotheque d'art de Berlin [192], sans reference a Defer, peut servir de 
conclusion a la discussion sur Delaune, excellent graveur, mais pas auteur de figures ou d'un 
style qu'aurait repris Briot pour le bassin de La Temperance ou Vaiguiere de La Charite. 

Par ailleurs, l'origine du trophee de Wimbledon, fabrique par Elkington & Co, identique au 
plateau d'un gueridon que le prince Albert a offert a la reine Victoria en 1850, a ete precisee. 
Le catalogue de la collection royale britannique indique que le chevalier Schlick aurait copie 
un exemplaire du Louvre par Enderlein. La consultation des archives de la compagnie 
Elkington confirme, qu'a l'epoque ou le moule pour la galvanoplastie a ete realise, Schlick 
vivait a Paris. Mais le seul bassin de La Temperance que possedait alors le musee etait celui 
de Briot, provenant de la collection Revoil. Un exemplaire d'Enderlein n'y est entre qu'en 
1873. C etait un modele II, modele que de nombreux details permettent d'exclure avec 
certitude. L'exemplaire copie par Schlick est un autre modele d'Enderlein, signale 
uniquement en Allemagne, le modele III, et plus precisement une variante qui n'a ete signalee 
que chez Fritz Bertram a Chemnitz, par Lugwitz en 1917, puis par Hintze en 1921. Ce qui 
etait au Louvre etait l'exemplaire le plus connu du bassin par Briot, qu'avait copie Enderlein 
Les peregrinations de Schlick en Europe et son utilisation d'un pantographe incitent a penser 
qu'il a pu faire un dessin precis de la variante du modele d'Enderlein en Allemagne. 

Enfin, quelques erreurs factuelles ont ete relevees dans les sources - serieuses - suivantes : 

- le KGM de Berlin, ou l'exemplaire du bassin de La Temperance de Briot, qui portait avant- 
guerre le n° 88.624, s'est vu attribuer le numero M.3180 d'un modele III d'Enderlein ; 

- le Meyers Grofies Konversations-Lexikon de 1909, ou l'exemple de bassin de La 
Temperance par Briot est en realite la variante du modele III d'Enderlein [152], ce qui en 
fait la plus ancienne image de l'exemplaire copie par Schlick pour la firme Elkington ; 

- V Encyclopedia Britannica de 1998, ou la figure du bassin de La Temperance par Briot au 
Louvre est en realite la photographie par Giraudon d'un modele II d'Enderlein [143]. 




Bassin et aiguiere du KGM de Dresde (n os 30312 et 30388), et medaillon de Briot au verso 
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Galvanotype par Elkington, << sous la direction » du chevalier Schlick 
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